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Russie: 

les communistes 
en tête 
des élections 
? législatives 

LES PREMIERS résultats des 
élections législatives russes du di- 
manche 17 décembre semblaient 
confirmer la poussée attendue du 
Parti communiste. Après le dé- 
compte de près de la moitié des 
voix, les communistes arrivent en 
tête avec un peu plus de 22 % des 
suffrages exprimés, recueillant 
ainsi environ deux fois plus de suf- 
frages que la formation ultra-na- 
tionaliste de Vladimir Jirinovski 
( 11,2 %), arrivée en deuxième posi- 
tion. 

Même si le parti gouvernemen- 
tal, Notre maison la Russie, n’en- 
registre pas la déroute annoncée, 
son score (9,5%) sonne néan- 
moins comme un désaveu pour le 
premier ministre, Vîktor Tchemo- 
myitfine. Dans le camp des démo- 
crates Ubéranx, seul le parti lablo- 
ko (8,4%) de Grigori Javlinski 
paraît en mesure de fr anchir la 
bane éliminatoire des 5 % pour 
siéger à la Douma, l’une des 
grandes surprises du scrutin est le 
score médiocre (4 %) réalisé par le 
parti soutenu parle très populaire . 
général Alexandre Lebed. 


Lire page 2 
- et ttatre éd it orial page 17 . 



M. Juppé compte sur le sommet social pour relancer l’économie 

• Dans un entretien au « Monde », Louis Viannet met en garde contre « un retour de flamme en cas d'échec » 

• Jeudi 21 décembre, au sommet sur l'emploi, le premier ministre fera des propositions pour stimuler la croissance, 
favoriser l'activité des jeunes et réduire le temps de travail • Les négociations ne porteront pas sur les salaires 


ALORS QUE LA REPRISE du 
travail se confirmait, hindi matin 
18 décembre, à la SNCF et à la 
RATI* Alain Juppé a maintenu Ja 

date et l’ordre du jour du sommet 
sur h emploi, qui se réunira jeudi 
21 décembre. Le p remier ministre 
veut faire des propositions pour 
« stimuler davantage» la crois- 
sance, maïs aussi sur remploi des 
jeunes et sur la réduction de la du- 
rée du travail 

Toutes les confédérations syndi- 
cales devraient participer à cette 
réunion, comme le confirme Louis 
Viannet, dans nn entretien au 
Monde. «En cas d’échec du som- 
met social, gare au retour de 
flamme J», prévient le secrétaire 
général de la CGT, qui demande 
des réponses concrètes sur les sa- 
laires, le SMIC, la durée du travail 
et les emplois précaires. Afin de 
maintenir la pression, la CGT ap- 
pelle à une nouvelle journée d’ac- 
tion, mardi. M. Juppé ayant confir- 
mé qne les salaires ne seront pas 
abordés lors de ce sommet, le 
CNPF devrait y participer. 



• La préparation du sommet social p. 8 «Les manifestations du 76 décembre p. 10 

• Les déclarations d'Alain Juppé p.8 • Les exclus veulent être entendus p.11 

• Comment soutenir la croissance p.8 • Le PS approuve la ligne Jospin p.12 

• Un entretien avec Louis Viannet p.9 • Un entretien avec Dominique Perben p.16 

• Les hésitations du CNPF p.9 • L’état des conflits au 25* jour p.32 


«On a refait la société et c'étaient pas des discussions de comptoir » 


LA GARE DU NORD est un fief de lutte 
chez les cheminots. Les mouvements de 
i486 avalent démarré entre ses rails. Di- 
manche 17 décembre, les grévistes qui oc- 
cupaient le poste d’aiguillage des grandes 
ilgnes, le GPL’i] ont remis les dés au chef 
d’établissement Puis ils se sont assis autour 
d’une table pour un banquet de fin de grève, 
en dessous du bureau du «patron», avec 
femmes et enfants. 

On a chanté, sablé le champagne, les en- 
fants couraient dans les allées. Des habi- 
tants du quartiers étaient là. On a écrit sur 
un mur : * Les vivants sont ceux qui luttent ». 

Lundi 18 décembre, Rassemblée générale 
de reprise du travail s’est donc déroulée 
dans le hall de la direction. Certains jeunes 
mécaniciens racontent ('embauche, ce lundi 
matin. Elle s’est faîte dans une ambiance 
« bicarré »: « Dans mon équipe, sur neuf 
gars, on était seulement trois grévistes. Mais 
les autres, ce matin, faisaient la gueule. 
C'étaient eux les penauds. » 

Un délégué CGT regrette qu'« au- 
jourd’hui, on se batte seulement pour conser- 
ver quelque chose et pas pour obtenir plus, sur 
les salaires, fa réduction du temps de tra- 


vail». Mais la grève, selon lui, a reçu des 
centaines de messages de soutien des 
quatre coins de l'Europe, venus des rniii- 
tants syndicaux qui subissent, eux aussi, (es 
contraintes de Maastricht, il demande que 
tous les constats, d’huissier, (es plaintes et 
les sanctions envisagées par la direction 
aillent maintenant à la poubelle. Il aimerait 
bien qu'on ne laisse plus les patrons agir 
comme avant à l'égard des contrats emploi- 
solidarité (CES). 

Pour ce cheminot, « les patrons du privé 
ont eu le nez creux dans certaines entreprises. 
Ils ont accordé des augmentations de salaire 
quand les gens étaient prêts à débrayer. Mais 
la grève générale reconductible a été impor- 
tante, même pour ceux qui ne nous ont pas 
suivis. Les mentalités ont changé, fa pensée 
unique, maintenant, c’est fini. » 

Un délégué FO considère que l'arrêt du 
mouvement pourrait n'étre qu'une « trêve 
des confiseurs ». * On ne va pas être vigi- 
lants, on va être à l’affût Reprendre les trains 
pour les fêtes n'est pas une si mauvaise idée à 
l’égard des usagers. Mais en janvier, on est là. 
on va être prêts, on va leur sauter sur le pale- 
tot Cette grève, c'est l’histoire de la démocra- 


tie directe. Des gens ont décidé pour eux- 
mêmes et par eux-mêmes. » Un gréviste, lui, 
a peur qu’au lendemain du sommet social 
« on se réveille assez douloureusement avec ce 
qui £...] menace sur l'annualisation du temps 
de travail, par exemple ». Un autre regrette 
que les salariés du privé aient vécu cette 
grève « par procuration ». « La mauvaise ex- 
plication serait de dire que les gens sont des 
cons, explique-t-il. Il y a eu le poids du chô- 
mage, la peur de la répression. On aurait dû 
davantage mettre en avant le retour aux 
trente-sept annuités pour tout le monde. » 

Un agent se réjouit que le mouvement ait 
pris * la bonne direction ». «On a refait la 
société, et c'étaient pas des discussions de 
comptoir : Quand on bosse, on n’a pas le loisir 
de parler comme ça. Ce sont ces discussions 
qui font peur aux patrons, quand les travail- 
leurs qui détiennent l’outil de travail 
commencent à réfléchir. Il fout s'en souvenir 
pour les prochains mouvements. Les patrons 
sont gentils avec nous en ce moment parce 
qu'ils ont peur. Mais dès qu'ils le pourront, ils 
nous referont une crasse. » 

Dominique Le Guiiledoux 


Une autre France 

TROIS SEMAINES. Trois se- 
maines de privations pour les 
grévistes, de lourds désagréments 
pour les autres, et de difficultés 
accrues pour une économie 
menacée, afin 
d'en arriver 
là : que le pre- 
mier ministre 
accepte enfin 
de changer de 
ton, de ne plus 
se comporter 
comme s'il dé- 
tenait seul (a vérité, d'ouvrir un 
large dialogue social, bref de faire 
son métier en considérant qu'il 
n’est de bonne réforme que dans 
l’adhésion et par la négociation. 

S’en tenir à ce bilan, comme s'il 
s'agissait de compter les points, 
serait toutefois une erreur. Plutôt 
que de saluer des vainqueurs et 
de désigner un vaincu, mieux 
vaut prendre conscience de la 
France inédite qui émerge. Une 
«autre» France, à defaut d'une 
autre politique. Une France se- 
reine malgré l'angoisse, ia peur 
du lendemain et les difficultés de 
tous ordres ; une France en mou- 
vement, calme et maîtresse 
d'elle-même, à côté d’une France 
en suspens, forte de sa patience 
et de sa conscience profession- 
nelle. Une France adulte, qui ne 
veut pas avancer à n’importe quel 
prix. 

Décembre 7995 pourrait bien 
rester comme un tournant, qui 
témoigne de changements pro- 
fonds. Prendre prétexte d'un 
heureux retour à la normale pour 
n’y voir qu’une fièvre sociale par- 
mi d'autres, s'arrêter aux catégo- 
ries en grève - notamment les 
cheminots - pour ne retenir que 
le caractère sectoriel et corpora- 
tiste du mouvement serait le plus 
sûr moyen de retomber dans 
l'aveuglement et le dédain contre 
lesquels s’est dressée une partie 
du pays. 



ÉDITORIAL 


f.-M. C. 
Lire la suite page 17 


R£rè PRÉVAL 

À PEINE 20 % des électeurs haï- 
tiens se sont rendus aux urnes, <U- 
manche!7 décembre, pour élire 
René Préval, un proche du pré- 
sident sortant, Jean-BertrandAris- 
tide. D’après les premières estima- 
tions, il aurait obtenu environ 
75 % des suffrages exprimés. Ce 
fort niveau d’abstention a deux 
causes : de nombreux Haïtiens ont 
exprimé leur déception devant 
Tabsence d’amélioration de leurs 
conditions de vie ; puis, les parti- 
sans du président Aristide dési- 
raient que celui-ci reste trois ans 
de plus au pouvoir. Ancien pre- 
mier ministre (1991-1993), ingé- 
nieur agronome, Resté Préval, âgé 
de cinquante-deux ans, devrait 
prendre ses fonctions en février. U 
a promis de créer un « espace pour 
le capital privé et les investissements 
étrangers » en Haïti. D s’est montré 
ouvert à l’idée de privatiser des 
entreprises d’Etat inefficaces, 
comme le souhaitent les. bailleurs 
de fonds internationaux. 

Un page S 
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Dilemme post-madrilène 




LE CONSEIL EUROPÉEN de Ma- 
drid n’a produit que du « politique- 
ment correct ». Tbut s’est déroulé 
selon le scénario prévu ; le nom de 
la monnaie unique a été choisi, les 
étapes arrêtées, l’entrée dans la troi- 
sième phase confirmée pour le 
1° janvier 1999. Les critères de sélec- 
tion des Etats participants étant 
considérés comme intangibles, Q 
reste à espérer que les pays attendus 
seront au rendez-vous. Sans l’Alle- 
magne, FUmon monétaire n'aurait 
pas de sens, et, sans la France, elle 
ne serait qu’une zone mark dégui- 
sée. 

Plutôt changer le calendrier que 
les critères, entend-on de plus en 
souvent de f autre côté du Rhin, où 
tes doutes sur la capacité française à 
réduire tes déficits en deux ans sans 
provoquer d’explosion sociale ont 
grandi avec tes grèves du secteur 
public Un report d’un an ou deux 
ne serait pas un drame, aurait confié 
le chancelier Kohl en privé. S'il en 
est ainsi, pourquoi ne pas le re- 
connaître ouvertement, plutôt que 
de continuer à se bercer d’illusions 
et à prendre te risque de devoir se 
contredire ri ans quelques mois en 
portant un nouveau coup à une cré- 
dibilité européenne déjà bien 
faible ? 

La première raison est ce que les 
Allemands appellent « l'effet éduca- 
tif» de PUnion monétaire. Pour sa- 
tisfaire aux critères de convergence, 
les gouvernements sont appelés à 


mettre en oeuvre une rigueur finan- 
cière qu’ils auraient beaucoup plus 
de mal à décider et à faire accepter 
sans cette contrainte extérieure. 
C'est vrai de ceux qui aspirent à être 
dans le peloton de tête - telle la 
France - comme de ceux qui le re- 
joindront à Tétape suivante - telle 
ntaüe. Mais l’argument est à double 
tranchant ; outre que cet « effet édu- 
catif » risque d'être vécu comme un 
« processus de germanisation » (se- 
lon F expression de la Frankfurter Alt- 
gemeine Zeitung ), 3 peut entraîner 
des déchirures du tissu social qui 
éteignent la perspective de 1*UEM 
plutôt que de la rapprochée. 

Mais cette première raison à l'en- 
têtement officiel n'est sans doute 
pas la principale. Plus important est 
le fat que tes Douze, puis tes Quin- 
ze, ont mis tous leurs œufs dans te 
même panier. La réalisation de 
l'Union économique et monétaire 
est quasiment devenue la seule me- 
sure de la réussite européenne. 
L’union politique qui devait aller de 
pair est dans les limbes ; la politique 
extérieure et de sécurité commune 
est inexistante ; le programme de 
grands travaux et de création d’em- 
plois est resté lettre morte. Après le 
marché unique, la monnaie unique 
est donc la seule grande aventure 
européenne de ces années 90. 

Daniel Vemet 
Lire ta suite page 17 
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Reverso Duoface. 

MONTRE REVERSIBLE. DEUX FUSEAUX HORAIRES ET DEUX CADRANS 
■DOS A DOS» POUR UN SEUL MOUVEMENT MECANIQUE. 

Un catalogue vous sera envoi e gratuitement sur simple DEMANDE. 
Jaecer-LeCoultke France, tel: m 40 36 Dû 66. 


s L’ambition 
d’une banque 
asiatique 

La Hongkong and Shangai Bank pour- 
surt son redéploiement vers l'Europe 
après avoir acquis, en 7992, la Midland 
Bank. On lui prête l'intention de 
s'emparer de la Royal Bank of 
5cotland. p. 18 


s La vie masquée 
de Maurice Papon 

Tout au long de sa carrière, l'ancien mi- 
nistre Maurice Papon, poursuivi pour 
complicité de cnmes contre l'huma- 
nité, a glisse d’un camp à l'autre, p. 15 


e La culture 
en CD-ROM 

Complément des livres d'art et de la vi- 
site des musées, les CD-ROM s'ins- 
tallent solidement sur le marche, p. 27 
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ELECTIONS Après le dépouille- 
ment de 40 % des suffrages expri- 
més lors des élections législatives 
russes du dimanche 17 décembre, le 
Parti communiste arrivait en tête 


avec 22 % des voix. • LES COMMU- 
NISTES devancent largement le 
mouvement ultra-nationaliste de 
Vladimir Jirinovski qui recueille 
11,2 % des suffrages. Suivent le parti 


gouvernemental Notre Maison Rus- 
sie (9,5 %) du premier ministre, Vik- 
tor Tchemomyrdine, et le parti ré- 
formateur d'opposition labloko 
(8,4 %). La participation (64,95 %) a 


été plus forte que prévu. • LE DIRI- 
GEANT communiste Guennadi Ziou- 
gannov, longtemps associé à l'aile 
orthodoxe du défunt PCUS, entre- 
tient le flou sur sa politique. Tout en 


exduant un « retour vers le passé », 
il cultive la nostalgie et son vocabu- 
laire est toujours fortement em- 
preint de rhétorique marxiste, (lire 
notre éditorial page 17.) 
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Les communistes russes réalisent la percée annoncée aux législatives 

Le scrutin sonne comme un vote-sanction contre le pouvoir. Les communistes et les nationalistes de Vladimir Jirinovski, 
qui ont recueilli plus du tiers des voix, ne semblaient toutefois pas en mesure de contrôler la future Douma 


MOSCOU 

de notre correspondante 
Les premiers résultats partiels 
des élections législatives russes 
n’ont apporté, lundi 18 décembre, 
que des demi-surprises: moins 
que la très confortable avance du 
Parti coramu- 
niste i pcrf), 
annoncée 

W \ Æ W confirmée, c'est 
Æ ■ m l'échec - pro- 
bable du 
Congrès des 
communautés 
êlechons russes russes (KRO). le 
parti dont le numéro deux est le 
fameux général Alexandre Lebed, 
qui a surtout frappé. Ce dernier. 
* locomotive» d’une formation 
récemment créée, a toutefois été 
facilement élu individuellement 
dans sa circonscription de Toula 
(au sud de Moscou). 


Quant au parti gouvernemental 
conduit par le premier ministre, 
Vlktor Tchemomyrdine, il risque 
d'être dépassé par la formation de 
Vladimir Jirinovski (le LDPR, qui 
est cependant loin de son record 
de 1993), tout en étant talonné par 
labloko, le mouvement de l'oppo- 
sant démocrate- libéral Grigori lav- 
linski, qui améliore ses positions 
acquises il y a deux ans. Mais au fil 
de l'arrivée des résultats et de la 
prise en compte de ceux des 
grandes villes de la Russie occiden- 
tale, Notre Maison la Russie de 
M. Tchemomyrdine tendait à amé- 
liorer son score, alors que le LDPR 
voyait le sien se tasser. Des résul- 
tats très partiels pour Moscou 
donnaient, en effet, l'avantage au 
« parti du pouvoir » sur labloko et 
le Parti communiste. Et la forma- 
tion de M. Jirinovski y recueillait 
moins de 3 % des voix. 


705 millions d'inscrits, deux scrutins et 43 partis 

Près de 105 millions d’électeurs, sur 148 millions d'habitants, étaient 
appelés, diman che 17 décembre, à renouveler, pour quatre ans, les 
450 dépotés de la Douma, la Chambre basse du Parlement La moitié 
des députés (225) sont élus au scrutin proportionnel sur des listes na- 
tionales présentées par des partis. Une Este doit rassembler plus de 
5 % des suffrages pour avoir des élus, sinon ses voix sont redistribuées. 
43 partis étaient en K ce. 

L’autre moitié des députés (225) est élue au scrutin majoritaire uni- 
nominal à un tour. Près de 2 687 candidats, soit en moyenne une di- 
zaine pour chacune des 225 circonscriptions, se présentaient Beau- 
coup de ces candidats se font élire sans étiquette, rendant ainsi difficile 
l'évaluation du rapport de force exact au Parlement La Douma ap- 
prouve la nomination du premier ministre choisi par le président et 
adopte des lois à la majorité simple. Mais elle ne peut surmonter un 
veto présidentiel que par un vote à la majorité des deux tiers. Elle peut 
être dissoute par 1e président un an après avoir été élue. - (Corresp.) 


Lundi matin, les résultats après 
dépouillement de plus de 40 % des 
suffrages donnaient ainsi 22 % aux 
communistes, 112 % au parti de Ji- 
rinovski, 93% à Notre Maison la 
Russie et 8,4% à labloko. Ce qui 
laisserait sous la barre des 5 % de 
voix des partis tels que femmes de 
Russie (4,7 %), le Choix démocra- 
tique d’Egor Gaïdar (43%) ou le 
Parti d’autogestion des travailleurs 
de l’ophtalmologiste et homme 
d'affaires Sviatoslav Fedorov 
(4,1 %). Cela risquerait de priver le 
parti de Viktor Tchemomydine 
d'alliés sur lesquels U pouvait 
compter pour éviter une majorité 
de l’opposition â la Douma. Les al- 
liés potentiels de cette dernière 
suivent en plus mauvaise position, 
si ce n'est l'étonnant score (43 %) 
des communistes orthodoxes de 
Viktor Anpilov, qui accusent le 
PCRF de révisionnisme— Le KRO 
du général Lebed (4%) ainsi que 
les agrariens (3,7%) enregistrent 
donc des résultats médiocres. 

Tout comme lors des précé- 
dentes élections législatives de 
1993, le scrutin majoritaire, 
comptabilisé en dernier, devrait fa- 
voriser les candidats * indépen- 
dants ». généralement des respon- 
sables locaux proches du pouvoir 
centraL Ces derniers formaient le 
plus large groupe de la Douma de 
1993, avec 131 sièges contre 63 
pour le LDPR de M. Jirinovski, qui 
était pourtant arrivé en tête du 
scrutin par liste avec 22,9% des 
voix. Choix de la Russie, qui était le 
« parti du pouvoir » de l'époque, 
avait obtenu 76 sièges avec seule- 
ment 15 % des voix au scrutin pro- 




portionnel C’est cette alchimie 
électorale russe qui a sans doute 
aidé Boris Eltsine à paraître tout 
sourire en déposant, devant des 
journalistes Judicieusement choi- 
sis, ses bulletins de vote dans 
Fume installée dans sa maison de 
repos proche de Moscou. Affir- 
mant « qu’aucune circonstance » 
ne le ferait renoncer au cours des 
réformes, U a précisé « partir du 
principe que c’est Viktor Tchemo- 
myrdine qui dirigera le prochain 

gouvernement ». 

Ce qui a laissé sceptique le can- 
; .1 • 


didat déclaré à l’élection présiden- 
tielle Grigori laviinski : Q a rappelé 
que le président avait fait les 
mêmes promesses à Egor Gaïdar 
après son échec électoral en 1993, 
avant de le remplacer un mois plus 
tard. 

Mais le chef du parti labloko 
parlait alors que n’étaient connus 
que les premiers et piètres résul- 
tats partiels du parti de M.Tcher- 
nomyrdine en Extrême-Orient, ob 
le premier ministre ne recueillait 
que 6% des voix; alors que le Parti 
communiste atteignait 25 % et le 


Guennadi Ziouganov veut donner « tout le pouvoir aux soviets » 


MOSCOU 

de notre correspondant 
Avant même de se poser en « ennemi nu- 
méro un » du président russe, Guennadi 
Ziouganov, président du « nouveau » Parti 
communiste de la fédération de Russie, est 
d'abord et toujours un opposant à... Mikhaïl 
Gorbatchev. Avant 
- . „ ~ . d'être l’adversaire des 

réformes de Boris Elt- 
I sine, cet homme à ia 

I "7 carrière classique de 

médiocre apparatchïk 
du PCUS s'est distingué 
par sa contestation de 
PORTRArr ia perestroïka et de la 
glasnost - bref, par son opposition farouche 
â la tentative de réformer le communisme. 
Né prématuré â sept mois - « comme Wins- 
ton Churchill », dit-il - en 1944 à Oriol, de 
parents instituteurs, il a fait toute sa car- 
rière soviétique dans cette région au sud de 
ia capitale et dans le parti, avant d'étre pro- 
mu en 1983 à Moscou au Comité central 
(secteur » idéologie et propagande »), où il 
animera l’afle « orthodoxe *». 

Aujourd’hui encore, cet homme sans cha- 
risme ni talent oratoire mais bien enveloppé 
et servi par une solide organisation ne 
manque d'ailleurs jamais une occasion de 
faire conspuer M. Gorbatchev. Il a même ju- 


ré de faire juger l’ex-nuraéro un soviétique. 
U ne réfute pas le titre d’« idéologue des put- 
schistes » conservateurs d’août 1991. Cest 
dire combien cet apparatchïk - qui déjeune 
aujourd’hui avec les hommes d'affaires 
américains, se vante de ses voyages en Oc- 
cident et au Japon, de ses relations avec les 
capitaines de l'industrie capitaliste et tente 
parfois de se faire passer pour un sociai-dé- 
m ocra te de type Scandinave - est profondé- 
ment conservateur. Son modèle préféré ne 
se trouve ni parmi les ex-camarades polo- 
nais, hongrois ou même bulgares, mais en 
Chine. Sa couleur favorite est le rouge. 11 est 
contre ia liberté des prix, la liquidation des 
kolkhozes, la propriété privée de la terre. 

Son parcours dans le parti explique sans 
doute sa fidélité au dogme qu'ont tour à 
tour abandonné les * administrateurs », les 
« directeurs rouges » ou les « guébistes » : 
Guennadi Ziouganov est, lui, resté un 
* idéologue •>. 

RECONVERSION PROBLÉMATIQUE 

Professeur de « philosophie «, c’est-à- 
dire de marxisme-léninisme, ça reconver- 
sion s'est révélée problématique après l'in- 
terdiction du PC lors du putsch raté de 1991. 
Avant de pouvoir devenir un communiste 
respectable, il s’est d’abord laissé tenter par 
Tultranatioaalisme. H fut l'un des chefs de 


plusieurs mouvements extrémistes et natio- 
nalistes : le Front de salut national, r Union 
civique russe de Sergueï Babourine, l’As- 
semblée nationale russe d'Alexandre Sterii- 
gov. Il fut même membre du comité édito- 
rial du journal Dien (« Le Jour »), réputé 
pour son parfum antisémite et fasciste. Au- 
jourd'hui, 0 s'est éloigné de ses sulfureux ai- 
sés d’hier, même s'D a conservé une partie 
de leur rhétorique. Ses partisans vendent 
aussi bien la littérature du parti que des 
écrits antisémites. 

Pourtant Guennadi Ziouganov se dis- 
tingue des autres communistes orthodoxes : 
cet idéologue rigide s'est fait « flexible » en 
s’inspirant, dit-il, de « l'exemple de Lénine ». 
11 dit ne pas vouloir prendre le pouvoir par 
les armes. Il a « accepté » le pluripartisme et 
le droit à la propriété. Du bout des lèvres. 
Car il * prévient » que ces élections sont la 
« dernière chance » d'éviter « un bain de 
sang » en Russie. Il considère son parti 
comme « l’avant-garde », le plus égalitaire 
parmi tous. H milite pour la formation avec 
d'autres « farces patriotiques » d’un gouver- 
nement de salut national, qui rappelle les 
structures mises en place par les commu- 
nistes en Europe de l'Est après ia deuxième 
guerre mondiale pour s’emparer du pou- 
voir. Et 0 estime que l’espace à laisser à la 
propriété privée doit être déterminé « scien- 


tifiquement ». Devant certains auditoires, 0 
se dit «* convaincu que, pour la Russie, la pro- 
priété collective est la plus efficace ». 

Son seul virage idéologique semble tou- 
cher la religion. Spécialiste de la propa- 
gande a théiste, il ne va pas jusqu’à s’afficher 
comme un croyant modèle, à l’instar de bon 
nombre d'ex-apparatdiiks. Guennadi ZIou- 
ganov fait cependant des efforts pour sé- 
duire les Russes replongés dans l’ortho- 
doxie. D n'y a pas de contradiction entre les 
deux croyances : * Jésus. explique-t-fl,,/ûf le 
premier communiste. » 

NOUVELLE FLEXIBILITÉ 

Malgré sa nouvelle flexibilité, Guennadi 
Ziouganov a un handicap : fl a peu de 
chances d’être élu au Kre mlin où réside le 
pouvoir suprême en Russie. Cela explique 
sans doute sa croisade pour réformer la 
Constitution, pour le parlementarisme, 
contre les pouvoirs présidentiels, qui sont 
aujourd’hui, dft-fl, «plus grands que ceux du 
pharaon égyptien, du tsar russe et du premier 
secrétaire soviétique réunis ». Contre la 
confiscation du pouvoir, aujourd'hui 
« comme en 1917 », Guennadi Ziouganov a 
trouvé une formule magique ou presque : 
« Tout le pouvoir aux soviets ! » 

Jean-Baptiste "Naudet 


Scènes de vote à Moscou : « Le pire socialisme est préférable au meilleur capitalisme » 


MOSCOU 

de notre correspondant 

Policiers sur le qui-vive, en uni- 
formes et en armes, ou bien non- 
chalants, discrets, en civil et équi- 
pés de talkies-walkies: les 
secondes élections législatives 
libres en Russie se sont déroulées 
dans des bureaux de vote plus ou 
moins surveüiéç, selon l’humeur 
ou les consignes. Près de 700 000 
policiers avaient été mobilisés 
pour prévenir des attentats. Mais 
â part une grenade hors d'usage 
trouvée dans une poubelle du mé- 
tro de Moscou, aucun incident 
grave n’a perturbé les élections. Si 
l’on veut bien excuser le fait que 
deux héros, les cosmonautes de la 
station Mir, n’ont pas pu prendre 
part au scrutin, si l'on veut bien 
oublier que la Tchétchénie, où les 
combats se sont poursuivis, est 
l'un des sujets de la Fédération de 
Russie. 

Rien, pas même le risque d'une 


\ 


attaque terroriste (à laquelle per- 
sonne ne semblait croire), pas 
même l’épidémie de grippe ou la 
violente tempête de neige qui se 
sont abattues sur Moscou, pas 
même le sentiment largement par- 
tagé. semble-t-il, que cela «n "al- 
lait pas changer grand-chose », n'a 
dissuadé ceux qui s'étaient décidés 
d’aller voter, en toussant, patau- 
geant dans la neige. Sans toujours 
savoir pour qui. Vous avez voté 
pour qui ? «Si je savais, je ne sais 
même pas pour quoi », disait une 
femme en s'enfuyant.. 

Dès l'ouverture des bureaux de 
vote à Moscou, la foule s’est 
souvent faite pressante, plus nom- 
breuse qu’annoncé par les experts 
qui se disputaient pour savoir le 
pourquoi, et â qui cette participa- 
tion pouvait nuire ou bénéficier. 
L’attraction numéro un des élec- 
tions de l’époque soviétique 
n’était pas en cause : le fameux 
« boujflct » (buffet) gratuit et bien 


fourni, qui récompensait ceux qui 
avaient voté pour le candidat 
unique du parti, a disparu. Mais, 
signe que fa Russie change sans 
négliger ses traditions, certains 
avaient profité de l’affluence pour 
organiser un * bouffiet », payant. 

«NOSTALGIE» 

L’électeur non honteux du parti 
gouvernemental Notre Maison la 
Russie était une denrée rare et pri- 
sée par les journalistes fatigués 
par la rengaine des opposants. 
« fiai voté pour le Parti communiste, 
certes un peu â cause de la nostal- 
gie. mais pas pour revenir en ar- 
rière. Pour avoir des réformes qui ne 
soient pas tordues, pour des privati- 
sations. mais honnêtes, avec de 
rargenl gagné, pas volé», explique 
Valentin, soixante-sept ans, ex-di- 
recteur dans une entreprise d’im- 
port-export, retraité et ruiné. 
Avant les réformes, explique-t-il, 
«j’avais des économies, de quoi 


m’acheter une voiture et une dat- 
cha, elle suffisent aujourd'hui pour 
deux bouteilles de vodka ». Un 
autre mécontent, qui a 500000 
roubles de retraite par mois 
(300 F), juste de quoi payer son 
loyer et se nourrir, s'en prend au 
premier ministre, Viktor Te hem o- 
myrdine, qui « nous dit qu'avec lui. 
on ne fait plus la queue pour ache- 
ter le saucisson dans les magasins. 
Mais ce n 'est pas parce qu 'il y en a 
assez, c’est parce que c’est trop 
cher l ». •» On est 30 millions de re- 
traités, il semble que l'on nous a ou- 
bliés », ajoute-t-il. 

Evgueni, quarante-huit ans, au- 
rait pu voter pour le « parti du 
pouvoir », Notre Maison la Russie. 
Mais 0 a voté pour labloko, le par- 
ti d’opposition Bbéral et réforma- 
teur. Car, raconte-t-il, le cinéaste 
Mikhalkov « a expliqué qu'il fallait 
choisir Notre Ma/son la Russie 
parce que les hommes au pouvoir 
avaient assez volé et qu’ils allaient 


maintenant s'occuper de nous. Et 
personne de ce parti n'a démen- 
ti ! ». s'exclame-t-il : * Les gens 
votent contre les voleurs, c’est nor- 
mal. » Elena, professeur d'anglais 
à la retraite, a voté pour les 
communistes, mais, cela semble 
plutôt rare, par conviction : « Le 
pire socialisme est préférable au 
meilleur capitalisme, car le capita- 
lisme se moque de la vie humaine », 
assure-t-eDe. Alexandre, directeur 
dans un institut du complexe mili- 
taro-industriel, a aussi voté pour 
les communistes, mais parce que 
«f a peut aider» à remettre au 
goût du jour le sodaL Parce qu’il y 
a «des sans-abri, des réfugiés, des 
enjdnts abandonnés, et qu'avant on 
s’en occupait, même si on était sû- 
rement aussi pauvre qu'au- 
jourd'hui ». 

Quelques jeunes - ils semblent 
plutôt rares - se sont déplacés. 
L’un d’eux parce qu’il est mé- 
content de la nouvelle loi qui al- 


longe le service national à deux 
ans. Il a choisi de soutenir un bloc 
composite où des syndicalistes 
s'allient à une célèbre voyante qui 
promet de guérir le pays grâce à 
une machine magique. Un autre 
travaille pour les services de sé- 
curité (ex-KGB). Il a voté pour le 
parti du général Lebed, le seul 
«qui est normal avec laviinski », et 
parce que beaucoup de ses co- 
pains sont morts en Tchétchénie, 
parce que le leader ultranationa- 
liste Vladimir Jirinovski «est an 
down, comme le ministre de la dé- 
fense Ravel Cratchev », parce que 
ies hommes au pouvoir « ont assez 
volé », parce que les communistes 
«appartiennent au passé ». Ces 
élections « ne changeront rien » 
dit, comme beaucoup d’autres, un 
électeur bien décidé à attendre la 
présidentielle du 16 juin 1996, 
« mais ce sera un signal ». 

J.-B. N. 
è. ’i. 


i . 


LDPR 19 %. Un petit vent de pa- 
nique a alors couru au siège du 
parti Notre Maison la Russie, le 
seul à avoir organisé sa propre soi- 
rée électorale. Mais ces émotions 
semblaient loin du climat de ten- 
sion extrême qui régnait lors des 
élections de 1 993, deux mois à 
peine après feutrée en action des 
chars « démocrates » contre Tan- 
rien Parlement « conservateur ». 

Dans la nuit de dimanche à hin- 
di on pouvait ainsi voir les chefs 
de Topposition russe, le commu- 
niste Ziouganov et le libéral lav- 
ünski, se succéder sur les écrans de 
télévision pour parier de « coali- 
tions » à former, de gouvernement 
«à remanier» et pas nécessaire- 
ment à renverser, ainsi que de 
« travail à mener» en vue d’un 
changement démocratique de ré- 
gime lors de l’élection présiden- 
tielle de juin 1996. Grigori laviinski 
précisant même que le premier 
point de ce « travail », outre bien 
sûr sa propre inscription comme 
candidat à la présidentielle, doit 
être de mettre fin à la guerre en 
Tchétchénie, domaine où il n’ex- 
clut pas d’avoir les communistes 
comme alliés. 

L’élection comme député à Mos- 
cou de Sergueï Kovaiev, destitué 
de son poste parlementaire de dé- 
légué aux droits de l’homme pour 
s’être opposé à la guerre tché- 
tchène, était un autre petit signe 
encourageant des premiers résul- 
tats d’une élection dont certains 
craignaient qu’elle ne marque un 
«grand retour au passé». 

. . Sophie SMHab 

r ; • *-. , ; î’.innf, ; -, iii 

Combats et <r élections » 
: en Tchétchénie 

Le bilan de quatre journées 
« électorales » Imposées par 
Moscou en Tchétchénie fut san- 
glant En témoignent les rares 
récits recueüHs sur ce qui s'est 
passé à Goudermès, la deuxième 
ville du pays, reprise 1e 14 dé- 
cembre par les indépendan- 
tistes, puis encerclée par Tannée 
russe et soumise, semble- t-ü, à 
des raids aériens et à des tirs 
d’artillerie. «Les morts, des sol- 
dats russes, Jonchent les rues, une 
partie de la ville est détruite », a 
déclaré, à Radio-Liberté, on sol- 
dat russe blessé & Gondermès au 
lendemain de la première 
contre-offensive ouverte menée 
par les Tchétchènes depuis Tété. 
Dimanche, les combats avaient 
baissé d’intensité. Moscou a 
qualifié les « élections » de 
« succès inespéré », mais les cor- 
respondants de Radio-Liberté 
ont raconté leurs efforts vains 
pour trouver un seul bureau 
électoral ouvert à Grozny, sans 
parier des villages, contrôlés en 
majorité par les Indépendan- 
tistes. - (Corresp.) 
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Les Bosno-Serbes 
contestent 
l'accord de paix 
mais acceptent 
l'OTAN 


LE «PARLEMENT» des Serbes 
de Bosnie a refusé, diman c h e 17 
décembre; de se prononcer sur 
raccord de pais pour la Bosnie- 
Herzégovine, en jugeant « impré- 
cis »]s rapport présenté par ses re- 
présentants. Les députés ont tour 
tefois autorisé leurs dirigeants à 
« conclure un accord avec la force 
de paix. » de rOTEAN (IFOR) pour 
son déploiement sur le terri to ire de 
la République serbe (RS, entité 
serbe en Bosnie). Réuni -sur le 
montjaborina, près de Sarajevo, le 
« Fadement » a ft gaipmprrt- accordé 
ud vote de confiance au cabinet re- 
manié du «président» Radovan 
Karadzic. 

Le chef des Serbes de Bosnie a 
nommé «vice-premier ministre» 
Velibor Ostojic, un dirigeant de son 
parti accusé d’être impliqué dans la 
campagne de nettoyage e thniqu e, 
et O a confié le «ministère de Pin- 
térieur » à Dragan Kîjac, le chef dn 
service de sécurité. Devant les dé- 
putés, Radovan Karadzic a jugé 
«tfeaztfreicr» - pour Jes Serbes - 
raccord de paix, et a estimé que le 
dénouement des négociations de 
Dayton aurait pu être «plus favo- 
rable, si la délégation de la Répu- 
blique serbe [de Bosnie] avait été 
autorisée à participer ata pourpar- 
lers sur un pied d'égalité ». 

DtFRClMJÉS CLIMATIQUES 

Le déploiement de la force de 
rCHAN en Bosnie se déroule de fa- 
çon satisfaisante, a par sBeurs es- 
timé, dimanche , le général améri- 
cain George Joulwan, qui a 
cependant reconnu être «r préoc- 
cupé » par les conditions clima- 
tiques régnant à Tnzla, le futur 
centre de commandement, au 
nord-est de la Bosnie-Herzégo- 
vine, des 20 000 soldats américains. - 
-UirbrottSDaid per sistant a en effet 

m ruramt | TaBiinlatinn jIwt-gftte 

prévus, pour la quatrième journée 
consécutive. A Sarajevo, lé général 
Robert Ridrem, futur commandant 
de la division française de ÎTFOR, 
est arrivé samedL Quelque 10000 
soldats français doivent stationner 
en Bosnie au dâmt de Fopératton 
«Effort concerté». 

La Confèrence sur le désarme- 
ment et les mesures de confiance 
en ex-Yougoslavie s’est d’antre part 
ouverte hmdi à Bran. Les repré- 
sentants de trente Etats, dont seize 
ministres des affaires étrangères, 
vont lancer tes négociations, qui se 
dérouleront sous f égide de l’Orga- 
nisatkm pour la sécurité et la coo- 
pération en Europe (OSCE), afin 
d’éviter une course aux armements 
entre les anciens belligérants. Les 
mesures dé désarmement visent à 
assurer une réduction des diffé- 
rentes forces au niveau le plus bas 
possible et à créer un équilibre 
entre la partie croato-musulmane 
et la partie serbe en Bosnie, d’une 
paît, la Bosnie, la Croatie et la Ré- 
publique fédérale de Yougoslavie 
(Serbie et Monténégro), d'autre 
part. Pour les mesures de 
confiance, l'accord laisse aux pro- 
tagonistes jusqu’à la fin janvier 
pour se mettre d’accord sur les 
échanges d’informations concer- 
nant Jes arsenaux et leur localisa- 
tion. - (AFP, Reuter J 


Le Parti social-démocrate du chancelier Franz Vranitzky 
sort renforcé des élections législatives autrichiennes 

Les conservateurs manquent leur percée et le populiste Joerg Haider ne progresse plus 

En faisant une campagne de gauche air le 17 décembre leur place de premier parti d'Au- naine dans la coalition sortante. l'OeVP de FPOe (dmtenationaBste) de Joerg Haider, mal 
maintien des acquis soaaux. les sotiaux-démo- triche, mais regagné des voix perdues lois du Wolfgang Schuessei, n'a pas réussi à foire pas- à l'aise sur le terrain économique, maintient à 
crates ont non seulement confirmé dimanche précédent sautin, en octobre 1994. Leur parte- ser son message d'austérité, tandis que le peine son score de l'an denüet 


VIENNE 

correspondance 

Le Parti sodal-démocrate (SPOe) 
dn chancelier Franz Vranitzky ne 
souhaitait pas tes élections antici- 
pées qui ont eu fieu dimanche 17 
décembre en Autriche, quatorze 
mois seulement après te précédent 
scrutin. Cest pourtant ce parti, au 
pouvoir depuis vingt-cinq ans, qui 
remporte la victoire avec 383 % des 
voix, en progression de 3.4%. Le 
Parti populaire (OeVP, conserva- 
teur); dont le chef, Wolfgang 
Schnessel, était à Parigne de la rup- 
tme de la coalition avec tes sotianx- 
démocrates, oe réalise pas la percée 
espérée, obtenant 283 % des voix 
(+0,6%). Quant au parti libéral 
(FPOe^ droite nationaliste), il recule 
légèrement (-0,4%) avec 22%, dé- 
mentant certains pronostics alar- 
mistes sur rascensian de Joerg Hai- 
dez; le jeune démagogue qui a 
bousculé ces dernières années la vie 
politique ai itiîdilwmg. 

A quoi bon? se sont sans doute 
demandé rinnanrhg soir de nom- 
breux électeurs devant des résultats 
qui ne laissait prévoir aucun chan- 
gement spectaculaire du paysage 
politique. Le vote a surtout exprimé 
le désir de «lahîRt^ wiav» Autri- 
chiens, qui ont rejeté toute aventure 
politique, en P occurrence une éven- 
tuelle alliance gouvernementale 
entre l’OeVP et le FPOe. La cam- 
pagne anti-Haider menée par le 
SPOe et deux petits partis d'opposi- 
tion, te Forum libéral, dissidence du 
FPOe, et les \ferts, a porté ses fruits, 
brisant pour la première fiais depuis 


1986 la lancée de Pamhitieux pofifi- 
rien (te droite. L'opération n*a d’ail- 
leurs pas bénéficié aux «petits», 
nombre de leurs électeurs ayant 
préféré voter utile, c’est-à-dire pour 
un des deux grands partis gouverne- 
mentaux. Ainsi, la chute des Verts 
serait essentiellement due au report 
d’un grand nombre de voix vers te 
SPOe, ce qui rapproche dangereuse- 
ment le parti écologiste de la barre 
des 4% des suffrages nécessaires 
pour pouvoir entrer au Parlement 


ne cachait pas son ambition de re- 
faire de imparti le numéro un et de 
devenir chancelier d’Autriche. Le 
verdict est clair et accablant pour 
lui: fl ne sera pas numéro un. Quant 
au poste de chancelier, ce sera l'en- 
jeu des négociations des semaines à 
vente 

Le scénario traditionnel prévoit 
que le président de la République 
Thomas IGestfl chargera dans les 
prochains jours 1e chancelier sortant 
de former un gouvernement qui se- 


Un Parlement peu modifié 


Le nouveau Parlement issu des législatives anticipées du di- 
manche 17 décembre en Autriche n’est guère différent du pré- 
cédent, élu en octobre 1994. Les sociaux-démocrates du SPOe 
confirment leur statut de première formation avec 72 sièges (contre 
65 dans rassemblée sortante), les conservateurs de P OeVP restent 
seconds avec 53 sièges (52), suivis du FPOe de joerg Haider, 41 sièges 
(42), du F oram libéral, 9 sièges (H) et des Verts 8 sièges (13). 

En nombre de voix, le SPOe progresse de 3,4 %, les conservateurs 
de 0,6 %, et la droite nationaliste enregistre une perte, modeste, de 
0,4%» Les deux petits partis d’opposition, le Forum libéral (5,2 %) et 
les Verts (43 %X reculent par rapport à Fan dernier au profit des 
deux grands partis gouvernementaux. Après une campagne plus 
animée qu’à Phabîtode, le taxa de participation a été de 82^4 %. 


Le grand perdant de dimanche 
soir est sans conteste Wolfgang 
Schuessei. Chef depuis peu de 
l’OeVP et ministre des affaires 
étrangères du gouvernement sor- 
tant, ce quinquagénaire, qui porte le 
noeud papfllon et joue du jazz au 
piano, avait choisi d'en appeler aux 
électeurs pour obtenir une politique 
de plus grande rigueur budgétaire. 0 


ra le cinquième cabinet Vranitzky - 
te chancelier dirigeant depuis 19S6 
un gouvernement de coalition avec 
l’OeVP- à condition qu*0 retrouve 
un partenaire pour former un cabi- 
net Le chancelier a annoncé di- 
manche soir qu*3 inviterait en pre- 
mier l’OeVP à des négociations sur 
une future coalition. M. Schuessei a 
accepté cette invitation mais est res- 


té prudent sur l’issue des négocia- 
tions. 

Paradoxalement, le perdant du 
scrutin a incontestablement les 
me flk ures cartes pour ces négocia- 
tions car □ a, contrairement au 
chancelier, une alternative pour le 
cas où il ne pourrait pas s'entendre 
avec te SPOe. L'OeVP et le FPOe dis- 
posera en effet ensemble d’une ma- 
jorité absolue de 94 sièges et 
M. Schuessei n’a jamais explicite- 
ment écarté f éventualité d'une coo- 
pération avec M Haider qui, per- 
sonne n’en doute, n’hésitera pas à 
saisir la première occasion d'avoir 
voix au chapitre, sll est sollicité. 

DÉBAT SUR LA RfGUSJR 

La joie du SPOe devant les résul- 
tats favorables de dimanche soir 
risque donc de tourner bientôt à 
l'amertume, devant les conditions 
que ne manquera pas de poser 
l'OeVP pour reconduire la coalition, 
notamment un plan draconien d’as- 
sainissement des comptes publics. 
M. Schuessei demandera sans doute 
le portefeuille des finances, qu’Q 
avait déjà détenu dans un précédent 
gouvernement Bien que son cheval 
de bataille électoral - la nécessité 
d’économies substantielles et d’une 
réforme du système de protection 
sociale - n'ait apparemment pas été 
apprécié par les électeurs. M. Shues- 
sel devrait maintenir sa ligne, l’enjeu 
étant la participation de l'Autriche à 
l’union économique et monétaire à 
partir de 1999. 

L'Autriche est en effet le seul pays 
de l'Union européenne qui ait enre- 


gistré en 1995 à la fois une hausse du 
déficit budgétaire <53 % du PIB) et 
de la dette (6S% du PIB). EDe doit 
donc redoubler d’efforts pour être 
prête en 1999. M. Schuessei ne 
compte pas - à la différence du 
chancelier et de plusieurs experts 
économiques de gauche - sur un as- 
souplissement des critères de Maas- 
tricht ou sur le report de l’entrée en 
vigueur de l'union monétaire. 

Le chancelier Vranitzky risque 
donc de se trouver dans une posi- 
tion délicate pour, d’une part, tenir 
ses promesses électorales - défense 
des acquis sociaux et réforme au 
compte-gouttes du systèmes des re- 
traites- et. d'autre part, ne pas 
contrarier son seul allié possible 
pour former un gouvernement Le 
chancelier a lui-même admis di- 
manche soir que les tensions so- 
ciales en France avaient plutôt servi 
son parti en démontrant aux élec- 
teurs autrichiens que des change- 
ments dans le paysage politique 
d'un pays peuvent déboucher sur 
des conflits. U n’a cependant pas 
précisé comment D comptait faire 
accepter aux syndicats certaines ré- 
formes douloureuses qu’ils ont caté- 
goriquement refusées sous le pré- 
cédent gouvernement 

En cas d’échec des négociations 
entre le SPOe et l’OeVP, 1e président 
de la République n’aurait pratique- 
ment pas d'autre choix que de char- 
ger le chef du deuxième parti. 
l’OeVP, de tenter sa chance pour for- 
mer un gouvernement 

Woltroud Baryti 


L’armée américaine va enquêter sur la « gangrène » des « groupes de la haine » dans ses rangs 


-P - WASHINGTON La nuit est propîcepour 'desmanuelS pcuirassémfrler une 

' 1 denotre correspondant 1 commettre un-W-crime de la bombe, un pistolet 9 mm et des 
) » t arry jn Ttian a haing». t ’im t\+ leurs camarades — livres suprcmadstSr c’est-à-dire 


choisi pour prendre la tête d’une 
commission d’enquête appelée à 
se rendre dans la plupart des bases 
militaires des Etats-Unis, d’Europe 
et d’Asie, afin, selon la te rmin olo- 
gje officielle, d’évaluer «te climat 
(régnant] parmi les soldats améri- 
cains ». Officieusement, cette mis- 
sion est plus précise : fl s’agit de 
déterminer la gravité de la «gan- 
grène» constituée par la présence 
au sein de l’armée de soldats 
membres ou sympathisants de 
«groupes de la haine », qui pro- 
fessent la suprématie de là race 
blanche. 

La dérision du Pentagone est la 
conséquence d’un fait divers 
récent qm s’est déroulé en Caro- 
line du Nord, à Fayettevffle. La lo- 
calité jouxte Fort Biagg (deuxième 
garnison du pays avec 44 000 
hommes), qui abrite la 82 e division 
aéroportée. Ce soir-là, le 7 dé- 
cembre, peu après minuit, deux 
soldats, James Burmeister et Mal- 
com Wright, respectivement âgés 
de vingt et vingt et un ans, font la 
tournée des bars. Ils sont en dvü, 
enfin presque : blouson militaire, 
lacets blancs sur leurs rangers 
noirs, bretelles rouges, chaînes - 
autant de signes distinctifs per- 
mettant à certains groupes de 
skinheads de se reconnaStre entre 
.eux. 


les emmène en voiture pour cette 
chasse nocturne. Us circulent au 
hasard, jusqu’au moment où ils 
tombent sur Michael James et sa 
compagne J aride Burden. âgés de 
trente-six et vingt-sept ans, tous 
deux Noirs. 

Il existe 

aux Etats-Unis entre 
25 000 et 30 000 
activistes 

dans les mouvements 
de la « suprématie 
blanche », 
dont environ 
4 000 skinheads 


Les deux soldats descendent de 
voiture et tirent dnq balles dans la 
tête de leurs victimes, qui meurent 
immédiatement. L’enquête est ra- 
pide : grâce au chauffeur, la police 
remonte jusqu’à Burmeister. Celui- 
ci loue un mobile borne dans le- 
quel on trouve un drapeau nazi, 


prônant la supériorité de (a race 
blanche. 

Un incident isolé ? C’est ce que 
veulent d’abord croire respon- 
sables militaires et policiers. Mais 
les deux hommes sont connus 
pour leurs propos haineux envers 
lés Noirs et leur prosélytisme ex- 
trémiste. Du coup, des recoupe- 
ments sont faits : le phénomène 
est plus profond qu’U n'y paraît. 
D'ailleurs, chacun se souvient que 
Tîmothy McVeigh, le suspect nu- 
méro un dans l'attentat terroriste 
d’Oklahoma City, qui a fait 
169 morts, était un sympathisant 
de ces « groupes de la haine ». 
McVeigh, lui aussi, est passé par 
Fort Bragg, en 1991, pour suivre un 
stage des bérets verts. 

Les autorités militaires font 
preuve de prudence : jusqu'à 
présent, seuls une douzaine d’ex- 
trémistes ont été identifiés à Fort 
Bragg. Pas de quoi parler de 
conspiration. Mais c’est aussi dans 
cette garnison qu’un groupuscule 
clandestin, les Spécial Forces Un- 
derground (les forces spéciales 
souterraines), publie une lettre 
d’information appelée The Résister, 
un brûlot qui véhicule toutes les 
« valeurs » de l'extrême droite. Ces 
dernières années, une multiplica- 
tion d’incidents a démontré une 
progression du mouvement skin- 


head au Sein de' l'amtéfe. Ce n’est ■ 
pas un hasard si, en 1992, la hiérar- 
chie- militaire a publié-un manuel 
destiné aux commandants d’uni- 
tés, afin de les conseiDer sur la 
meilleure manière de circonvenir 
ces activités. 

Un rapport de la commission de 
la défense de la Chambre des re- 
présentants a cependant conclu 
que les relations raciales ne sont 
pas si mauvaises dans l’armée de 
terre loù les Noirs constituent 
30 % des effectifs), même si un ra- 
cisme rampant perdure dans plu- 
sieurs unités. De toute façon, il est 
hasardeux d'établir un lien entre 
les groupuscules extrémistes qui 
prolifèrent sous les drapeaux et les 
principales organisations civiles de 
white supremacists, comme la Na- 
tional Alliance. 

Le Centre pour Je renouveau dé- 
mocratique, dont le siège est à 
Atlanta, s'est fixé pour but la sur- 
veillance des « groupes de la 
haine ». Selon ses chiffres, il existe 
aux Etats-Unis entire 25 000 et 
30 000 activistes dans les mouve- 
ments de la « suprématie 


blanche prient environ 4 000 skin- 
heads. S’y ajoutent près de 200 000 
■sympathisants, sans -compter les 
quelque 100000 membres des di- 
verses milices de « patriotes » an- 
tigouvernementaux. qui ne sont 
pas nécessairement racistes, fl est 
difficile, dans cette nébuleuse, de 
foire un tri. Les responsables mili- 
taires, d’autre paît, sont attentifs à 
tout dérapage vers l'autorita- 
risme : les soldats sont des ci- 
toyens et, à ce titre, ils bénéficient 
des droits sur la liberté d'expres- 
sion. garantis par le premier amen- 
dement de la Constitution. 

Accrocher un drapeau nazi au- 
dessus de son lit, est-ce exercer ses 
droits constitutionnels ? C'est ma- 
nifester une adhésion « passive • à 
un « groupe de la haine », a estimé 
un porte-parole de Fort Bragg, par 
opposition à une participation mi- 
litante « active ». Ù n’erapéche : en 
attendant les conclusions de l’en- 
quête, de telles manifestations se- 
ront interdites, pour maintenir 
* l’ordre et la discipline ». 

Laurent Zecchini 


Appels en faveur de la libération des prisonniers politiques à Cuba 


LIBÉRER sans condition tous 
les prisonniers d'opinion cubains, 
dont le nombre se situe entre 500 
et 1 400 en fonction des estima- 
tions : telle est la première «re- 
commandation » que formule, 
Hans son rapport publié vendre- 
di 15- décembre, la mission des 
droits de l’homme à dominante 
française, qui avait été autorisée 
à se rendre à Cuba, du 28 avril au 
5 mai, à la suite de la visite que le 
président Fidel Castro avait effec- 
tuée à Paris en mars. 

Cette: mission, qui comprenait 
des représentantsde F association 
France-Libertés, de la Fédération 
internationale des droits de 
l’homme, de Médedns du monde 
et de F organisme américain Hu- 

man Rights Watch/Americas, de- 
mande que les prisonniers poli- 
tiques soient au moins séparés 
des détenus de droit commun 
Hans les prisons. EDe rédame aus- 


si F abolition de la détention pré- 
ventive dans les locaux des ser- 
vices de sécurité (comme la Villa 
Mazista de La Havane), où les 
traitements infligés, jugés « cruels 
et inhumains », sont assfrrtilabtes, 
selon elle, à de la « torture psycho- 
logique » (cellules de 2 à 3 mètres 
carrés où la lumière reste tou- 
jours allumée, conditions d’hy- 
giène déplorables, rats, cafards, 
etc.). Elle souligne cependant 
qu’aucun cas de « torture phy- 
sique » ne hri a été signalé. 

La mission prône enfin la sup- 
pression dans le code pénal 
cubain de tous les délits portant 
atteinte à la liberté d’opinion et 
d’expression (comme celui dit de 
« propagande ennemie ») et invite 
le gouvernement cubain à abolir 
la peine de mont. 

Les travaux de la mission furent 
limitée à la visite de vingt-quatre 
prisonniers (d’après une liste 


fournie par Amnesty Internatio- 
nal), rencontrés à ans des locaux 
administratifs et non pas dans 
leurs cellules. Le gouvernement 
cubain argua que la délégation 
n’avait pas été autorisée à foire 
une « inspection des prisons 
cubaines ». La délégation a obte- 
nu, fin mai, la libération de six dé- 
tenus politiques (sur les huit 
qu’elle réclamait d’urgence) et 
souhaite, dans le cadre d’une po- 
étique dite des « petits pas », être 
autorisée à retourner à Cuba 
poursuivre ses enquêtes auprès 
d’autres prisonniers politiques. 

La tonalité de la réponse du 
gouvernement cubain (publiée 
Hans le rapport de la mission) au 
premier document de travail de la 
mission ne læsse pas espérer de 
grandes avancées. La Havane 
considère que la mission a agi 
« en flagrante violation de tous les 
principes de souveraineté et de 


non-ingérence dans les affaires in- 
ternes du pays en mettant en ques- 
tion le système juridico-pénal du 
pays», notamment. La mission, 
dans son rapport final, demande 
aussi à La Havane de reconnaître 
la liberté d’association pour les 
organisations indépendantes des 
droits de l’homme et réclame une 
réforme de la procédure pénale 
pour que les procès aient un véri- 
table caractère public et que les 
droits de la défense soient res- 
pectés. 

Les dirigeants de l’Union euro- 
péenne ont aussi dit espérer, sa- 
medi 16 décembre à Madrid, que 
Cuba entamera rapidement une 
réforme de son code pénal et li- 
bérera ses prisonniers politiques, 
avant l’ouverture de négociations 
en vue d’un premier accord de 
coopération avec me. 

Martine facot 


SICAV 


UNI-REGIONS 


• Orientation : actions françaises ; 
valeurs moyennes de croissance ; éligible au PEA 
• Durée de placement ; plus de 5 ans 
• Valeur liquidative au 30.11.1995 : 1 331,56 F 


Assemblée Générale 

Les actionnaires de la Sicav Uni-Régions sont convoqués à 
l’Assemblée Générale Ordinaire qui se tiendra le 
vendredi 12 janvier 1996 à 15 heures, 23 Place de Catalogne - 
75014 Paris. 

Cette Assemblée Générale aura principalement pour objet 
d arrêter les comptes de l’cxcrrice clos Je 29 septembre 1 995. 

La distribution du dividende de la Sicav Uni-Régions est 
prévue le samedi 13 janvier 1996. 

Pour tout renseignement complementaire, les 
actionnaires peuvent s'adresser à leur agence habituelle 
du Crédit Agricole. 
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INTERNATIONAL 


Les socialistes espagnols 
veulent que Felipe Gonzalez 
soit leur tête de liste 

Le PSOE est donné perdant des législatives de mars 


Le sommet de Madrid a remis l’Europe en route, 
mais de nouveaux conflits sont prévisibles 

Le rendez-vous avec la monnaie commune a été réaffirmé 


Le conseil européen de Madrid s'est achevé, 
samedi 16 décembre, par la promesse des 
Quinze d'entamer avant la fin de la décennie 


les négociations sur le nouvel élargissement 
de l'Union. Leur engagement à tenir le calen- 
drier prévu pour le remplacement des mon- 


naies nationales par l'« euro » a apporté une 
clarification attendue avant les prochains 
rendez-vous à venir. 


MADRID 

de notre correspondant 

Jusqu’au dernier moment. Felipe 
Gonzalez s'est refusé â dévoiler ses 
intentions sur les élections legislatives 
espagnoles de mars prochain. Malgré 
l’insistance des questions qui lui ont 
été adressées, samedi lb décembre, 
lors de /a conférence de presse de clô- 
ture du Conseil européen de Madrid, 
le président du gouvernement n'a pas 
indiqué s’il était candidat pour 
prendre la tête de la liste socialiste. Il a 
encore répété : « Je crois que c'est une 
decision que mon fUrti doit adopter, et 
c’est a ce moment que je donnerai mon 
opinion. » 

Lundi 18 décembre, le comité exé- 
cutif du FSÛc ( Parti socialiste ouvrier 
espagnol) devait en effet se réunir 
pour décider du nom du chef de file 
socialiste après avoir entendu notam- 
ment les avis des dix-neuf secrétaires 
régionaux des fédérations. Leur choix 
ne fait cependant plus aucun doute, 
tour eux, ainsi qu'ils l’ont déjà fait sa- 
voir. D riy a qu’un seul candidat pos- 
sible : fisiipe Gonzalez. 

Toute la question est donc de sa- 
voir si le secrétaire général du PSOE 
résistera à la pression et refusera de 
conduire une septième fois les 
troupes du PSOE pour une bataille 
qui s’annonce décisive contre le Parti 
populaire. Les sondages placent le 
parti de José Maria Aznar loin devant 
le PSOE, même si l'écart a eu de plus 

Atientai meurtrier 
à Valence 

Le directeur général de la police 
espagnole, Angel Olivaies, a dé- 
claré, dimanche 17 décembre, que 
rattentat commis la veille à Va- 
lence (côte est) avait pu être per- 
pétré par deux hommes et deux 
femmes d'un commando itiné- 
rant de l’organisation séparatiste 
basque ETA. Une femme de qua- 
rante-trois ans a été tuée et neuf 
autres personnes ont été blessées 
dans f explosion d’une bombe dé- 
posée dans la cafétéria d’un ma- 
gasin de la chaîne Corte Inglès. 
Selon la police, quelque 500 per- 
sonnes se trouvaient dans la café- 
téria au moment de l’attentat. 
Commis un jour de repos et avant 
les têtes de Noël, fl aurait pu être 
encore beaucoup plus grave. L’at- 
tentat de Valence ressemble dans 
sa conception à celui perpétré par 
PETA en juin 1987 au supermar- 
ché Hipercor de Barcelone (nord- 
est), qui avait tué 21 personnes. 


en plus tendance à se réduire au cours 
des derniers mois. Comment Felipe 
Gonzalez pourrait-il renoncer, alors 
que, selon toutes les enquêtes d’opi- 
nion publique, sa candidature ferait 
gagner près de 5 % des voix à son par- 
ti ? Comment pourrait-il dire non, 
alors qu’à moins de trois mois du 
scrutin - si celui -d a lieu Je 10 mars - fl 
n’y a aucun candidat de substitution 
annoncé? 

Il y a quelques mois, le président du 
gouvernement paraissait bien décidé 
à passer [a main après avoir mené à 
bien la présidence espagnole de 
l’Union européenne, ce qui vient 
d’être fait Javier Solana, ministre des 
affaires étrangères et fidèle second, 
semblait être le dauphin naturel, 
même si le nom de José Borreli, mi- 
nistre des transports et des travaux 
publics, était avancé comme un 
concurrent U nomination de Javier 
Solana au poste de secrétaire générai 
de l’OTAN a laissé un grand vide, et la 
possible ascension de son rival cata- 
lan suscite des oppositions au sein de 
la direction du parti. 

Les partisans de losé Borrefl ne se 
sont pas privés de faire des parallèles 
avec la Fiance, en rappelant qu’après 
la défection de Jacques Delors Lionel 
Jospin était arrivé en tête lors du pre- 
mier tour de l’élection présidentielle. 
Un nouveau venu, surtout s’il a l'ex- 
périence politique de José Borreli, 
pourrait donc à leurs yeux rapide- 
ment combler le vide politique que 
laisserait le départ de Felipe Gonza- 
lez. Cette situation, disent les 3deptes 
du changement, aurait l'avantage 
d'apporter du sang nouveau dans la 
campagne, alors que Felipe Gonzalez 
est, de son avis même, usé par treize 
années de pouvoir. H ne fait cepen- 
dant guère de doute que Felipe Gon- 
zalez, secrétaire général du parti so- 
cialiste depuis vingt et un ans, sera 
considéré comme Je meilleur candi- 
dat possible par la quasi -totalité de 
l'exécutif socialiste. 

Dix-neuf inteflectuds et parlemen- 
taires socialistes ont exprimé, fl y adix 
jours, dans une lettre ouverte, le désir 
que Felipe Gonzalez soit remplacé, 
en raison notamment des scandales 
des deux dernières années. Le chef du 
gouvernement avait d’aflieurs parfai- 
tement résumé lui-même 1a situation 
en déclarant qu'il était à la fois « la so- 
lution » et * le problème * du PSOE. 
Des voix se sont également élevées 
pour faire savoir que le moment se- 
rait malvenu pour Felipe Gonzalez de 
reculer face â la plus difficile des ba- 
tailles et â une assez probable défaite. 

Michel Bole-Richord 


IL FALLAIT couper court à un 
vent d’euro-pessimisme ravivé par 
les dissonances sur la future mon- 
naie européenne, les politiques de 
rigueur, les déboires de l’Europe en 
Yougoslavie, voire la polémique sur 
les essais nucléaires français: Le 
Conseil européen de Madrid, qui 
s’est achevé samedi 16 décembre en 
fin d'après-midi après une séance de 
travail avec les pays associés de l'Est 
et de la Méditerrannée, n’a pas eu 
réponse à tout. Mais D aura au 
moins remis en lumière l’intention 
des Quinze de mener à bout l'inté- 
gration de leurs marchés en tenant 
le rendez-vous fixé par le traité de 
Maastricht avec la monnaie 
commune, fl a également réaffirmé 
que rien ne se fera si l'on ne tient 
pas compte de la dimension sociale 
de cette intégration. 

La défense de l’emploi figure en 
tête des priorités énoncées dans les 
conclusions de la présidence espa- 
gnole que les Quinze ont adoptées, 
fartai les souhaits des dirigeants eu- 
ropéens figure notamment une ac- 
tion soutenue en faveur des PME. 
Dans les autres chapitres de ce som- 
met, on relèvera également l’inten- 
tion des Quinze de renforcer leur 
coopération dans le domaine de la 
lutte contre la criminalité, et plus 
spécialement la drogue. Le pré- 
sident de la République, Jacques 
Chirac, a confirmé qu’une rencontre 


triangulaire aurait lieu prochaine- 
ment entre lui-même, le chancelier 
Kohl et le premier ministre néerlan- 
dais pour discuter du rapproche- 
ment des législations en la matière. 

Ces progrès ne peuvent cepen- 
dant cacher les nouvelles tour- 
mentes qui pointent à l’horizon. Sur 
la réforme des institutions, les Quin- 
ze savent qu'ils ne couperont pas à 
des décisions s’ils veulent pouvoir 
procéder à l’intégration progressive 
du reste du continent Us n'ont pu 
cependant que se mettre d'accord 
sur une procédure pour la Confé- 
rence qui s'ouvrira à Turin le 
29 mars prochain. Sur les objectifs, 
ils sont restés extrêmement géné- 
raux: rapprocher la construction 
européenne du citoyen et renforcer 
sa légitimité démocratique, amélio- 
rer le fonctionnement de PUnion, 
renforcer sa capacité d’action pour 
développer une politique extérieure 
et de sécurité commune, approfon- 
dir la coopération dans le domaine 
de la Justice et des affaires inté- 
rieures. 

CONH1T HtANCO-iTMJEN 

Entre des pays comme l'Alle- 
magne et la France, qui ont une am- 
bition pour eux-mêmes et pour 
l'Europe, les petits pays qui re- 
doutent de perdre leur âme, et la 
Grande-Bretagne, toujours pas 
convaincue de la nécessité d’un pro- 


jet politique pour cette Europe, les 
débats sont programmés pour les 
mois à vente. 

On retrouve une ligne de fracture 
similaire à propos de PUnion moné- 
taire. Elle sépare ceux qui acceptent 
de se plier à une discipline 
commune, et qui constituent la 
grande majorité aujourd’hui des 
Quinze, même parmi ceux qui ne 
sont pas encore prêts à la monnaie 
unique, et les francs-tireurs comme 
la Grande-Bretagne et l’Italie, qui 
n’ont pas pour le moment la volon- 
té ou la capacité de se plier aux 
règles que cherchent â se donner 
leurs partenaires. Une chose est cer- 
taine : ceux qui voudraient se ména- 
ger l'option des dévaluations 
compétitives ne pourront pas rester 
dans le marché unique. Ce serait sa 
perte. 

Les Quinze ont donc prévu de dé- 
finir d’ici à 1999 un code de conduite 
entre les pays qui adopteront l’euro 
et ceux qui resteront à Pécart Les 
déclarations de John Major, qui a 
qualifié la monnaie unique d'«m- 
croyabte Jolie » et récusé d’avance, à 
Madrid, un retour de la livre dans 
un mécanisme de change européen,' 
sont cependant loin d’être encoura- 
geantes. 

Comme ne le sont pas les cir- 
convolutions interminables de la 
crise politique italienne, qui font de 
l'Italie un partenaire difficilement 


prévisible au moment où elle assure 
à son tour, à partir du (“janvier, la 
présidence de l’Union. La détériora- 
tion des rapports franco- italiens 
n’est pas pour arranger les choses. 
Le cavalier seul de Jacques Chirac 
sur la reprise des essais nucléaires 
français a rendu furieuses beaucoup 

de capitales européennes. Mais, 
seule des quatre grands partenaires 
européens (Grande-Bretagne, Alle- 
magne, Espagne, Italie), Rome a pris 
la mouche, provoquant une violente 
réplique de Jacques Chirac, qui a an- 
nulé le sommet franco-italien an- 
oueL La petite guerre a continué à 
Madrid. Rome voulait marquer sa 
présidence en ouvrant solennelle- 
ment la Conférence intergouveme- 
mentale, à Turin, par un sommet 
des chefs d’Etat et de gouvernement 
des Quinze. Furieux de voir le pré- 
sident français s'y opposa, fe pre- 
mier ministre, Lamberto DmL en a 
fait une affaire d’Etat, accusant 
Jacques Chirac d’avoir voulu se ven- 
ger du vote par FltaEe de Ja résolu- 
tion des Nations urnes condamnant 
les essais français. «Si le président 
français se trouvait à ce moment-là à 
Mururoa, il est dair qu'il ne pourrait 
pas venir à 1 loin », ironisait au cours 
d'une conférence de presse Susana 
Agneffi, ministre des affaires étran- 
gères. 

Henri de Bresson 


Les Quinze s’entendent sur la procédure d’élargissement à l’Est 


MADRID 

de notre envoyé spécial 

Les Quinze se sont mis d’accord sur 
le processus devant conduire, au dé- 
but du aède prochain, à rélargisse- 
ment de l’Union européenne aux 
pays d'Europe de l'Est La ligne défi- 
nie, fondée sur une égalité initiale de 
traitement, a été bien accueillie parles 
dirigeants des pays candidats pré- 
sons à Madrid, mais efle reste impré- 
cise air la date d’ouverture des négo- 
ciations d’adhésion et la Este des pays 
conviés. 

Première phase de la procédure : la 
Commission européenne, conformé- 
ment a ce que prévoit le traité de 
Rome pour tout élargissement, pré- 
sentera un « avis >* sur chacun des 
pays candidats « dès que possible * 
après la conclusion de la conférence 
intergoinemementale sur la réforme 
de l'Union. Plusieurs pays de rEst ont 
déjà déposé leur candidature, 
d'autres devraient le faire incessam- 
ment Y sont autorisés les pays qui 
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ont conclu un « accord d'association *• 
avec l'Union. L’exercice concernera 
au bout du compte dix pays : Po- 
logne, Hongrie, République tchèque, 
Slovaquie, Bulgarie, Roumanie, Esto- 
nie, Lettonie, Lituanie, ainsi que la 
Slovénie, d’emblée considérée 
comme ayant vocation à Fadhésion. 

Faut-il envisager, à terme, l'adhé- 
sion des Etats issus de l’ex-Yougo- 
slavie, ou encore de l’Albanie ? La 
Commission européenne s’est fait 
mal voir, au moins à Paris, en présen- 
tant récemment un projet d'accord 
avec la Macédoine alors que la ques- 
tion des contours ultimes de runion 
n'a encore jamais été débattue, pas 
plus à Madrid qu’avant 

ÊGAUTtDElRArrEMENT 

Madrid n'a pas fixé de date pour la 
fin de b conférence intergouveme- 
mentale Cependant le scénario le 
plus vraisemblable étant à ce stade 
celui d’une négociation relativement 
courte les avis de b Commission de- 
vraient être soumis aux Quinze vers b 
fin de 1997. 

La Commission est également invi- 
tée â présenter « une communication 
sur le futur cadre financier de Wnion, à 
partir du 31 décembre 1999, en tenant 
compte de la perspective de rélargisse- 
ment» (les disponibilités financières 
de b Communauté ont été fixées en 
1W jusqu’à b fin du siède) et à « ap- 
prqrbndirsan évaluation «sur les amé- 
nagements à apporter à b politique 


agricole commune (PAC) et aux poli- 
tiques structurelles (aides régionales 
notamment). Ses « avis » prendront 
en compte ces travaux. « Ce ne seront 
pas des avis de pure forme, ce seront 
des radiographies fondées sur des cri- 
tères politiques et économiques ». a ex- 
pliqué Jacques Sauter, le président de 
b Commission. 

La telle se trouvera ensuite dans le 
camp des Quinze, qui devront décider 
avec qui et quand ouvrir les négocia- 
tions. Avec qui ? Ce sera alors, selon la 
formule d’usage, en fonction des mé- 
rites de chacun. « Les candidats savent 
qu’B ne pourront pas se croiser les bras 
en attendant Couverture des négocia- 
tions; on les Jugera entre autres sur la 
bonne marche des privatisations », a 
commenté Helmut Kohi L’idée, un 
moment envisagée d’une ouverture 
collective des négociations, avec tous 
les candidats, a été exdue 5 Madrid 

La stricte égalité de traitement 
a 'existera donc qu’au stade des avis. 
* Les pays candidats peuvent repartir 
avec le sentiment que IVnion a à leur 
égard une disponibilité entière et une 
disponibilité égale, et que le reste dé- 
pend d’eux- Le choix des pays avec les- 
quels le Conseil décidera d’engager tes 
négociations ne sera pas fondé sur des 
préférences politiques ou sur une proxi- 
mité géographique *», a estimé Hervé 
de Charette, le ministre français des 
affaires étrangères. 

A quand le coup d'envol tant at- 
tendu à l’Est, de ces négociations 


<f adhésion ? On lit, dans le communi- 
qué : « Le Conseil aspire à ce que la 
phase initiale des négociations cténdde 
avec te commencement des négocia- 
fions avec Chypre et Afofie » En mars 
dernier, pour faciliter un accord en 
son sein sur rétablissement d'une 
union douanière avec b Turquie - en 
fait, donc, pour amadoua b Grèce -, 
le Conseil avait décidé que les négo- 
ciations d’adhésion avec Chypre et 
Malte seraient engagées au phis tard 
six mois après b fin de la conférence 
intergouvemementale. Ce qui est 
prodamé m ain ten a nt , c’est que, dans 
la mesure du possible, le même traite- 
ment sera appliqué aux pays d'Eu- 
rope coxtrale et orientale. 

On peut donc considérer désormais 
comme plausible l’hypothèse séton 
laquelle les négociations d’adhésion 
seront ouvertes au coins du promer 
semestre 1998 avec une première 
vague de pays : probablement b Po- 
tog ne, b Hongrie et b République 
tchèque, les cas de b Slovaquie, de b 
Slovénie ou des Républiques baltes 
étant déjà plus aléatoires. Rien n’est 
dit; m même envisagé, à ce stade, sur 
ce que pourrait être b durée de ces 
négoc i a t io n s ; m sur les arran gements 
de pré-adhésion qui pourraient éven- 
tueDement être offerts aux pays de 
l'Est Le cadre décidé à Madrid ce 
pouvait tout résoudre ; fl permet in- 
déniablernent d’y voir plus dair, 

Philippe Lemaître 


Un million de personnes ont été naturalisées 
en quatre ans dans TUnion européenne 


ACQUÉRIR la nationalité d'un 
des quinze pays membres de l’Union 
européenne reste * attractifs pour 
les étrangers « non communau- 
taires •• qui y résident et l’Union 
n'est pas fermée à finrégratfon des 
étrangers, selon une étude publiée 
récemment par Eurostat, Toffice sta- 
tistique de l’Union européenne. De 
1990 a 1993, un million de personnes 
ont acquis b nationalité de l’un des 
quinze Etats membres : la plupart 
des naturalisés sont marocains, 
turcs, ou originaires de l’ex-Yougo- 
s la vie. Le nombre de naturalisations 
a doublé entre 1981 et 1993 : sur cette 
dernière année, ü atteignait 300 000, 
dont 43 000 Turcs. 31 000 Marocains 
et 26 000 ex- Yougoslaves. Ce total 
annuel n’est pas tout à fait négli- 
geable : ü représente environ 2,6 % 
de la population étrangère « non- 
communautaire » résidant dans les 
quinze pays de l’UE actuelle 
(11,6 millions de personnes, sur 
390 millions d’habitants au total). 

Deux éléments principaux ont 
contribué à cette croissance (outre 


l’« attractivité » de l'Umon euro- 
péenne). D’une part l'ancienneté de 
résidence des étrangers, nécessaire 
pour pouvoir prétendre à une natu- 
ralisation : ainsi le nombre de Maro- 
cains naturalisés français a-t-fl aug- 
menté régulièrement D’autre part 
les assouplissements apportés ré- 
cemment aux conditions de natura- 
lisation dans certains pays (Bel- 
gique, Pays-Bas, Danemark). En 
particulier, le fait que b doublé na- 
tionalité soit ou non reconnue paraît 
iouer un rôle important Depuis que 
les ftys-Bas (Hit accordé cette possi- 
bilité, le nombre de naturalisations a 
sensiblement augmenté. En re- 
vanche. son absence est une des ru- 
sons du faible taux de naturalisation 
des Turcs en Allemagne. 

Ces facteurs expliquent aussi les 
différences entre les pays. Sur les an- 
nées 1990-1993. c’est la France qui 
accordé 1e plus grand nombre de na- 
turalisations (233 000), suivie par le 
Royaume-Uni (218 000), l’Alle- 
magne U29 0Q0), les Pays-Bas 
(120 000) et la Suède 016 000). Mais, 


par rapport au nombre de résidente 

étrangers sur leur territoire — et par 
rapport à leur population -, la Suède 
et les Pays-Bas sont les plus « ac- 
cueillants ». Toutefois ü faudrait 
ajouter aux naturalisés, seuls pris en 
compte par Pôtude, les enfants qui, 
dans certains pays (notamment en 
France, en Belgique et en Es pag ne ) 
peuvent acquérir la nationalité à la 
naissance ou avant la majorité en 
vertu du « droit du soi * : en. France, 
par exemple, ces derniers représen- 
taient environ 18% du totaL 
En revanche, le nombre de natu- 
ralisations de citoyens des pays 
membres de l’Union a diminué des 
deux tiers depub 1981 (seule l'Alle- 
magne fait exception) : en 1993, on 
n’en a enregistré que 26000 (soit un 
taux de 03 %), alors que 5 minions 
environ résidaient hors de leur pays 
d origine. La liberté d ’ Aa bEssemeot 
et de circulation dont fls jouissent 
dans l’Union les mdte moins à chan- 
ger de nationalité. 

g. a 
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Bien organisé et solidement surveillé, le scrutin de dimanche s'est déroulé sans incident, 
mais seulement 20 % des électeurs se seraient rendus aux urnes 


René Préval, le candidat de la coalition 

gouvernementale Lavalas, a nettement 
remporté l'élection présidentielle, qui a 
été marquée par une très forte absten- 
tion. de l'ordre de 80 %. René Préval a ob- 


tenu plus de 75 % des suffrages expri- 
més, selon les premières estimations 
basées sur des résultats partiels. U pré- 
sident du Conseil électoral provisoire 
(CEP), Pierre-Michel Sajous, a reconnu 


que la participation avait été faible. Il a 
promis des résultats définitifs avant la fin 
du mois. Le porte-parole de l'ambassade 
des Etats-Unis en Haïti, Stanley Sch rager, 
a estimé que l'élection avait été « pour 


tes Etats-Unis un pas significatif pour ia 
consolidation de la démocratie en Haïti ». 
Près de 6000 soldats de l’ONU (dont 
2 400 Américains), 4 900 policiers natio- 
naux et 400 policiers internationaux ont 


surveillé le scrutin. Ils ont largement 
contribué à éviter tout incident violent 
Contrairement aux législatives de juin, 
les opérations de vote avaient été bien 
préparées. 


PORT-AU-PRINCE 
de notre envoyé spécial 

A Saint-Marc, -une banlieue à 
l’entrée de la plaine de FArtïbomte, 
au nord de la capitale, les bureaux 
de vote étaient déserts. Cari-Henri 
Brizeus, président du bureau ins- 
tallé dans l'école Armand-Thoby, 
comptait 10 votants sur 412 ins- 
crits, quatre heures après l’ouver- 
ture du scrutin. «rCr n’est pas la 
crainte de violences qui a dissuadé 
les gens de voter », reconnais sait-fl. 
Deux jeunes policiers affectés à la 
protection du bureau attendaient 
face aux pupitres d’écoliers, et des 
unités de la Mission des Nations 
unies (Minuba) patrouillaient dans 
les rues de Saint-Marc. 

A l’exception d’un incident à Fe- 
tit-Goave, au sud de Port-au- 
Prince, où un véhicule de la Mfnu- 
ha a essuyé des tirs qui n’ont pas 
fait de victime, la journée s’est dé- 
roulée sans incident. A la diffé- 
rence des élections législatives de 
juin, marquées par une grande dé- 
sorganisation et de nombreuses ir- 
régularités, le Conseil électoral 
provisoire (CEP) a, cette fois, dis- 


tribué le matériel électoral à temps 
et recruté des miniers de manda- 
taires qui ont veiné au bon dérou- 
lement des opérations. Ces jeunes 
rétribués et nourris par le CEP ne 
cachaient pas leur ennui, et beau- 
coup avaient déserté dans l’après- 
midi, faute d’électeurs. Seul le can- 
didat indépendant Léon Jeune, 
cousin du président Aristide, a pu- 
bliquement évoqué des irrégulari- 
tés dans l'organisation du scrutin, 
demandant son annulation. 

DÉCEPTION 

Le climat de sécurité et la bonne 
organisation du scrutin n’ont pas 
empêché la population de bouder 
les isoloirs. Dans l'interminable bi- 
donville de Qté-Solefl, en bas de 
Port-au-Prince, la plupart des par- 
tisans d'Aristide, qui se bous- 
culaient devant les bureaux de 
vote en décembre 1990 (la précé- 
dente présidentielle), sont cette 
fois restés chez eux. 

*Zes gens sont découragés par la 
vie chère. Les Américains nous 
obligent à voter encore. Nous avons 
déjà voté trois fois cette année, et 


L'« ami », le « frère », le « complice » 
de Jean-Bertrand Aristide 


PORT-AU-PRINCE 

de notre envoyé spécial 
« Jean-Bertrand Aristide est un 
ami, un frère, un complice : Nous 
partageons les mêmes convictions 
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avec celui dont fl se présente 
comme l’héritier. Même si les rela- 
tions entre les deux hommes se' 
sont compliquées au cours des der- 
nières semaines, il demeure, pour 
la grande masse des Haïtiens, le 
marassa, le jumeau du premier 
président élu démocratiquement 
en Haiti. 

Né le 17 janvier 1943 à Port-au- 
Prince, René Préval est le fils de 
l’agronome Claude Préval, qui fut 
ministre de l’agriculture dans le 
gouvernement de Paul Magloire, 
au début des années 50. Sa famille 
appartient & la classe moyenne 
noire. A dix-neuf ans, avec un 
groupe de jeunes chrétiens, il 
fonde Haïti-Progrès, une organisa- 
tion de gauche clandestine. Le dic- 
tateur François Duvalier, « Papa 
Doc », est alors au pouvoir; 

Après son bac obtenu au collège 
des Pères du Saint-Esprit, fl part en 
Belgique, où il s’inscrit à l’institut 
d’agronomie de Gembkrax, puis à 
l’université catholique de Louvain. 
A la fin de ses études, René Réval 
estime plus prudent de ne pas ren- 
trer en Haïti et s’exile pendant près 
de dix ans aux Etats-Unis. H y re- 
tourne en 1975, à ia suite de ia 
mort de « Papa Doc » et de l’acces- 
sion de son fils Jean-Claude au 
pouvoir, fl travaille pendant deux 
ans à l’Institut national de res- 
sources minières, puis à l’aéroport 
international de Port-au-Prince. 

n abandonne la fonction pu- 
blique à la fin des armées 70 et crée 
avec quelques amis la Boulangerie 
du centre, à Port-au-Prince. L’en- 
trepreneur reste un militant. Peu 
après la chute de Jean-Claude Du- 
valier, en lévrier 1986, fl fonde avec 
Patrick Elie une petite organisa- 
tion, qui s’intégrera au Mouve- 
ment d’action démocratique 
(MAD), un rassemblement d’intel- 
lectuels et de bourgeois soucieux 
d’accompagner la profonde trans- 
formation qui s'annonce dans la 
société haïtienne. 

Préoccupé par le sort des plus 
démunis, René Préva] milite aussi 
au sein de « La famille c’est la 
vie», l’association d'aide aux en- 
fants de la rue, dont le principal 
animateur est Jean-Bertrand Aris- 
tide, le jeune curé de Saint-Jean- 
Bosco connu pour ses prêches en- 
flammés contre la dictature duva- 
liériste et les macoutes. Cest à 
cette époque que se noue une forte 


amitié entre «TI-René» et «Ti- 
tid». En 1990, René Préval est l’on 
des membres du groupe Honneur 
et respect pour la Constitution, qui 
joue un rôle important dans le pro- 
cessus menant à la tenue des élec- 
tions de décembre et à la victoire 
de Jean-Bertrand Aristide. Les 
proches du jeune président ne sont 
pas surpris par sa nomination 
comme premier ministre en février 
1991. Les. ténors de la classe poli- 
tique, ètof /critiquent ce choix d’un 
homme qui n’est pas des leurs. 

Après le sanglant coup d’Etat mi- 
litaire du 30 septembre 1991, fl se 
réfugie avec ses ministres à la ré- 
sidence de l’ambassadeur de 
France. Il parvient à quitter Haïti 
en février 19» et rejoint Jean-Ber- 
trand Aristide à Washington. « TV- 
René » retrouve tout naturelle- 
ment sa place prépondérante dans 
l’entourage du président en exfl. 
Après le débarquement des 
troupes américaines et le retour du 
président Aristide en Haïti, à F au- 
tomne 1994, René Préval est nom- 
mé à la tête du Fonds d’action 
économique et social (FAES), ce 
que les Américains ne voient pas 
d’un bon œfl. Ce fonds, qui gère un 
grand nombre de projets commu- 
nautaires financés par l’aide inter- 
nationale, est un tremplin révé 
pour un futur candidat à la prési- 
dence. 

HOMME DE TERRAIN 

Au cours des derniers mois, les 
relations entre l’ex-premier mi- 
nistre Smarck Michel, un commer- 
çant libéral, et le patron du FAES 
n’ont pas toujours été au beau fixe. 
Et loisque Smarck Michel, qui n’ar- 
rive pas à faire progresser te dos- 
sier des privatisations, est 
contraint à la démission, René Pré- 
val neutralise habilement sa princi- 
pale rivale pour la succession 
d’Aristide: mise en demeure, 
contre son gré, d’accepter le poste 
de premier ministre de transition. 
Claudette Werieigb est écartée de 
la course à la présidence. 

Personne ne conteste l’honnête- 
té de cet homme de raille 
moyenne, au visage encadré par 
une barbe grisonnante, fl est consi- 
déré par ses proches comme un 
homme de terrain plus que de dos- 
sier. « Ti-René » est Incapable de 
s'asseoir deux heures pour étudier 
un rapport», affirme un respon- 
sable de Lavalas, le mouvement 
pro- Aristide qui s’est rallié à sa 
candidature après avoir souhaité 
présenter Chavannes Jean-Bap- 
tiste, un dirigeant paysan. 

fl devra aussi foire preuve d’ha- 
bileté pour gérer des relations qui 
s'annoncent délicates avec son ma- 
rassa jean-Bertrand Aristide, 
rhomme qui lui a transmis sa légi- 
timité et n’a abandonné le pouvoir 
qu’à contrecœur. 

f.-M. Ca. 
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pourtant la faim et les prix ne 
cessent d’augmenter », explique 
Montas Rosius, un chômeur âgé de 
trente-quatre ans. En refusant de 
voter dimanche, de nombreux Haï- 
tiens ont exprimé leur déception. 
Ils espéraient que le retour à ia dé- 
mocratie se traduirait par une 
amélioration de leurs conditions 
de vie, par plus d’emploi et de 
nourriture. 

L’attitude ambiguë du président 
Aristide, qui n’a soutenu René Pré- 


val que du bout des lèvres dans les 
dernières heures de la campagne, 
sans appeler ses concitoyens à se 
rendre massivement aux urnes, a 
aussi contribué à démobiliser les 
électeurs. 

• De nombreux supporters d'Aris- 
tide voulaient qu'il reste trois ans de 
plus au pouvoir pour compenser son 
temps d’exil, n les a confortés dans 
l'idée qu'il n’abandonnait son fau- 
teuil présidentiel qu’en raison de la 
pression internationale. Leur absten- 


tion est une forme ce protestation ». 
analyse un journaliste. 

Dimanche encore, après avoir 
déjeuné avec un groupe d’enfonts 
des rues dans sa résidence, jean- 
Bertrand Aristide a déclaré qu’il 
fallait foire une place « autour de la 
table * (devenue le symbole de la 
coalition au pouvoir) à ceux qui 
ont choisi de ne pas voter parce 
qu'ils souhaitaient les trois ans 
supplémentaires. 

MESSAGE REÇU 

Ce jeu dangereux donne des ar- 
guments aux chefs des partis tradi- 
tionnels, qui avaient choisi de boy- 
cotter l’élection présidentielle sous 
prétexte que te CEP avait organisé 
les législatives dans des conditions 
contestables l’été dernier. Dès di- 
manche soir, sur les ondes de plu- 
sieurs radios de Port-au-Prince, 
des responsables de partis minori- 
taires revendiquaient la masse des 
abstentionnistes. Evans Paul, an- 
cien maire de la capitale et diri- 
geant du Front national pour le 
changement et la démocratie 
(FNCD), soulignait que le prochain 


président risquait de manquer de 
légitimité » alors que le pays a be- 
soin de stabilité ». 

Gérard Pierre-Charles, le fonda- 
teur et l'idéologue de l’Organisa- 
tion politique Lavalas (OPU. ia 
principale force qui a soutenu ia 
candidature de René Préval. paraît 
avoir bien reçu le message trans- 
mis par les abstentionnistes. « Pour 
enraciner la démocratie, la priorité, 
c'est aujourd'hui la bataille econo- 
mique, afin de réduire la souffrance 
humaine qui atteint un niveau in- 
supportable dans ce pays *. assure- 
t-il. 

Sans cacher une certaine décep- 
tion face à l’ampleur de l’absten- 
tion, les représentants de la 
communauté internationale se fé- 
licitaient du déroulement pacifique 
et ordonné de ia journée électo- 
rale. Une élection qui va per- 
mettre, pour la première fois dans 
l'histoire d’Haïti, la transmission 
du pouvoir (prévue pour février) 
entre deux présidents démocrati- 
quement élus. 

Jean-Michel Caroit 


NÉ POUR L’EXCELLENCE. 
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INTERNATIONAL 


Amorce de détente entre le président sud-africain 
et le chef de l’opposition zouloue 

MM. Mandela et Buthelezi vont lutter contre la violence dans la province du Natal 


Après huit mois de boycottage de l’Assemblée que la violence politique dans la province du 
constituante par le parti Inkatha à dominante Kwazulu Natal a fait plus de 750 morts depuis le 
zouloue du chef Mangosuthu Buthelezi, et alors début de l'année, la rencontre, vendredi 15 dé- 


cembre, entre te président Mandela, M. Buthele- 
zi et les diefs traditionnels de la région a permis 
d'envisager un règlement négocié du conflit 


JOHANNESBURG 

correspondance 

Après des mois de tension, les 
relations entre Nelson Mandela et 
Mangosuthu Buthelezi semblent 
connaître une accalmie. Le pré- 
sident sud-africain et le chef du 
parti de l’inkatha à dominante 
zouloue sont, en effet, tombés 
d’accord pour mettre fin aux vio- 
lences politiques dans la province 
du Kwazulu-Natal. A ('issue d’une 
réunion avec les chefs tradition- 
nels zoulous réunis à Durban, 
M. Mandela a annoncé, vendredi 
15 décembre, qu'il était convenu 
avec M. Buthelezi de se rencontrer 
de nouveau après les fêtes de fin 
d’année pour mettre au point les 
modalités pratiques de cet accord. 

Depuis le milieu des années 80, 
les violences entre le Congrès na- 
tional africain (ANC) et ftnkatba 
ont fait plus de dix müie morts 
dans le Kwazulu-Natal. Au- 
jourd'hui, on dénombre encore 
plusieurs dizain es de victimes par 
mois, la violence étant désormais 
de plus en plus alimentée par les 
rivalités au sein de la mouvance 


zouloue. Au total, 750 personnes 
ont trouvé la mort pour des rai- 
sons politiques depuis le début de 
l’année dans cette région. 

Depuis les élections d’avril 1994, 
l’opposition entre l’ANC et l'Inka- 
tha s’est déplacée sur le terrain 
institutionnel. Ayant conquis Je 
Kwazulu-Natal à l'occasion de ces 
élections, le parti de M. Buthelezi 
revendique la quasi-autonomie de 
la province. 

POURSUITES JUDICIAIRES 

En avril, l' Inkatha a quitté l'As- 
semblée constituante, chargée 
d’élaborer la nouvelle Constitu- 
tion sud-africaine, son chef appe- 
lant les siens à la révolte contre le 
gouvernement central pour ap- 
puyer sa revendication. M. Man- 
dela avait alors menacé de suppri- 
mer les aides de l'Etat à (a 
province. 

Son parti, l'ANC s’oppose à la 
demande de llnkatha et, dans la 
perspective des élections munici- 
pales dans le Kwazulu-Natal, pré- 
vues le 29 mai 1996 après avoir 
été reportées, l'ANC essaie de mi- 


ner le soutien dont dispose son ri- 
val au sein de ta population zou- 
loue. C’est ainsi qu'il a fait 
adopter une loi permettant au 
gouvernement central de rétribuer 
les chefs traditionnels. Ces der- 
niers, payés jusqu’alors par la pro- 
vince, constituent le prinopa) sou- 
tien de l’Inkatha au sein de la 
population rurale. Mais la loi 
laisse les chefs libres de choisir la 
source de leur rémunération, gou- 
vernement central ou provincial. 
En outre, la récente décision de la 
Cour électorale de refuser l'inté- 
gration des circonscriptions tri- 
bales dans les voies, comme le de- 
mandait l'ANC, devrait laisser 
intacte l'influence des chefs tradi- 
tionnels. acquis dans leur majorité 
à l’inkatha. 

La volonté d’apaisement de 
M. Buthelezi s'explique aussi par 
sa possible mise en cause à l’occa- 
sion des poursuites judiciaires lan- 
cées contre l’ancien ministre de la 
défense, le général Magnus Ma- 
lan. Le secrétaire généra] adjoint 
de l' Inkatha, Zakhele Khumalo, fi- 
gure déjà parmi les inculpés, et 


l’acte d’accusation cite à de nom- 
breuses reprises le nom du chef de 
l' Inkatha. Le procès doit avoir lieu 
en mars. Deux mois avant le scru- 
tin municipal, l’implication de 
M. Buthelezi dans ce procès cor- 
roborerait la thèse de l’ANC selon 
laquelle l’inkatha a été utilisée par 
les forces de l'ordre du régime de 
l'apartheid contre ses militants. 

Frédéric Chambon 

■ L’incendie d’une usine de pro- 
duits chimiques, près du Cap, qui 
a fait deux morts et provoqué 
l’évacuation de 3 000 personnes 
pendant le week-end, a été maîtri- 
sé, dimanche 17 décembre. Le feu 
a atteint un entrepôt de sulfure du 
complexe Chimique AEQ, provo- 
quant des émanations toxiques de 
dioxyde de soute. Une centaine 
de personnes ont dû être hospita- 
lisées. Selon la compagnie, qui 
emploie 18 000 personnes en 
Afrique du Sud, l'incendie a été 
provoqué par un feu de brous- 
sailles qui s’est propagé jusqu’à 
l'entrepôt - (AFP.) 
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Le Yémen et l'Erythrée 
concluent un cessez-le-feu 

SANAA. Une conversation téléphonique, dans la soirée du dimanche 
17 décembre, a permis aux présidents yéménite et éiyihréen, Ah Abduliah 
Safch et Issiais Afeworid, de conclure un cessez-le-feu après deux jours de 
violents combats sur la Grande Hanish, un Bot de la m® Rouge revendi- 
qué parles deux pays. Vendredi, des vedettes âyUiréen nes a vaient débar- 
qué des troupes - plusieurs min iers d’hommes, selon certaines sources - 

sur cette Ile située à 42 km des côtes yéménites, qui commande rentrée 

du détroit de Bab el-MandeL Plusieurs soldats de la garnison yéménite, 
forte de 500 hommes, ont été tués ou blessés et Sanaa a réagi en envoyant 
son aviation bombarder les navires étythnéens: - (AFB AB Reuter.) 

Affrontements au Vietnam 
entre la police et des jeunes 

HÔ CHI MINH-VILLE. Des affrontements entre jeunes supporters de 
l’équipe nationale de football et forces de F ordre ont éclaté, dans la nuit 
de gflxwvu 16 à ritmandw» 17 décembre, dans fe centre de HÔ CM Mïnh- 
VOfe, après la défaite du Vietnam face à la Thaïlande en finale des Jeux 
d’Asie du Sud-Est. Les incidents se sont produits après qu’une foule de 
plusieurs dizaines de miniers de personnes, dont de nombreux jeunes su- 
rexcités, se fut rassemblée en pleine nuit sur les grands boulevards du 
centre de Fanaenne Saigon. Des jeunes ont été vus essayant de cassa les 
trottoirs pour rêcupérer des projectiles à lancer contre la poBce. Equipées 
de matraques et de bouchers, les forces de police ont chargé à plusieurs 
reprises b foule. - (AFP) 

EUROPE 

■ ALBANIE : quatorze anciens dirigeants communistes ont été arrêtés 

la mrir d» ve ndre di^ an samedi 16 décembre, à Tirana. Ils ont été in- 
terpeDés en vertu de b * loi sur le génocide et les crimes communistes », et 
sont accusés de « déportations massives de citoyens pour des raisons poli- 
tiques ». - (AFP.) 

■ TCHÉTCHÉNIE: un journaliste américain. Steve Levine, reporter 
pour le New York Times et Newsweek, ainsi que son assistant géorgien, Na- 
na Küknadze, ont été atteints aux jambes par des éclats de grenades anti- 
tank. samedi 16 décembre, dans b ville d’Ourous-Martan. Les séparatistes 
tchétchènes se sont emparés, vendredi, de plusieurs bâtiments de b ville, 
-f Reuter, AFB) 

PROCHE-ORIENT 

■ BAHREÏN: près de 150 prisonniers ont été amnistiés, samedi 16 dé- 
cembre, par l'émir de Bahreïn, à F occasion de b fête nationale. Ce sont 
pour 1a plupart des personnes arrêtées lois des troubles du début de l'an- 
née. Des opposants vivant à l'étranger ont été autorisés à rentrer, mais un 
dignitaire chfite expulsé en janvier. Cheikh AH Sahnane, ne bfeéfiriera pas 
de cette mesure. - (AFB) 

■ IRAK : malgré la masse des documents rends, Bagdad dissimule aux 
inspecteurs des Nations unies des informations sur ses programmes d'ar- 
mement, a déclaré vendredi 15 décembre, devant le Conseil de sécurité, 
Roif Ekeus, président de b commission spéciale de FONU chargée du dé- 
sarmement de ITrak. - (AFP.) 

■ ISRAËL: le voyage du pape en Itae sainte serait proche, selon 
M» Jean-Louis Huma, cbef de b diplomatie vaticane, qui effectue sa pre- 
mière visite en Israël où il rencontrera' son homologue Ehud Barak, le 
préskient Weizman et Shimon Fteres. Jean teul II avait reçu, jeudi 14 dé- 
cembre, Lea Rabin et fait une aHusion remarquée au statut de Jérusalem 
comme capitale d’Israël - (AFB) 

ASIE-PACIFIQUE 

■ CAMBODGE : le ponce Narodom Strivudh, drari-frère du roi Noro- 
dom Slhanouk, a accepté, dimanche 17 décembre, l’exil plutôt que d’être 
jugé pour tentative ^assassinat sur b personne du deuxième co-premier 
ministre Hun Sen. « II est trop tôt pour dire à quelle date le prince partira, 
mats ce devrait être très rapide », a déclaré un haut responsable gouverne- 
mental. - (AFP.) 

■ AUSTRALIE : l'écrivain britannique Sabnan Rushdie a été légèrement 
blessé, dimanche 17 décembre, lors d’un accident de b circulation surve- 
nu à 200 kilomètres de Sydney. L’auteur des Verseb sataniques a été soi- 
gné quelques heures dans un hôpital à proximité du lieu de Facrident. 
M. Rushdie se trouve en Australie pour assurer b promotion de sou der- 
nier fivre. Le Dernier Soupir du Maure. - (APE) 

AFRIQUE 

■ MAROC : cheikh Abdessalam Yassme, chef de F association islamiste 
al-Adl wal thsan (Justice et Bienfaisance), a été informé offirieDement, di- 
manche 17 décembre, de b levée de son assignation à résidence, il a ac- 
cueilli, dans l'après-midi, à son domiefle de Salé, des dizaines de sympa- 
thisants de son mouvement. Son assignation à résidence avait été levée 
udc première fois jeudi, mais rétablie le lendemain après Tafflux massif de 
centaines de s es partisans. - (AFB) 

■ CAP VERT : ies élections législatives ont donné, dimanche 17 dé- 
cembre, b majorité absolue au Mouvement pour b démocratie (MPD), le 
parti du présidait Antonio Mascarenhas Monreiro et du premier ministre 
sortant Carlos Vejga. Le scrutin, au cours duquel s’affrontaient cinq partis, 
s'est déro ulé dans le calme. - (AFP.) 

■ NIGER :1a mort de Mano Dayak, dirigeant de la rébellion touarègue, 
a été officiellement confirmée dimanche 17 décembre à b télévision 
d’Etat nigérienne. L'explosion de l’avion de Mano Dayak a aussi coûté la 
vie à Hubert Lasser, collaborateur de Fhebdomadaïre VSD, à trois autres 
responsables touaregs et au pilote. Différentes fractions de b rébellion 
ont demandé l'ouverture d’une enquête, requête à laquelle le président 
nigérien Ma haman e Ousmane a accédé après avoir déploré b mort de 
Mano Dayak. - (AFB Reuter.) 

AMÉRIQUES 

■ ÉTATS-UNIS : 280 000 fonctionnaires devaient être renvoyés 
tans foyers, lundi 18 décembre, pour une durée indéterminée en raison 
de b crise budgétaire entre b Maison Blanche et le Congrès qui n’a trouvé 
aucune solution pendant ïe week-end. Cette nouvelle impasse, la 
deuxième en un mois, est due à respiration, vendredi 15 décembre à rai- 
nutt, d me to de finances provisoire. Le budget américain se compose de 

grraMajsi-f-; 

du Parti des travaffleuis (PT, gauche), José Dïrceu. - (AFP.) 

ÉCONOMIE 

■ ÉWTS-U^: les prix à to consommation n’ont pas augmenté en no- 
vembre, après une hausre de 0 , 1 % en septembre et de 03 % en octobre a 

indiqué le département du Tïaçafl. Cest la première fois depitepirade 
quatre ans qi* ta pra « progressent pas sur un mois, s^un 
hausse est de 2 £%.-Mflÿ ' 

■ IRAK: pour réduire 1e mardrèïwlr, le dinar «touristique » a été for- 
tement dévalué, a-t-on appris dimanche de source bancaire, D&ormafe 
tut doter «ut 1 000 dinars, contre 600 dinars auparavant: DeSfaums' 

taux de ch^ du dtaar eastem : le teua officid (3 j dotere pour un ^ 

nar) uüdsé par le gom/ememem et le taua de marché ncïï(pius de 
2 500 dmars pour un dollar). - (AFB) ^ 
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prennent un « nouveau départ » 

Les deux parties ne posent plus de préalable 

tej^etbSynerepren^uit,|e27déamlm r prèsde point une nouvelle procédure de discussions avant une 
Washington, les négociations de paix interrompues nouvelle renoontre.au début de janvier; entre les deux 
depuis le mois de juin. Cette session devrait mettre au parties. 


L’Autorité palestinienne 
a rétabli l’ordre à Naplouse 

Le chef des Faucons du Fatah, 
un groupe armé qui régnait dans la vieille ville, 
s'est rendu aux policiers de Yasser Arafat 


JÉRUSALEM 
de notre correspondant 

Nul n’en connaît précisément la 
date, mais, & en croire les médias 
tsraSiens, l’événement, rendu pos- 
sible par la prochaine reprise, an- 
noncée samedi 16 décembre, des 
négociations Israélo-syriennes 
après six mois d’interruption, 
pourrait bien se produire rapide- 
ment. «Avant le 15 janvier », 
avancent certains, le premier mi- 
nistre, Shimon Pérès, déclarera so- 
lennellement à la Knesset la re- 
connaissance par Israël de là 
souveraineté syrienne sur un terri- 
toire hautement stratégique, 
conquis pendant la guerre de 1967, 
colonisé depuis lors, et annexé de 
facto par FEtat juif en 1980 : le p far 
teau du Golan. 

Cette petite révolution diploma- 
tique, qui ne réglerait rien quant 
au fond, mais qui renforcerait sé- 
rieusement Fespoir d’une paix du- 
rable entre Israël et son voisin sy- 
rien, n’aura évidemment Heu que 
si les deux sessions de « négocia- 
tions initensrva » annoncées par le 
secrétaire d’Etat américain, War- 
ren Christopher; se passent bien. 
La première de ces sessions, qui se 
déroulera à huis dos et dam un 
endroit discret près de Wastdng- . 
ton, commencera le' 27 décembre 
et devrait durer trois jours. La se- 
conde session, de trois jours mini- 
mum elle aussi, Couvrirait au dé- 
but de janvier. Côté israélien, ce 
n’est plus un mzlftaize, mais un di- 
plomate chevronné, Ouri Savir; di- 
recteur général du ministère des 
affaires étrangères, qui dirigera is 
délégation. Côté syrien, on ignore 
encore qui accompagnera Pjambas- 
sadeur à Washington. Walid 
Moualem, mais fl pourrait s’agir 
d’un « proche du président ». Le: 
modèle «Camp pâvid» ou «Day^ 
ton» - des négociations sans re- 
lâche, à Fintérieur d’un-endroit 
clos, jusqu’à leur aboutissement - 
est toujours envisagé et fora peut- 
être l’objet de la première session. 
En tout état de cause, M. Christo- 
pher a prévu une nouvelle navette 
jérusalem-Damas-Jérusalem pour 
le 10 janvier. ■ 

«LE PRIX TOTAL. ' 

«C'est un nouveau jeu; un nou- 
veau ton, un nouveau départ», a 
commenté, dimanche, M. Pérès. Le 
secrétaire d’Etat américain, qui a 
profité de sa seizième navette au 
Proche-Orient pour rendre aussi 
visite au présidât égyptien, Hosni 
Moubarak, an roi Hussein dé Jor- 
danie et au chef de FAntonomie 
palestinienne, Yasser Arafat, affi- 
chait, le même jour; au Crire, un 
rare optimisme. « Certes, les deux 
parties ont encore de dÿfidîes déci- 
sions à prendre, a-t-fl noté, mais fl 
est clair qu’un nouveau chapitre 
s’ouvre et qu’il y ajde sérieux motifs 
d’espérer à nouveau. » 

Alors qu’Itzbak Rabin faisait un 
préalable - inacceptable par Da- 
mas - du maintien sur Je Golan 
d’une station d’alerte militaire Is- 
raélienne en cas de retrait du pla- 
teau, M. Pérès a,déddé de ne poser 


aucune précondition et fl a propo- 
sé une négociation de type « table 
ouverte » oh tous les sujets -fron- 
tières, relations diplomatiques, 
partage de l’eau, etc. - peuvent 
être abordés. 

Cette nouvelle approche, qui, se- 
lon le prudent Ouri Savir, «n’est 
pas une garantie de succès», ace- 
pendant plu au président Hafez H 
Assad, lequel a cessé, pour le mo- 
ment, de réclamer d’Israël renga- 
gement public d’un retrait de «la 
totalité du Golan syrien ». De toutes 
les manières, comme disait M. Pé- 
rès à la veille du week-end, dans 
un entretien accordé au Journal de 
droite Màariv: «Je ne doute pas 
qu’Israël devra payer le prix total 
pour une paix totale avec la Syrie. 
Sinoni ü n’y aura jamais de patc » 

n en fallait moins pour 
convaincre Benyamin Netanya- 
hou, le chef des droites à la Knes- 
set, que la promesse d’un retrait 
total du Golan a déjà été faite se- 
crètement : d’abord par Rabin, 
puis, via les Américains, par son 
successeur C’est sur cette convic- 
tion, partagée par de nombreux 

Le président Assad 
« souple et créatif » 

Le minis tre israélien des af- 
faires étrangères, Ehoud Barak, 
a estimé que, « pour la première 
fois », le président syrien, Hafez 
El Assad, «s’est montré souple et 
créatif» et a adopté une attitude 
nouvelle. « Assad ne dit plus que 
le verre est à moitié vide, mais 
qtFü est à moitié plein », a déclaré 
M. Barak, dans un entretien pu- 
blié, lundi 18 décembre, par Le Fi- 
garo. Selon lui, * la profondeur du 
retrait » israélien du plateau du 
Golan « dépendra de la prqfon- 
deur rie la ptàx». « Les deux camps , 
n’ont pas les; mêmes cartes en 
mon, a-t-fl expliqué. Le retrait est 
(_) une réalité mesurable », tandis 
que da côté syrien « B s'agit de ta 
nature de la paix, de son ampleur, 
de sa qualité. — dès concepts diffi- 
ciles à traiter ». D n’a pas exclu 
une déclaration de Shimon Pérès 
devant ta Knesset reconnaissant 
là souveraineté syrienne sur le 
Golan, ajoutant: «[-.] menons 
d'abord les deux premières séria 
de négoaatkms à Washington. (~) 
Nous devons être sûrs qitît y a ac- 
cord sur la principes de la pmx 
avec la Syrie», a-t-fl dit 


Israéliens, que M. Netanyahou, qui 
refuse le retrait du Golan, comme 
fl avait déjà rejeté les redéploie- 
ments nécessaires à Taccoid avec 
les Palestiniens, a sonné, di- 
manche, le branle-bas de combat. 

B s’agit de « mobiliser rensemble 
du camp national, parlementaire et 
extraparlementaire, contre l’aban- 
don du Golan et le retour des Syriens 
sur la riva du lac de Tibériade». 
Selon M. Netanyahou, le projet 
qui se dessine « n’aboutira pas à la 
paix, mais à une nouvelle guerre». 


Les musulmans critiquent 
la déclaration des évêques libanais 


BEYROUTH 
de notre correspondant 

L’© appel final du synode orga- 
nisé au Vatican sur le Liban, qua- 
lifié de « musclé » par les milieux 
chrétiens eux-mêmes, a reçu un 
accueil réservé, voire franche- 
ment critique, dans les milieux 
musulmans, y compris modérés. 
Deux passages du document ont 
hérissé l’islam libanais : le pre- 
mier qui préconise qu’ « aucune 
[communauté] n’impose à la na- 
tion ce qui ne convient qu’à une 
communauté», et Je second qüi 
souligne que «la paix intérieure 
doit se traduire parle départ du Li- 
ban des força syriennes », après, il 
est vrai, qu'a été aussi exigée la 
fin de « l’occupation israélienne » 
(U Monde du 16 décembre). 

Dans les mosquées, vendredi, 
de nombreux prêches ont visé le 
texte du synode. Le plus incisif a 
été un homme de dialogue, parmi 


les plus conciliants des dignitaires 
musulmans. Cheikh Mohamed 
Mehdi Chamseddine, président 
du Conseil supérieur chiite. H a 
estimé que certains termes « sus- 
citent le douté», et que l’appel 
« doit être rectifié car il est source 
de confits ». fl a exprimé l'espoir 
que le pape corrigera cet appel. 
Le journal As Safir, pourtant peu 
fin clin à soutenir les thèses des 
courants islamistes, a fait de ce 
voeu sa manchette. 

De son côté, le secrétariat gé- 
néral des chefs religieux musul- 
mans du Liban a publié un 
communiqué circonspect. Le 
mouvement islamiste pro-iranïen 
Hezbollah a réservé son com- 
mentaire. Le président de l’As- 
semblée et le premier ministre, 
tous deux musulmans, en ont fait 
de même. 

Lucien George 


Un récent sondage montre que 
P opinion israélienne demeure par- 
tagée: 35 % des sondés sont favo- 
rables à un retrait total du Golan 
en échange de la paix, 46 % sont 
contre. 

«Hafez B Assad est notre meil- 
leur allié, car il n’acceptera jamais 
la conditions d’Israël », avaient 
coutume de dire ceux qui, parmi 
les treize mSJe colons du Golan, 
luttent contre l’éventuelle restitu- 
tion du plateau à la Syrie. As le 
disent un peu moins. On raconte, 
dans les milieux diplomatiques de 
Jérusalem, l’anecdote suivante : 
alors que M. Christopher lui de- 
mandait, vendredi, à Damas, s’il 
accepterait, ai cas de retrait mili- 
taire israélien, que certains colons 
demeurent sur le Golan, M. El As- 
sad aurait éclaté de rire: «Vous 
outra Américains êta quand même 
surprenants, aurait-il dit. Pendant 
da années, vous m’avez rédamé le 
départ de tous les juifs de Syrie, et 
vous me demandez maintenant d'en 
prendre d’autres ?... » 

Patrice Claude 


JERUSALEM 
de notre correspondant 

Moins d’une semaine après 
avoir pris le contrôle de Naplouse, 
évacuée, le 11 décembre, par Israël, 
la police palestinienne a dû faire 
usage de ses armes, dimanche 
17 décembre, dans l’antique cas- 
bah surpeuplée de la ville pour 
procéder à l’arrestation de plu- 
sieurs dizaines d’activistes théori- 
quement alliés à Yasser Arafat. As- 
siégé pendant plusieurs heures en 
compagnie de cinq de ses lieute- 
nants et de ses trois enfants. Ah- 
med Taboulé, chef d’un groupe ar- 
mé, les Faucons du Fatah, s’est 
finalement rendu aux policiers 
sans tirer un coup de feu. 

Ibnu pour un bandit par les no- 
tables de la ville, et pour un héros 
de la résistance anti-israélienne 
par les plus pauvres, l’intéressé 
s’était arrogé le droit, au cours de 
ces derniers mois, de faire régner 
son ordre personnel dans la cité. 
Suspecté d’avoir tué trois per- 
sonnes soupçonnées de collabora- 
tion avec l’occupant et d’avoir tiré 
dans les jambes de plusieurs di- 


zaines d’autres, coupables, à ses 
yeux, de mauvaise conduite poli- 
tique, morale ou économique. Ah- 
med Tabouk était invité depuis 
trois jouis, par les nouvelles auto- 
rités, à déposer ses armes et à se 
rendre à la police pour interroga- 
toire. 

L’homme, qui protestait d'une 
loyauté sans faille envers M. Ara- 
fat et qui assurait vouloir intégrer 
sa police, a finalement été mis en 
détention avec cinq de ses compa- 
gnons. Quelques heures plus tôt, 
alors que les policiers le recher- 
chaient dans la casbah, plusieurs 
dizaines de ses partisans, armés, 
avalait été arrêtés, parfois après 
échange de coups de feu. Deux 
Faucons ont ainsi été blessés par 
balles. 

Animée à Napioase, la prise de 
contrôle par l’Autorité palesti- 
nienne de la ville de KaDdlya avait 
eu lieu, en revanche, la veille, dans 
le calme. Ü est vrai que cette petite 
ville, située dans le nord-ouest de 
la Cisjordanie, sur la ligne même 
de Ja démarcation avec Israël, ne 
compte que quarante mille habi- 


tants, contre cent trente mille pour 
Naplouse. En tout état de cause, le 
redéploiement israélien hors de six 
villes palestiniennes continue jus- 
qu'alors sans retard. «Le calen- 
drier est respecté et la coopération 
avec Israël est parfaite », a assuré, 
dimanche, M. Arafat. Kalkiiya, 
évacuée avec vingt-quatre heures 
d’avance, est la quatrième ville 
« ifbérée » depuis un mois. Beth- 
léem devrait être évacuée le 21 dé- 
cembre et Ramallah dans les jours 
suivants. 


■ Une délégation de FOLP a quit- 
té Gaza, dimanche 17 décembre, 
pour se rendre au Caire, en 
Egypte, où elle devait rencontrer le 
Mouvement de la résistance isla- 
mique Hamas. L’OLP et le Hamas 
souhaitent rétablir un dialogue 
malgré leurs divergences. Opposé 
au processus de paix mené par 
Yasser Arafat, le Hamas prône en 
effet le boycottage des élections 
palestiniennes du 20 janvier. - 
(AFP.) 
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MOUVEMENTS SOCIAUX 

Alain Juppé a Indiqué dimanche 17 
décembre que le « sommet » qu'il 
entend réunir à l'hôtel Matignon 
jeudi 21 décembre portera sur rem- 


ploi et le temps de travail, et non sur 
les salaires. Dans l'entretien qu'il 
nous a accordé (page 9), Louis Vian- 
net secrétaire général de la CGT, met 
en garde le premier ministre contre 


un « retour de Homme » si la réu- 
nion du 21 décembre ne permet pas 
d'évoquer l'ensemble des problèmes 
soulevés par le mouvement sodal. 
• LE CNPF, qui refuse une négocia- 


tion d'ensemble incluant les salaires, 
devrait être finalement représenté 
par son président Jean Gandois, à la 
réunion de Matignon. • LE5 EXCLUS, 
par l'intermédiaire de la plupart des 


associations de défense des chô- 
meurs et des sans-abri, demandent à 
participer au sommet social.^ Plu- 
sieurs appels en ce sens ont été lan- 
cés aux syndicats (page Tl). 


M. Juppé refuse d'aborder la question des salaires au « sommet » de Matignon 

Les dirigeants syndicaux et patronaux acceptent ia réunion souhaitée par le premier ministre pour jeudi 21 décembre, mais ne sont pas d'accord 
sur son ordre du jour. Le chef du gouvernement prépare des mesures de soutien à la croissance et d'aide à l'insertion professionnelle des jeunes 


APRÈS TROIS SEMAINES d’un 
conflit social sans véritable pré- 
cédent, Alain Juppé s’était voulu 
apaisant, le 10 décembre, en déci- 
dant de retirer sa réforme des ré- 
gimes spéciaux de retraite et de 
renégocier le contrat de plan Etat- 
SNCF. Dimanche 17 décembre, il 
s'est montré presque repentant en 
disant « assumer fa responsabilité » 
d’une crise qu'Q n'a pas vue venir. 
A la veille d’une semaine qui doit 
être marquée par la réunion d’un 
« sommet v sur l’emploi jeudi 
21 décembre, le premier ministre a 
tenté, au cours de l'émission de 
TF 1 « 7 sur 7 », de tirer les pre- 
miers enseignements du conflit et 
d’ouvrir la voie à une sortie de 
crise. 

D’emblée, M. Juppé a exprimé 
sa « compréhension » du mouve- 
ment, dû selon lui à la crainte 
qu’éprouvent les Français face à 
un avenir incertain, et ü a appelé à 
la • réconciliation • Cire ci-des- 
sous). Celle-ci passe, selon lui, par 
le « sommet » qui doit réunir à 
Matignon toutes les confédéra- 
tions syndicales et, probablement, 
le CNPF. Le premier ministre es- 
time qu’il y a * deux grands chan- 
tiers pour le dialogue social » : la 
réforme de la Sécurité sociale et la 
relance de la politique de l'emploi, 
notamment en faveur des jeunes. 


11 n’est pas question, pour 
M. Juppé, de renoncer à son plan 
sur la « Sécu ». il entend « aller de 
l’avant » sur We fond, les principes 
et les orientations » de la réforme : 
renforcement du contrôle du Par- 
lement, clarification des rôles 
entre l’Etat et les partenaires so- 
ciaux, création d’un « régime uni- 
versel » d’assurance-maladie et 
élargissement de son financement 
à l'ensemble des revenus (salaires, 
pensions, allocations de chômage, 
revenus du patrimoine) à travers 
une cotisation sociale généralisée 
déductible de l'impôt sur le reve- 
nu et une réforme de l’hôpitaL 

SORTIR FAR LE HAUT 

Pour la « mise en œuvre 
concrète » de ce plan, fl y a « un 
immense champ pour la discussion 
et la négociation au cours des six 
prochains mois », a affirmé le pre- 
mier ministre. Cette négociation a 
été confiée au ministre du travail 
et des affaires sociales, Jacques 
Barrot, qui va organiser des » ate- 
liers » de travail. Dans deux lettres 
distinctes qu'il a adressées, same- 
di, au secrétaire général de la CGT, 
Louis Vïannet, et à son homo- 
logue de FO, Marc Blondel, le pre- 
mier ministre affirme que * l'en- 
semble des organisations syndicales 
et professionnelles [doivent être) 


parties prenantes dans le processus 
d'élaboration et de mise au point 
des mécanismes, des procédures et 
des textes». 

Dans l’immédiat, M. Juppé et 
M. Barrot préparent la réunion de 
jeudi « CW un sommet sur l'em- 
ploi, ce n’est pas un Grenelle », a 
prévenu le premier ministre. Ex- 
cluant toute discussion sur les sa- 
laires, que réclamait M. Blondel Q 
souhaite surtout « donner de nou- 
veaux aliments à la croissance», 
trouver des formules plus effi- 
caces pour favoriser l’insertion 
professionnelle des jeunes et se 
montrer «plus imaginatif» et 
« plus audacieux » en matière 
d'aménagement et de réduction 
du temps de travail, «je compte 
faire des propositions dès jeudi aux 
partenaires sociaux, a-t-il ajouté. 
Nous en discuterons, bien entendu, 
avec eux avant de les décider. » 

Ce sommet social constitue. 
pour M. Juppé, un moyen de sortir 
par le haut d’un conflit qui péna- 
lise lourdement l’ activité écono- 
mique. Il n'en arrive pas moins à 
un moment où le dialogue 
conventionnel est reparti sur des 
bases solides, même si certains ac- 
cords signés ces derniers mois 
entre le patronat et les syndicats 
se sont révélés insuffisants ou de- 
mandent à être déclinés au niveau 


des branches professionnelles et 
des entreprises. 

Sur les deux thèmes fixés par 
M. Juppé, les partenaires sociaux 
sont parvenus à deux accords en 
1995. Le 14 juin, ils ont signé un 
texte prévoyant de nouvelles aides 
pour les entreprises embauchant 
des jeunes en grande difficulté ou 
à la recherche d'un emploi depuis 
au moins six mois (de 1 000 francs 
à 3 000 francs par mois). Le 31 oc- 
tobre, le patronat et quatre syndi- 
cats ont paraphé un accord qui 
prévoit que des négociations de- 
vront s’ouvrir dès 1996 dans les 
branches professionnelles sur 
r annualisation du temps de travail 
en contrepartie de sa réduction. 

LA CFDT :« UN BON MENU» 

La secrétaire générale de la 
CFDT, Nicole Notât, qui n’a pas 
ménagé ses efforts pour cette re- 
prise du dialogue social, ne consi- 
dère pas l'intervention de l’Etat 
comme une mise en cause du rôle 
des partenaires sociaux ni une in- 
trusion dans leur do main e réser- 
vé. Elle n’en a pas moins précisé, 
lundi matin, sur France 2, que le 
« sommet » du 21 décembre ne 
doit pas être « un point d'orgue, ce 
qui serait une erreur, pour terminer 
les conflits, mais un coup d'accélé- 
rateur» donné aux réformes. Il ne 


doit pas être, non plus, a-t-elle 
ajouté, un «sommet Jounv-tout», 
mais une rencontre débouchant 
sur « des décisions et des orienta- 
tions précises, qui montrent que l'on 
ouvre un grand chantier ». 

M* Notât estime que la crois- 
sance, l’emploi des jeunes et la ré- 
duction du temps de travail 
constituent « un bon menu ». fi est 
vrai que la CFDT a activement 
participé à sa composition : en 
inscrivant la durée du travail au 
programme du sommet social, 
M. Juppé a, à sa manière, remercié 
M** Notât du soutien appuyé 
qu’elle a apporté à la réforme de 
l’assurance-maladie. 

En revanche, les autres confédé- 
rations ont, semble-t-il trouvé le 
menu trop frugal. En dépit des ou- 
vertures du gouvernement, la 
CGT et FO ne désarment pas et 
continuent d’inscrire leur dé- 
marche dans une stratégie de ten- 
sion avec les pouvoirs publics. 
Louis Vïannet estime que « si au- 
cune réponse n'est donnée [sur le 
Smic, la réduction du temps de 
travail] (_), si Ton persiste dans ia 
pratique des cadeaux aux entre- 
prises sous couvert d’aide à Fem- 
jjloi, la montagne aura accouché 
d’une souris, et le retour de flamme 
pourrait bien ne pas se faire at- 
tendre » (lire page 9J. 


Interrogé hindi matin sur RMC 
M. Blondel a souligné que la re- 
prise du travail marquait davan- 
tage « une trêve » qu’un abandon 
des revendications. Le secrétaire 
général de FO regrette que l'ordre 
du jour de ce sommet social - « un 
peu surréaliste», selon lui - soit 
trop limité. 11 souhaite l’étendre, 
notamment, aux salaires et aux re- 
venus dépendant d’une décision 
gouvernementale. La veille, sur 
France 3, il avait expliqué que 
Tune des priorités du gouverne- 
ment devait être de « redonner du 
pouvoir d’achat » aux plus défavo- 
risés, en augmentant le Smic (rele- 
vé de 4 % au 1 er juillet) et les mini- 
ma sociaux (RMI, allocations 
adultes handicapés, allocations de 
chômage). 

Quant à Alain Deleu, président 
de la CFTC, D souhaite que «le 
gouvernement facilite les accords 
de création d'emplois par la réduc- 
tion du temps de travail, en partici- 
pant au maintien du pouvoir 
d’achat des salariés ». Il entend 
aussi demander, jeudi, une relance 
de la politique familiale, que 
M. Juppé a dû reléguer au second 
plan en raison dn déficit de la 
Caisse nationale d’allocations fa- 
miliales. 

Jean-Michel Bezat 


« Compréhension » et « réconciliation » 


INVITÉ de l’émission de TF 1 « 1 sur 7 », di- 
manche 17 décembre, Alain Juppé a utilisé les 
mots « compréhension » et « réconciliation » 
pour caractériser, son état d’esprit au sortir du 
conflit social que vient de connaître le pays. Le 
premier ministre souhaite 
que les partenaires sociaux 
sachent se mettre autour 
d’une table pour régler 
cette « querelle de famille ». 

Parlant du «sommet sur 
l'emploi » du jeudi 21 dé- 
cembre, le premier mi- 
nistre a précisé: «Ce n'est 
pas Grenelle. S'agissant des salaires, il y a des 
procédures qui existent, dans le secteur privé, des 
procédures conventionnelles, fl faut les respec- 
ter: ça se discute entre organisations syndicales 
et patronales. De même, dans la fonction pu- 
blique, j’ai annoncé que, le moment venu, les dis- 
cussions reprendront » « Nous n'allons pas cas- 
ser les efforts que nous avons entrepris depuis 
cinq ou six mois pour remettre de l’ordre dans les 
finances de la France », a dit M. Juppé, qui a an- 


noncé son intention de faire « des proposi- 
tions». 

Le chef du gouvernement a indiqué que trois 
chapitres seront abordés : •* la croissance » à la- 
quelle « il faut donner de nouveaux aliments » ; 
« l’emploi des jeunes », car « les mécanismes que 
nous avons mis en place, ça ne marche pas » ; et 
« le temps de travail ».«On peut être plus imagi- 
natif et, aussi, plus audacieux sur rorganisation 
du travail », a-t-il dit, évoquant « le temps par- 
tiel, pour qu’il ne soit pas un temps subi, mais 
choisi, et la réduction du temps de travail ». « Ce 
mot ne méfait pas peur », a-t-n précisé. 

A propos du plan sur la Sécu, M. Jappé a dé- 
claré : * 0 est faux de dire qu’il n'y a pas eu de 
concertation [avant la présentation du plan]. Ce 
n’est pas mon plan, c'est le plan de réforme de la 
Sécurité sociale qui a été présenté par le gouver- 
nement et approuvé par ia majorité. Ses prin- 
cipes et ses orientations sont donc posés. (-.) 
Quand on va passer à la mise en œuvre concrète, 
il y a un immense champ pour la discussion et la 
négociation au cours des six prochains mois (_). 
Nous n'avons pas changé de perspective. Le but à 


atteindre est toujours la lutte contre l’exclusion, 
la réduction de la fracture sociale et le pacte ré- 
publicain. (...) La réalité a imposé des .mesures de 
redressement, mais Jacques Chirac n'a pas. varié 
dans sa détermination et sa conviction pro- 
fonde. » 

Au sujet des prélèvements obligatoires, 
M. Juppé a affirmé : « Quand les efforts néces- 
saires ont été réalisés, il faut arrêter d’augmenter 
les prélèvements, c'est un engagement que je 
prends.» Sur «l’autre politique », le premier 
ministre a indiqué : « Ceux qui la préconisent né 
disent jamais de manière très claire ce qu'elle se- 
rait (Jffe suis prêt à réfléchir à ce que pourrait 
être une autre pratique, je n’ai pas en perma- 
nence la conviction que fai raison sur tout » 
«£sf-ce qu’on a vraiment le temps, Maastricht 
ou pas Maastricht ? (_) Parce que si l’on ne ré- 
duit pas [les déficits] aujourd’hui, ce sont nos 
enfants qui vont payer. (~) La politique que je 
mène, sous l’impulsion de Jacques Chirac, est ia 
seule qui permette (_) de sortir des difficultés ac- 
tuelles et de donner aux Français la possibilité 
d'une vraie harmonie sociale. » 



VERBATIM 


« Principes » et « orientations » 


de la réforme 

Dans son intervention du ... 

15 novembre à T Assemblée 
nationale, Alain Juppé avait fixé 
les « trois idées jbrtes » qui ont 
guidé le gouvernement pour le 
pian de réforme de la Sécurité 
sociale , en citant « une exigence : 
Injustice»: « un principe : la 
responsabilité » et «une contrainte ; 
l’urgence ». La réforme des 
régîmes spéciaux de retrafte ayant 
été aba n don né e, les «principes » 
et les « orientations » rappelés par 
le premier ministre, dimanche 
17 décembre, à « 7 sur 7 » sur TF 1, 
peuvent principalement 
concerner: 

• Instauration progressive du 
« régime universel » 
d'assurance-maladie qui ouvrira 
droit aux mêmes prestations et 
harmonisera les niveaux de 
cotisation de tous les assurés. 


• Établissement d’une politique 
familiale plus équitable et plus 
efficace, ensoumettant, sous , 
certaines conditions, les 
allocations familiales à. l’impôt sur 
le revenu. 

• Réforme du financement de 
rassurance-maladie, grâce à un 
âargissementdeFassiettedela 
CSG, céBe-d remplaçant 
progressivement les cotisations 
maladie pesant sur les salaires. 

• Adoption d’une réforme 
constitutionnelle autorisant le 
Parlement à fixa: les orientations 
générales et les objectifs des 
politiques de protection sociale, les 
ressources et le taux d’évolution 
des dépenses permettant de 
garantir Véqufiïbre du système. 

• Modification des modes de 
gestion du système de soins 
(hôpital médecine de ville). 


Le premier ministre prépare des mesures pour soutenir la croissance 

La crise sociale semble avoir accentué la baisse des rentrées fiscales 


Jacques Chirac prône 
<x un dialogue sodal 
plus affirmé » 

« Partout où la monnaie est 
forte, remploi est moins touché », 
s'est défendu le président 
Jacques Cbirac, samedi 16 dé- 
cembre, à Madrid, en com- 
mentant, lors d’une conférence 
de presse, les conclusions du 
conseil européen. Soulignant 
l’importance attachée par le 
conseil européen à remploi, le 
président français a déclaré : 
« Les gens sont sceptiques, mé- 
fiants, cannas sont agressifs, fl y a 
des misons: la aise, mais la ges- 
tion de caractère trop technocra- 
tique en est une autre. Il faut re- 
donner une grande ambition à 
F Europe.» 

« L’Europe doit intégrer davan- 
tage la dimension humaine ». a-t-fl 
ajouté, en appelant de ses vœux 
« un dialogue sodal plus affirmé». 
Le chef de l’Etat a insisté sur fhn- 
portance que 1e conseil avait at- 
tribuée aux PME, à la préserva- 
tion du service public, qui 
«participe de la culture d’une Na- 
tion ». aux discussions sur le 
temps de travail ou encore à la 
formation, domaines dans les- 
quels « nous avons des leçons à 
prendre en France». Rejetant 
ridée que rEurope était en panne 
de recette pour créer des emplois, 
a a dédaré :« fl n'y a pas de lutte 
possible contre le chômage sans 
une grande rigueur sur le plan de 
la gestion des finances publiques. » 


FAUT-IL que le gouvernement 
infléchisse sa politique et mette en 
œuvre des mesures nouvelles pour 
soutenir la croissance ? A cette 
question qui, depuis plusieurs se- 
maines, suscite 
des contro- 
verses, aussi 
bien dans les 
milieux des 
économistes 
que dans les 
milieux poli- 
amautse tiques, le pre- 
mier ministre a apporté, dimanche 
17 décembre, sur TF î. une réponse 
positive, sans vouloir lever le voüe 
sur les mesures qu’il compte 
prendre. Les quelques indications 
apportées par Alain Juppé ne 
laissent, toutefois, guère de doute : 
les dispositions à l’étude ne de- 
vraient guère être spectaculaires. 
Elles pourraient même n’être (pie 
purement symboliques. 

En guise de constat, M. Juppé 
n’a fait que prendre acte des 
sombres prévisions établies depuis 
le début de l’automne par tous les 
grands instituts de conjoncture. 
Evoquant la croissance, fl a, en ef- 
fet, eu cette formule laconique : 
« Elle ne va pas bien. » Soulignant 
que le ralentissement économique 
avait, pour une part, une origine 
internationale, fl a admis qu’il se 
nourrissait aussi pour une autre 
part. « d'éléments spécifiques». 


propres à la France. Four n’êtxe 
pas faux, le diagnostic est cepen- 
dant laconique car. en réalité, 
l’économie française traverse ac- 
tuellement une passe dangereuse. 
Au cours du deuxième et du troi- 
sième trimestre de 1995, r activité a 
progressé à un rythme annuel très 
faible: tout juste 0,8%. De ravis 
des spécialistes, elle a même vrai- 
semblablement cessé de croître 
depuis le début du quatrième tri- 
mestre. 

Ce n'est pas encore la. récession, 
puisque, par convention, les ex- 
perts emploient ce tenue quand ils 
ont constaté deux trimestres 
consécutifs un recul de l'activité, 

mais, indéniablement, le danger se 

profile. 11 se profile d'autant plus 
que trois semâmes de paralysie du 
pays auront, bien évidemment, 
contribué à accentuer encore plus 
cette tendance préoccupante et 
dissuadé les consommateurs de re- 
prendre leurs achats. Or, tout le 
mal ou presque, vient de là : si la 
croissance s’effondre, c’est cf abord 
parce que la consommation reste 
très faible. 

Que peut faire, alors, te premier 
ministre?? C'est là que le bât 
blesse : pas grand-chose, car fl s’est 
lui-même interdit de jouer de cer- 
taines manettes qu’actionnent 
d’ordinaire les gouvernements 
confr o nt é s à ce genre de situation. 
La première manette est celle de la 


fiscalité, une baisse d'impôt pou- 
vant constituer un coup de pouce 
en faveur du pouvoir d’achat. Or, 
dans le cas présent, c’est exclu. 
Itour redresser les comptes de la 
Sécurité sociale, de nouveaux pré- 
lèvements vont même, à l'inverse, 
venir ponctionner encore davan- 
tage les revenus des ménages. Sur 
TF 1, M. Juppé n’a donc pu annon- 
cer qu’une seule bonne nouvelle, 
qui en réalité, n’en est pas fran- 
chement une : ces hausses d’impôt 
seront les dernières. Ensuite, a as- 
suré le premier ministre, le pays 
sera « à niveau ». Mais d’ici là - le 
premier ministre l’a admis -, il n’y 
aura pas de miracle : la hausse des 
prélèvements va se poursuivre au 
début de 1996, alors que «c’est 
aussi un élément qui pourrait 
contrarier» le retour’ de la 
confiance. 

DÉRIVE DU DÉHC1T 

La seconde manette est celle des 
salaires. Les socialistes re- 
commandent fermement au gou- 
vernement de s’en servir, tout 
comme les syndicats, CGT et FO 
en tête, qui souhaitent l'inscription 
de cette question à l'ordre du jour 
du sommet social de Matignon. 
Mais, le patronat, lui ne veut pas 
en entendre pariez: M. Juppé non 
plus. En réponse à une question 
sur 1e gel en niveau, des rémuné- 
rations des fonctionnaires, annon- 


cé en septembre, le premier mi- 
nistre a clairement dit qu’il était 
hors de question pour le gouver- 
nement de lâcher du lest dans ce 
domaine. « Nous n'allons pas casser 
les efforts déjà entrepris », a expli- 
qué le chef du gouvernement, 
avant de souligner quH convenait 
de « trouver d’autres moyens ». 

Lesquels? La vérité, c’est que, 
ces deux pistes étant exclues, il 
n’en reste plus guère d’autres vrai- 
ment efficaces. On pourrait-, rpitpi}, 
imaginer que le gouvernement 
prenne d’autres dispositions plus 
sectorielles, du type de la prime à 
la casse pour l'automobile, connue 
d’abord sous le nom de « baSadu- 
rette». puis sous celui de « jup- 
pette». Mais là encore, le gouver- 
nement bute sur une difficulté 
majeure: pour financer ce type de 
dispositions, fl faut avoir des cré- 
dits. Or, précisément, de crédits 
disponibles, te gouvernement n’en 
a pas. Cest même l'inverse : même 
ri les comptes définitifs de rexer- 
dee budgétaire de 1995 ne sont pas 
encore arrêtés, on craint fortement 
au ministère des finances, depuis 
quelques jouis, que la crise sociale 
ait une conséquence lourde : les 
rentrées dans tes caisses de l’Etat 
de l’impôt sur les sociétés, en. dé- 
cembre, et dans une moindre me- 
sure, les rentrées de TVA, pour- 
raient être très inférieures à ce qui 
était prévu, ce qui ferait sensible- 


ment déraper te déficit budgétaire 
par rapport à l’épure initialement 
dessinée. 

Dans ces conditions, où trouver, 
alors, des sommes pour financer 
des mesures nouvelles ? Cest bien 
évidemment une mission impos- 
sible, et, d’ailleurs, au cours de ces 
dentiers jouis, aucune grande di- 
rection des ministères des finanrpg 
ou du budget n’a été sollicitée 
pour réfléchir à d’éventuelles me- 
sures de soutien. Le premier mi- 
nistre a annoncé que la question 
était à Pétude mais, pour l'heure, 
seuls les experts de Matignon y 
travaillent. 

Du chapeau du premier mi- 
nistre, jeudi 21 décembre, lors du 
sommet sodal ü ne devrait donc 
rien sortir de vraiment specta- 
culaïre. Ne s'agira-t-il, selon la for- 
mule d’un expert de Bercy, que de 
quelques * mesures cosmétiques»? 
M. Juppé l’a lui-même suggéré, en 
soulignant que le retour de la 
croissance ne dépendait, au fond, 
que d'une seule chose: que les 
Français retrouvent «te moral». 
Or - c’est la difficulté de l'exercice 
Pour le gouvernement -, le moral 
rifl faut en croire te bon sens p opu- 
•alre, céda ne se décrète pas. Sur- 
tout au terme d’un conflit social 
qui risque de peser encore long- 
temps dans les mémoires— " 

Laurent Mauduit 
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Le patronat devrait participer 
à la réunion du 21 décembre 


LE CONSEIL EXÉCUTIF du 
CNPF devait se prononcer, lundi 
18 décembre dans l’après-midi, 
sur sa participation au sommet 
soda! de Matignon prévu jeudi 
21 décembre. L'affirmation du 
premier ministre selon laquelle les 
salaires du secteur privé n'y se- 
ront pas discutés laisse penser que 
le patronat sera présent autour de 
la table, mais ce ne seca pas sang 
mai que la décision de partidper 
au sommet aura été prise, et r en- 
thousiasme n’y sera pas. 

Dès te 11 décembre, le an Gan- 
dois, président du CNPF, avait ex- 
primé les réserves de ses pairs, 
alors que patronat et syndicats 
n’ont pas attendu les derniers 
événements pour dialoguer. De- 
puis le début de l’année, le CNPF 
et les cinq grandes confédérations 
syndicales ont même .conclu 
quatre accords, a rappelié Jean 
Gandois : sur l’emploi des jeunes, 
sur le départ en retraite anticipée 
des salariés ayan txotisé quarante 
ans, sur l’aménagement du -temps 
de travail et sur la «présentation 
syndicale dans les entreprises qui 
en sont dépourvues. 

M. Gandois et ses mandants né 
veulent pas entendre parier de 
discussions sur le temps de travail, 
et plus encore sur les salaires, ce 
dernier sujet ne relevant pas de 
surcroît, selon eux, de l’échelon 
national interprofessionnel- «Lé- 
giférer actuellement sur le temps de 
travail serait une sottise », a décla- 
ré M. Gandois, qui ne manque pas 
une occasion de souligner que la 
secrétaire de direction, le vendeur 
d'un grand magasin et le chauf- 
feur-routier ne travaillent pas de 
la même manière. En renvoyant 
les négociations aux branches, fi 
souligne que la réduction éven- 
tuelle de la durée du travail dé- 
pend aussi de la santé écono- 
mique du secteur d’activité et de 
la concurrence internationale à la- 
quelle il est exposé. 

LES PRÉCONISATIONS DE L'ilium 

En matière de salaires, les pa- 
trons, unanimes, déclarent que les 
augmentations éventuelles dé- 
pendent des entreprises, car elles 
seules savent ce qu’elles peuvent 
se permettre. D'ailleurs, la doc- 
trine patronale n’est pas nette et 
P Union des industries métallur- 
giques et minières (UIMM) invite 
ses adhérents à la prudence : d’un 
côté, « les perspectives de crois- 
sance pour 1996 demeurent très in- 
certaines » ; de l’autre, « le mande 
de l'entreprise se doit de prendre en 
considération la motivation des sa- 
lariés , et particulièrement de l'en- 
cadrement ». L'UIMM préconise 
« des augmentations qui prennent 
en compte le mérite, sans hypothé- 
quer durablement les résultats de 
l'entreprise » et « ['intéressement, 
ou des primes liés aux résultats et 


Connaître les valeurs 
liquidatives de vos 
Sicav et FCP Ecureuil 
24 heures sur 24. 

CAISSE D'EPARGNE 



Louis Viannet, secrétaire générai de la CGT 

« En cas d'échec du sommet social, 


gare au retour de flamme ! 


donc non renouvelables automati- 
quement d'une année sur l’autre ». 

Autant dire quH n’y aura guère 
à négocier à Matignon sur les sa- 
laires dont la CGT et Force ou- 
vrière persistent à vouloir dé- 
battre. Le CNPF aurait préféré 
parier de l'emploi des jeunes à la 
mi-janvier, lorsque le calme sera 
revenu, et se consacrer, d’îd là, à 
trouver les moyens de faire repar- 
tir la machine économique et à ai- 
der les entreprises en difficulté du 
fait des grèves et du gel de la 
consommation. 

a BONNES A TOUT FAIRE > 

Certains patrons vont plus loin 
que Jean Gandois et ne cachent 
pas leur désir que le CNPF refuse 
le sommet sociaL «La crise que 
nous vivons ne concerne que le sec- 
. teur public, explique l’un d’entre 
eux, parmi ies plus virulents. Il 
n’est pas, question que celui-ci 
contamine le secteur privé, qui est 
calme. Le gouvernement a été inca- 
pable d’expliquer ses projets à ses 
agents et incapable d’assurer un 
dialogue social digne de ce nom 
dans les entreprises dont il a la 
charge. Qu’il fasse enfin son travail 
et tire la France de cette grève cor- 
poratiste où elle s'est enlisée. 
L'adaptation de l’Etat et du service 
public au monde moderne reste à 
faire. H faut redessiner le champ de 
leurs compétences, les contraindre 
à la bonne gestion et à la souplesse 
qui s’imposent au privé, et non pé- 
renniser dans la Constitution un 
service public à la française qui se- 
ra vite inappliquable. Et pourquoi 
conforter par un sommet social des 
syndicats irresponsables comme la 
CCT et FO, qui ne sont plus du tout 
représentatifs dam les entreprises 
privées qu’ils connaissent mal? 
Pourquoi donner, par ccs dis- 
cussions, l’impression que les entre- 
prises peuvent être les bonnes à tout 
faire de l’économie française, ca- 
pables d’embaucher tout en payant 
plus d’impôts et de charges sociales 
et en abaissant leurs prix, alors que 
la concurrence nécessiterait plus de 
liberté et moins de règlements ? il 
ne faut pas aller à Matignon, le 
21 ! » 

Reste que le patronat peut diffi- 
cilement demeurer sur son Aven- 
tin dans l’attente d’une réforme 
de l'Etat B serait nuisible à son 
image qu’il refuse de contribuer à 
la sortie de la crise. Cela compli- 
querait la poursuite de son dia- 
logue avec les organisations syn- 
dicales, notamment le 19 janvier 
sur la protection sociale. Enfin, on 
voit maJ comment Jean Gandois 
et Lucien Rebuffel, président de la 
CG PME, pourraient refuser un 
coup de main à un gouvernement 
où ils comptent beaucoup 
d’amis— 

Alain Faujas 
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«Qu'attendez-vous du «som- 
met social » organisé par Alain 
Juppé le 21 décembre ? 

- Nous venons si le contenu cor- 
respond à l'ambition du nom de 
baptême. Si aucune réponse n’est 
donnée sur les salaires, sur le SMIC 
- puisque le premier ministre parie 
de relance de croissance ; si rien de 
concret n'est proposé sur la réduc- 
tion de la durée du travail, sur la 
transformation d’emplois pré- 
caires en emplois à temps 
complet; si l’on persiste dans la 
pratique de cadeaux aux entre- 
prises, sous couvert d’aides à rem- 
ploi, la montagne aura accouché 
d'une souris, et le retour de 
flamme pourrait bien ne pas se 
taire attendre. 

-Quelle analyse faites-vous 
du mouvement soda! qui secoue 
la France depuis bientôt trois se- 
maines? 

-Ce mouvement n’est compa- 
rable à aucun autre. D y a ceux qui 
considèrent que la viaoire des che- 
minots amorce la fin du mouve- 
ment et il y a ceux qui pensent 
qu'elle va donner de la confiance 
et de la force à un mouvement qui 
continue d’exiger des choses 
fortes. Si vraiment le gouverne- 
ment s'imagine que la reprise du 
travail à la SNCF signifie la fin du 
mouvement, c’est qu’il se trompe 
sur les origines de cette explosion. 
Alain Juppé et sa politique ne sont 
pas les seuls responsables : fl y a 
des racines qui remontent même 
avant le gouvernement Balladur. 
Cela étant, fi a mis l'étincelle. A lui 
de gérer la suite I 

» Nous avions dit au gouverne- 
ment qu’il s'avançait sur un terrain 
très dangereux. Mettre dans la 
même fusée le plan Juppé sur la 
protection sociale, les dispositifs 
s’attaquant aux régimes spéciaux, 
la remise en cause des retraites 
pour les fonctionnaires et le rap- 
port Borotra sur les services pu- 
blics, c’est réaliser les conditions 
optimales pour que se produise 
une réaction forte. 

*-Dans cette crise coexistent un 
ancrage professionnel, très précis, 
très concret, donc très déterminé, 
et un mouvement d'ensemble dont 
Télément catalyseur est le plan 
Juppé. Je crois que le gouverne- 
ment a sous-estimé le degré de 
« ras-le-bol ». A plusieurs reprises, 
les ministres sont intervenus pour 
dire : « Il faut arrêter de se faire 
peur ». et je crois que M. Juppé a 
employé lui-même Ja formule. 
Mais ce n’est pas cela du tout 1 D y 
a une angoisse lucide, qui repose 
sur les réalités de l’emploi, la 
baisse du pouvoir d’achat, les diffi- 
cultés d’insertion pour les jeunes, 
les plans sociaux à répétition. 

-Quel débouché proposez- 
vous à cette angoisse ? 

- EDe a des origines précises. Au 
niveau du secteur public, ri vous 
demandez aux agents de France 
Télécom pourquoi Us sont dans la 
rue. Os manifestent contre le plan 
luppé et contre la privatisation de 
France Télécom qui, queDe que soit 
la présentation qu’on en fait, est 
dans les plans du gouvernement ; 
idem pour La Poste et pour EDF- 
GDF. Ceux de Ja RATP refusent, 
entre autres, la régionalisation. La 
santé rejette le plan hospitalier... 

» L’abandon, par le gouverne- 
ment, de la création d’une caisse 
autonome pour les fonctionnaires, 
le recul sur les régimes spéciaux, le 
maintien des conditions de départ 
à la retraite sont bien le fruit de la 
forte mobilisation. Jis nous per- 
mettent de penser que, dans les 
jours à venir, nous obtiendrons 
d’autres reculs sur le financement 
et le rationnement des soins, mais, 
pour cela, 3 faut rester mobilisés : 
c’est l’objet de la journée du 19 dé- 
cembre. 

» Il y a une cassure nette avec ce 
qu’on appelle F« élite * : ces gens 
qui considèrent qu’fis ont la faculté 
d’élaborer ce qui est bon pour la 
France et de se passer de l’opinion 
des premiers intéressés. Les ac- 
cusations de « grève politique » 
n’ont aucune prise. Récemment, je 
défilais devant une petite troupe 
de gars dont ie ne savais pas qui fis 
étaient et qui criaient : « Juppé dé- 
mission ! » Je me sois retourné et je 
leur ai dit: « Mais qui proposez- 
vous à la place?» Ds se sont tus 
aussitôt car la question est moins 
de savoir ri c’est Juppé, Pierre, Paul 
ou Jacques, mais quelle politique 
on développe et comment on ré- 
pond aux problèmes qui sont por- 
tés par ce mouvement social. 



LOUIS VIANNET 

-Au sujet de la réforme de 
l’assurance-maladie, dans un 
premier temps vous disiez que 
vous n’étiez pas d’accord avec 
« cette » réforme, mais que vous 
n’étiez pas hostile à « une » ré- 
forme. Dans un second temps, 
vous avez radicaiisé votre dis- 
cours en demandant le retrait 
du plan Juppé. 

- Ce n’est pas contradictoire. Je 
suis pour la rénovation de la pro- 
tection sociale, mais le plan Juppé 
porte comme perspective la fiscali- 
sation de la Sécurité sociale, et je 
ne peux accepter cela. 

» L’objectif le plus pervers, dont 


thème: «grève générale ou pas 
grève générale *. C’était un débat 
sympa, parce qu’il parlait de 
choses vraies. U y a des moments 
où ce genre de débats se tiennent 
alors qu’ü ne se passe rien... Là, 
c’était un exercice pratique un peu 
plus intéressant Un jour sur deux, 
nous avons adopté des textes nous 
situant par rapport à l’action. 
Chaque fois, il y a eu débat et, 
chaque fois, cela s’est terminé par 
des propositions en parfaite cohé- 
rence avec l’état réel du mouve- 
ment et de ses potentialités. 

■* Ce congrès a surtout traduit 
des progrès considérables - ie re- 
connais que c’est un peu v langue 
de bois » - dans l’appropriation 
par les militants de notre dé- 
marche démocratique, qui en finît 
avec l'image d’une CGT qui dirige 
tout La CGT joue son rôle de syn- 
dicat. Elle sait qu’elle n’est pas 
seule sur le terrain. EUe sait que le 
syndicalisme, en tant que force or- 
ganisée, ne représente que W% 
des salariés, mais elle sait aussi que 
ce qu’elle «fit, fait et propose a un 
certain impact. La démarche pour- 
suivie vise à changer la vie à l'inté- 
rieur de la CGT. mais surtout à 
changer la qualité des rapports de 


« Si vraiment le gouvernement s'imagine 
que la reprise du travail à la SNCF signifie 
la fin du mouvement, c'est qu'il se trompe 
sur les origines de cette explosion » 


personne ne veut parier, c’est que 
le gouvernement parvienne, dans 
cinq, huit ou dix ans, à ce que les 
sources de financement de la pro- 
tection sociale ne strient phis liées 
aux lieux de production de richesse 
du pays, mais fiscalisées. Entre 
1984 et 1994, les cotisations des sa- 
lariés ont déjà augmenté de 22 %, 
tandis que les cotisations patro- 
nales, dans la même période, bais- 
saient de 36% . L’ensemble des 
mesures prises ou annoncées re- 
présentent près de 130 milliards de 
francs pris dans la poche des sala- 
riés pour aller compenser des 
dettes et un déficit qui ne sont pas 
de leur fait 

» Que l’assiette des cotisations 
repose uniquement sur les salaires 
constitue un vrai problème, au 
moment où les progrès technolo- 
giques conduisent à des gains de 
productivité. Depuis dix ans, la 
paît des coûts salariaux dans les 
coûts de production diminue dans 
toutes les branches d’activité in- 
dustrielle ; dans certaines, les coûts 
salariaux représentent 15 % des 
coûts de production et c'est sur 
eux que Ton veut faire supporter la 
totalité des fluctuations en matière 
de compétitivité ! C'est de la dé- 
mence 1 Le plan Juppé fait partie 
d’un dispositif de régression pour 
la protection sociale. 

-Est-ce qne la pression du 
congrès ne vous a pas amené à 
aller pins loin que vous ne Pau- 
nez souhaité ? 

- Le premier jour, le 4 décembre, 
fi y a eu très vite un débat sur le 


la CGT avec les salariés. 

- Depuis ie début du conflit, 
vous semblez être situé au 
centre de r échiquier syndicale. 

-Tai lu ça. Ceia ne me déplaît 
pas, car cela reflète nos efforts uni- 
taires vis-à-vis de toutes les forces 
syndicales et sociales. Depuis le 
début, cela m’a valu beaucoup de 
remarques, quelquefois acerbes, 
soit des uns, soit des autres, Blon- 
del me reprochant mes infidélités 
chaque fois que je travaillais au 
rapprochement avec la CFDT, et 
Notât me traitant d’aventurier 
chaque fois qu’elle voyait l'in- 
verse- Mais la situation est trop 
grave. On ne peut pas avoir une 
approche sélective de l'unité d’ac- 
tion. 

-Duquel vous sentez-vous le 
plus proche ? 

-Je vous ferai remarquer qu’à 
partir du moment où vous avez dit 
que j'étais au centre, ce n’est pas à 
moi de répondre à cette question— 

- Cette année, vous êtes venu 
au congrès de la CFDT à Mont- 
pellier et vous avez échangé une 
poignée de main historique avec 
Marc Blondel— 

-L'année du centenaire de la 
CGT, ce n'est pas rien ! Il y aseule- 
raent dix ans, je n’aurais jamais pu 
aller au congrès de la CFDT. Cela 
n’aurait pas été compris chez nous. 
Les polémiques restaient sur des 
terrains très durs idéologiquement. 
Ce que nous sommes en train de 
dépasser - cela va encore 
connaître des péripéties- et que 
j'avais commencé à lancer par une 


» 


tribune publiée dans Le Monde [du 
19 juin 1992], c’est l’idée d’un be- 
soin du renouveau du syndica- 
lisme. 

•'•Aucune organisation syndi- 
cale, dans ce pays, ne peut pré- 
tendre rassembler à elle seule tous 
les salariés. C'est Ja même dé- 
marche que ie poursuis, avec l'idée 
du syndicalisme rassemble, qui re- 
pose sur des formes de contacts, 
sur la recherche de travaux en 
commun qui ne portent pas 
comme condition pour avancer la 
remise en cause de l’identité de 
chacun. U s'agit d'évoluer, après un 
demi-siècle de division syndicale 
qui a structuré, qu’on le veuille ou 
Don. une façon de penser et d’être, 
des comportements et des pra- 
tiques. 

- Qu'est-ce qui vous sépare de 
Force ouvrière ? 

- Il faudrait faire un état des 
lieux, mais ce qui pèse, c’est l'his- 
toire. l'aime autant regarder la vé- 
rité en face : nous sommes le » deux 
branches d’un même tronc qui. 
non seulement se sont séparés à 
un moment donné à partir de cli- 
vages idéologiques rééls, mais qui 
ensuite se sont combattus idéolo- 
giquement. Aujourd'hui, avec cette 
formidable donne nouvelle, les 
bases idéologiques sur lesquelles 
nous nous sommes combattus ont 
été, et pour l’un et pour l’autre, sé- 
rieusement secouées par l’histoire. 
Désormais, il y a besoin d'une ré- 
flexion nouvelle. 

- Quel cap fixez-vous à la CGT 
pour les trois ans à venir ? 

- La conception que l'on avait de 
la diversité dans la CGT n’a plus 
rien avoir avec les besoins d’au- 
jourd’hui. Cette image que l'on 
voulait donner, par exemple, du 
bureau confédéral, avec 50% de 
communistes et 50% de non- 
communistes, qu’est-ce que cela 
veut dire aujourd'hui ? Les débats 
les plus vifs au sein du bureau 
confédéral ont eu lieu entre 
communistes ! Nous étions et nous 
sommes encore, sans doute, sous 
la chape de schémas et de clichés 
qui étaient à cent lieues de ce que 
sont les préoccupations du syndi- 
qué CGT moyen d'aujourd'hui. 
Pour autant, nous n’abandonnons 
rien, au contraire, d’une démarche 
ouverte, d’une CGT qui met sa di- 
versité au service du débat. 

* Je vais plus loin encore, car ce- 
la me préoccupe: nous sommes 
dans une phase où 0 y a beaucoup 
d’entreprises qui se réengagent à 
travers des syndicats qui se re- 
constituent Cest un processus qui 
peut très vite parvenir à ce qu'un 
nombre important, pour ne pas 
dire une majorité de syndicats 
soient dirigés par des gens qui 
n’ont pas d’engagement politique, 
mais qui n’ont pas, non plus, de 
culture politique. Il y a un lien 
entre la déstructuration sociale et 
l'état d’esprit des gens. Nous avons 
maintenant une majorité de sala- 
riés qui échappent au champ d’in- 
fluence normal des organisations : 
tous les « précaires h, toutes les 
zones ou 0 n’y a rien. » 


llis par 
?-Mery 


Alain Beuve-Méry 
et Patrick Jarreau 


** Je ne sais pas 
comment Us font, 
mais moi je m'y retrouve 7 J 
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La mobilisation est restée forte 
dans les villes de province 

La fin annoncée du mouvement a pesé sur le dynamisme et l'ampleur des cortèges 


La mobilisation est restée forte, mais moins im- 
portante que mardi, samedi 16 décembre, mai- 
gre la fin annoncée du mouvement de grève et 


le sommet sodal du 21 décembre. Le ministère 
de l’intérieur a dénombré 165 manifestations 
rassemblant 586 000 personnes, dont 56 000 à 


Paris. Les syndicats annoncent un total de deux 
millions de manifestants, mais regrettent la 
faible mobilisation du privé. 


Dans le défilé parisien : 
sentiment de victoire 
et petit air d'inachevé 

Claude, cheminot, va s'offrir le champagne 


QUATRE JOURS APRÈS avoir 
batm ses records de mobilisation, 
Mjiaâilk- est restée a la pointe du 
mou ve. lient, pour la manifestation 
du samedi décembre: certes, il 
était difficile de faire mieux que 
mardi ; difficile de franchir, de nou- 
veau, la barre - historique •• des 
100 WO manifestants. Mais, dans un 
contexte de reprise du travail, avec 
des transports en commun prati- 
quement paralysés, la manifesta- 
tion, en fin de matinée, a réuni mai- 
gre tout 120 000 personnes selon tes 
organLateurs, moitié moins selon 
la police. En famille, les enfants 
perches sur les épaules, les mani- 
festants, partis des escaliers de la 
gare Saint-Charles, ont mis plus de 
deux heures pour rallier la place 
Castel la ne, trois kilomètres plus 
loin. •• Mu u< sommes toujours déter- 
minés ô balayer le plan luppt et, c'est 
certain, on va gagner *. chantaient 
des manifestants qui brandissaient 
des caricatures du premier ministre 
barrées de l'inscription - Tchao 
Pantin 

En tête du cortège, noyés dans 
les fumigènes, les cheminots scan- 
daient leur victoire à tue-tëte: 
« Tous ensemble, nous les cheminots, 
on a gagne *. Une pétardière de 
chantier, gros baril orange, poussée 
par des employés SNCF, tirait des 
salves assourdissantes. Déterminés 
à mettre un terme à leur grève lun- 
di. les cheminots souhaitaient avant 
tout mesurer la mobilisation des sa- 
larié* des autres secteurs d'activité. 
Leurs yeux cherchaient les bande- 
roles autres que celles brandies par 
l'imposant bataillon d'enseignants, 
les postiers, les électriciens. Mais, à 
l'exception des libraires de la 
F N AC, des vendeuses de la grande 
distribution et des délégations 
d'Eurocopter. de Nestlé, de Pe- 


chïney et de? raffineries de l'étang 
de Berre. les renforts du prive 
frétaient pas au rendez-vous. Les 
dockers, eux. ne lâchent pas pied : 
le port était paralysé lundi, alors 
même que les autres grands ports 
autonomes, comme Dunkerque et 
Le Havre, fonctionnent normale- 
ment. 

CHANT DU CYGNE 

Un peu partout, dans chaque ville 
où les manifestants étaient redes- 
cendus sur (e pavé, le constat était 
le même qu'à Marseille : ce qui, à 
l’origine, devait être le point 
d'orgue du mouvement se révélait, 
bien souvent, un chant du cygne. 
Mais nulle part, même si, partout, 
les défilés étaient plus clairsemés, la 
mobilisation ne s'est démentie, y 
compris dans les villes petites et 
moyennes. 

Dans le Nord-Pas-de-Calais, alors 
que commençaient a rouler le? pre- 
miers trains, les manifestants mar- 
chaient. Ils étaient encore 10 000 
dans Jes rues de Lille samedi apres 
midi, b 000 à Dunkerque, 5. 000 a 


Arras, 1 500 à Calais, 1 000 a Bou- 
logne... Celait moins, bien siir, que 
le mardi précédent, qui avait vu 
50 000 manifestants réunis dans la 
seule ville de Lille. Mais le cceur y 
était encore, même si ce nouveau 
rassemblement avait •* un goût de 
sortie Déjà, les cheminots 
n'étaient plus en tête, disséminés 
dans une foule plus disparate 
comptant toutefois de gros batail- 
lons de militants cégétistes du 
Douaisis et du Valenciennois. 
d’agents territoriaux et commu- 
nal ou d’enseignants. Là encore, 
le privé n'était toujours pas mobili- 
sé. â l'exception, d'entreprises 
confrontées à de? plans de restruc- 
turation comme Lever (lessive), à 
Haubourdin, près de LUle, ou la Lai- 
nière à Roubaix. 

A Nantes, environ 10000 per- 
sonnes ont marché dans les 
grandes avenues du centre-ville : le 
défilé a pris soin ne pas emprunter 
les petites rues bordées de 
commerces pour éviter tout in- 
cident. Au Puy-en-Velay (Haute- 
Loire), ou s’est révélée une fibre mi- 


Echauffourées à Toulouse 

Des incidents assez violents et durables ont eu lieu , samedi 16 dé- 
cembre, a Toulouse, au terme de la manifestation qui a rassemblé, 
selon les sources, de 30000 à S0000 personnes et s’était déroulée 
dans une atmosphère bon enfant Plusieurs centaines de personnes 
ont alors tenté de se rassembler place du Capitole, pour essayer de 
dérouler une banderole sur la façade de la mairie. Des échauffou- 
rées ont eu (jeu dans les rues voisines entre les forces de l’ordre et 
des groupes de manifestants. CRS et gendarmes mobiles ont répli- 
qué aux jets de pierres et de poubelles par des grenades lacrymo- 
gènes. Dominique Baudis, maire (UDF-FD) de la ville, a estimé que 
ces incidents étaient « de type insurrectionnel ». « On a essayé de brû- 
ler la mairie », a-t-il dit en ajoutant que la responsabilité incombait 
- à quelques meneurs ». Le maire a demandé aux autorités préfecto- 
rales une enquête approfondie. Une personne a été interpellée et 
placée en garde â vue. 
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iitante insoupçonnée jusque-là, les 
quelques milliers de manifestants, 
tenaces, ont eu la même attention, 
** pour ne pas gêner les achats de 
Noël -, ont expliqué les organisa- 
teurs. 

A Limoges, avec 25 000 manifes- 
tants. la journée de samedi a été 
comparable aux précédentes, avec 
un ambiance rendue plus comba- 
tive par la décision des cheminots 
de la région SNCF de reconduire 
leur mouvement jusqu'à lundi 
après-midi. La CFDT était forte- 
ment présente dans ie cortège avec 
des slogans opposés à la collusion 
fuppë-Notat •*. L’Importance du 
mouvement à Limoges a d'ailleurs 
occulté la multiplication des mani- 
festations dans les vliies alentour, 
avec des participations très impor- 
tantes au regard de la population : 
6 000 manifestants a Brive-la-Gafl- 
lorde et à Périgueux, 4 000 à 5 000 à 
Tulle, plus de 1 000 à Ussel (Cor- 
rèze), Guéret (Creuse). Saïnt-Junien 
(Haute-Vienne). 

EN FAMILLE 

En dépit d'un temps exécrable, la 
mobilisation n'a pas décrû non plus 
j Montpellier, Pendant 
deux heures, 20000 manifestants 
selon la police, 35 000 selon les syn- 
dicats. ont marché dons le centre de 
la ville, protégés par une forêt de 
parapluies, en criant leur hostilité 
au plan Juppé et en réclamant, plus 
largement, une meilleure réparti- 
tion des richesses, une société plus 
juste, le temps partagé.» A Béziers, 
ils étaient entre 6 000 et 10 000. 

A Toulon, 10000 personnes ont 
participé â la manifestation du sa- 
medi 16 décembre. Malgré le froid, 
l'ambiance est restée festive. Les 
enseignants étaient largement re- 
présentés et quelques médecin? de 
la fédération des syndicats médi- 
caux du Var s’étaient joints au cor- 
tège. 

La manifestation de Clermont- 
Ferrand (pré? de 25000 personnes), 
s'est agrémentée du transport sym- 
bolique, en civière, d'un Père Noël à 
i’artide de la mort par le personnel 
du centre hospitalier universitaire. 
Quelque 2 000 salariés du privé (Mi- 
chelin, Alcatel, Atelier industriel de 
l’aéronautique. Verreries de Puy- 
Guüljume) ont grossi le cortège qui 
s'est dispersé à la tombée de la nuit 

A Bordeaux, environ 200 méde- 
cins et un groupe d'infirmières, 
porteurs d’un cercueil arborant 
l’inscription •• à notre regrettée Sé- 
cu ». ont précédé plusieurs dizaines 
de milliers de manifestants selon 
les organisateurs. 15 000 de source 
policière. La comptabilité était 
d'autant plus difficile que les gens, 
souvent en famille, venaient dans 
tous les sens, se joignaient quel- 
ques instant à la manifestation 
avant de rentrer dans les magasins 
des rues marchandes. Au sein du 
cortège, les syndicalistes commen- 
çaient à dresser le bilan politique de 
ce mouvement finissant : - Le sec- 
teur prive ne nous a pas rejoints. 
concluaient-ils, mais ça j duré aussi 
longtemps que mai 6? et ça ne peut 
déboucher que sur un irai travail po- 
litique. - 

Avec nos correspondants 


LES YEUX BRILLANTS, la che- 
mise froissée, Claude, trente-trois 
ans, agent à l'entretien des voies, 
tient la banderole des cheminots 
de Trappes comme un seigneur. 
Les passants se sont amassés sur 
les trottoirs et il reçoit leurs ap- 
plaudissements. » Bravo les chemi- 
nots! Bravo!» Lui, il a envie de 
parier à tout le monde, il sourit, il 
rit. 11 s'est acheté un gros cigare 
pour l'occasion et il tire dessus ma- 
ladroitement. Les rues de Paris 
sont à lui, ce samedi, et les chemi- 
nots qui ouvrent le cortège 
s'avancent comme des résistants. 
Triomphants. Claude dit : « On au- 
rait pu aller plus loin— Jusqu ’à “ la 
sociale " ! » H n'y a pas de mu- 
sique, seulement ce chant qui n’est 
plus un slogan, mille fois répété, 
scandé par les rythmes des bidons 
comme s'il s'agissait de tambours 
de combat, une rumeur de town- 
ships : « Tous-en-sem-ble, tous-en- 
sem-ble. Ouais ! Ouais ! *» 

Au fil des semaines, ces mots 
sont devenus autre chose qu’une 
simple incantation. Les passants, 
les cheminots se regardent Les 
uns avancent, les fumigènes 
rouges à la main, les autres ont le 
chant sur les lèvres, l’émotion dans 
les yeux. Et Claude est «fier». 
« Nous, les petits prolos, nous 
sommes arrivés à faire plier Juppé et 
tous les mecs qui ont de l'arrogance. 
Ils se sont aperçus qu’on pouvait 
être forts. Maintenant ils devront 
faire attention, écouter. Sinon, on 
fout le boxon! v Le cortège passe 
devant la prison de la Santé, et les 
détenus sortent leurs bras â travers 
les barreaux, certains font le V de 
la victoire. Des Belges du Parti du 
travail portant un portrait de Karl 
Marx crient • Faites payer la crise 
aux riches ! » Un manifestant bran- 
dit une pancarte : * Deux pilotes 
choyés cachent 5 millions d'exclus. 
TV' intox : faut dire la vérité. » Un 
cheminot du Bourget voudrait 
continuer la grève. Un autre dit: 
* On aura eu trois semaines de fra- 
ternité. » Un roulant d’ivry 
comprend l’hésitation du privé, 
«j’ai un frère de quarante-cinq ans, 
il a été plusieurs fois au chômage. » 
Deux agents d’Achères sentent 
que le mouvement peut reprendre 
à tout moment : «On a ressoudé 
nos jvrees. Autrefois, on était caté- 
goriels. et, là. on a parlé une seule 
langue, c'était joli. » 

Le cortège passe devant la gare 
d’Austerlitz, dont le piquet de 
grève a accroché une banderole: 
« Pour une société plus juste. * Une 
infirmière de l'hôpital de la prison 
de Fresnes se demande pourquoi 
«on n'a pas marché jusqu'à l'Ely- 
sée ». Un « métallo » d'Alsthom, 
délégué FO, est un peu amer : « On 
a fait venir des cheminots, des en- 
seignants grévistes dans l'usine. Les 
gars hésitaient, fai l'impression que 
le mouvement o été une sorte de ré- 
pétition. Dans le privé, ça peut péter. 
Notre système n'a aucun moyen de 
surmonter ses contradictions : les sa- 
lariés sont toujours tirés vers le bas, 
ça ne peut pas s'améliorer. • En lec- 
teur régulier de V Internationa! He- 
rald Tribune, Q a été étonné de voir 
•* les syndicalistes américains s'en- 
thousiasmer pour ce mouvetnent ». 


Les Anglais, eux, sont venus. Deux 
cars d'étudiants et de militants des 
syndicats de Birmingham scandent 
avec l’accent et le poing fermé : 
a Solidarité avec la lutte, française. » 
L’un d'eux prédit que « ça va explo- 
ser aussi » outre- Manche. Des Al- 
lemands d'un groupe marxiste-lé- 
niniste demandent a l'annulation 
des programmes antipopulaires de 
Bonn et de Paris ». 

« Nous, 

les petits prolos, 
nous sommes arrivés 
à faire plier Juppé 
et tous les mecs 
qui ont de l'arrogance. 
Maintenant, 
ils devront faire 
attention, écouter » 

Les militants d’Act-Up crient: 
« Sêropos, la France vous préfère 
morts ! » Et les chômeurs de l'asso- 
ciation AC ! : * Chaud, chaud, l’hi- 
ver sera chaud ! Qui sème la misère 
récolte la colère ! » Une « attachée 
de presse v a écrit sur sa pancarte : 
- Merci ! les cheminots. La parole 
sociale retrouvée, ça n'a pas de prix. 
Et maintenant?» Une étudiante 
s’exclame auprès de son petit ami : 
«Tu te rends compte. Jospin, il dit 
qu'il ne faut pas politiser le mouve- 
ment!» Deux chauffeurs de la 
RATP se racontent que * même les 
flics, il parait qu’ils sont avec nous ». 
Les machinistes de la RATP n'ont 
pas la joie des cheminots; iis 
marchent en rangs serrés, avec 
l’impression d'être engagés encore 
dans le «combat». Des agents 
EDF regrettent la faible ampleur 
de leur grève, « les cheminots, c'est 
l’unité qui les a sauvés ». Une res- 
ponsable du syndicat des impôts 
S NUI éprouve de l’amertume « sur 
la gestion du conflit par les grandes 
confédérations: elles ont eu peur de 
se laisser déborder, ce mouvement a 
très vite débouché sur une critique 
de société qu'elles ne pouvaient sans 
doute pas contrôler ». 

Des Parisiens non grévistes ra- 
content qu'Ds se sont pris au jeu 
des manifestations. Ils ont rendu 
visite à un piquet de grève de che- 
minots et se déclarent étonnés par 
le va-et-vient qu’ils ont vécu entre 
deux mondes. » o’un côté, on dé- 
couvrait l'émotion, du " pep's ", de 
la chaleur, une jrotemité. De l'autre, 
c'était la rie qui continuait, les ma- 
gasins. les petites conversations, la 
télé, la rue quand il n'y avait pas de 
manifestation. Comme si notre rie, 
c’était une sorte de simulation. » 

Claude, le cheminot triomphant 
du dépôt de Trappes, sait, lui, qu’il 
va se payer une bouteille de cham- 
pagne » à 150 balles • avec les co- 
pains. Car, dit-il, « maintenant, tout 
a changé ». 

Dominique Le Guittedoux 


A Rouen , autant de monde , moins d'ambiance 


ROUEN 

Je notre correspondant 

La capitale de la Haute-Normandie a retrouvé, sa- 
medi ï$ décembre, pour la deuxième fois à quelques 
jours d'intervalle une affluence record pour une ma- 
nifestation a laquelle appelaient CGT, FO. FSU et 
SUD-PTT. La police a compté autant de manifes- 
tants qu’elle en avait dénombrés pour la manifesta- 
tion de mardi, soit 35 000 personnes. Selon les orga- 
nisateur?, ïi y en avait au moins le double. Dans les 

deux cas, cela constitue un événement exceptionnel 
pour Rouen. Au même moment, au Havre, 
30000 personnes défilaient dans les rues. 

Au total, environ 100 000 manifestants ont partici- 
pé au mouvement dans le seul département de 
Seine-Maritime : autre record que les organisations 
syndicales se plaisaient à souligner, dans la soirée de 
samedi. Autant de monde, mais sans doute moins de 
vigueur. « Mardi, il y avait plus d 'ambiance », consta- 
tait Brigitte, institutrice dans la banlieue de Rouen. 
Depuis le premier rendez-vous, fin novembre, elle 
n'a raté aucune « manif ». Samedi, son mari, salarié 
dans le privé, l'a accompagnée avec ses deux en- 
fants. comme pour beaucoup de ses collègues, le re- 
jet du plan Juppé est devenu une affaire de famille. 


Les retraités sont également venus en no 
grossir les rangs des salariés d’entreprises privé 
d'administrations. La diversité des manifes 
était plus large que pour la manifestation de n 
avec une part importante d'employés commi 
des municipalités de l’agglomération de Ri 
Peut-être fatiguée par la fréquence des manii 
tions, la foule semblait néanmoins dubitative 
que la reprise du travail à la SNCF se confirmé 
dépôt de Sottevïlle-lès-Rouen, point de repèn 
du mouvement, avait reconduit la grève le i 
même et les cheminots emmenaient d'aillei 
cortège avec la même détermination. Une que 
courait pourtant sur toutes les lèvres- 
qui va se passer la semaine prochaine ? Juppé n' 
recule sur ta Sécu, et ça va nous coûter cher » 
mait un manifestant non syndiqué, salarié d'u 
iiale d'une entreprise nationale, «u 0 fâché j 
SNCF et les retraites, pas sur le plan Sécu. Tout pi 
ter en même temps, ce n'était peut-être de sa 
qu'une manœuvre, et non pas de b maladresse. 




V) 


Etienne Banzet 
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Les exclus et leurs représentants 
veulent s’inviter au sommet social 

Droit au logement fête sans joie le premier anniversaire de la rue du Dragon 


Droit au logement et des associations de dé- 
fense de chômeurs et de sans-abri tiennent, jus- 
qu'au 20 décembre, dans une salle du Centre 


Georges-Pompidou, à Paris, un « forum per- 
manent sur l'exclusion ». La plupart des associa- 
tions de solidarité demandent à participer au 


sommet social annoncé par le premier ministre 
pour faire entendre c la voix des sans-droits ». 
Plusieurs appels ont été lancés aux syndicats. 


Trois mille médecins ont défilé à Paris pour 
protester contre le « rationnement des soins » 

A rappel de trois syndicats de médecins libéraux (Confédération des 
syndicats médicaux français, Fédération des de Rance, Syn- 

dicat de la médecine Bbéraie), plus de trois mille personnes ont défilé, 
dimanche 17 décembre, à Paris, pour protester contre le « rationnement 
des soins ». Les organisateurs ont estimé Iejxnnbie.de manifestants à 
dnq mine; la préfecture de police, à deux miBe cent. 

« Nous ne pouvons pas, pour Pavarir, cautionner ont maîtrise qui risque 
d’entraîner une restriction des soins et. un rationnement», a déclaré 
Claude Mafflofl, président de la CSMF. Dans le cortège, une poignée de 
médecins vêtus dn pyjama à rayures des bagnards brandissaient une 
banderole affirmant: «Onf à la réforme, mais non à la médecine sous 
Barrot» 

Le principal syndicat de généralistes, MG-Rance, favorable an plan 
Juppé, ne participait pas à la manifestation, qui a été iota de retrouver 
le succès de celles de 1991 et 1992, lorsque les professions de santé 
s'étalent Sgnées contre les projets de réforme cFEcfitti Cresson et de 
Plene Bérégovoy. . i- 


L’ ASSOCIATION Droit au loge- 
ment (DAL) avait espéré ne pas 
avoir à «fêter», lundi 18 dé- 
cembre, le premier anniversaire 
de l’occupation de l’immeuble de 
la Cogedim, au 7, rue du Dragon, 
à Paris. Mais si le relogera en t des 
quelque soixante familles est ac- 
quis, les mouvements sociaux en 
ont retardé la mise en œuvre ef- 
fective. Et « les Dragon » devront 
passer un deuxième Noël sur 
place. 

Dans la contestation ambiante, 
les « sans-droits » oot toutefois 
obtenu d’ouvrir un deuxième lieu 
de parole dans la capitale, ns dis- 
posent, jusqu’au 20 décembre, 
d’une salle du Centre Georges- 
Pompidou, où se tient un forum 
permanent, sur le thème: «Tous 
ensemble pour les droits et contre 
l’exclusion». A l’initiative d’asso- 
ciations de défense des chômeurs, 
des sans-abri et des immigrés 
(Agir contre le chômage - AC 1 -, 
Comité des sans-logis, DAL, 
Droits devant...), ces exclus 
veulent se faire entendre avant le 
sommet social du 21 décembre. Us 
réclament de participer à cette 
rencontre, en y étant représentés 
d’une façon ou d'une autre. 

Ils sont soutenus dans cette dé- 
marche par plusieurs associations 
de solidarité. Ainsi, la Fédération 
nationale des associations de re- 
logement social (Fnais), qui gère 
plus de 400 centres d’héberge- 
ment et d’insertion, estime «lo- 
gique » que le secteur social asso- 
ciatif soit « partie prenante » de ce 
sommet «Nota sommes aussi un 
partenaire social», assure la 
Fnars. Pour la Coordination des 
organismes d’aide aux chômeurs 
par l’emploi (Coorace), la société 
française D’est plus totalement re- 


présentée « par les composantes 
assises autour de la table », et les 
exclus du travail sont • des catégo- 
ries qui n’ont plus de voix ». ATD- 
Quait monde estime pour sa part 
que, « plus que jamais, la loi an- 
noncée contre l’exclusion doit en- 
trer dans le grand débat national ». 

L'APPEL DE L'ABSÈ PIERRE 

L’abbé Pierre, Raymond 
Etienne, président d'Emmaüs- 
France, et Louis Besson, président 
du Haut-Comité pour le logement 
des défavorisés, ont adressé une 
lettre, le 8 décembre, aux organi- 
sations syndicales. Ils écrivent no- 
tamment : « Vous qui dirigez, les 
puissantes manifestations de la 
foule, de celles et ceux qui peuvent 
s'exprimer parce qu’ils disposent au 
moins d'un minimum pour vivre, 
nous vous crions : ces manifesta- 
tions n’auront leur pleine dignité 
que si elles mettent au premier rang 
l’exigence première de ceux qui, 
muets dans leur accablement, se 
voient exclus même de nos luttes: 
les sans-logis, les sans-emploi. » 

Dans le même temps, un 
groupe de chercheurs du CNRS, 
de sociologues et de profession- 
nels du secteur social a lancé un 
appel à la « mobilisation » des tra- 
vailleurs sociaux « afin que la 
question des inégalités et de l’exclu- 
sion revienne au centre dlun] dé- 
bat, où il y a un grand absent: ce 
sont les populations m fragiles, les pré- 
caires, les chômeurs, les familles 
endettées, les sans-domicile. Ceux- 
là n’ont pas le droit à la parole, 
même si l’on comprend que, confu- 
sément, c’est bien la peur de tom- 
ber dans l’une ou l’autre de ces si- 
tuations qui précipite les Français 
dans la rue. » 

Ces différents appels n’ont pas 


reçu un grand écho de (a pan des 
centrales syndicales, sauf chez les 
enseignants de la FSU, qui ont as- 
suré l’abbé Pierre de leur soutien. 
Pour la CGT, « le rôle naturel des 
syndicats est aussi de porter ces 
questions du chômage et de l’exclu- 
sion ». 

A la CFDT, « on tort mal la façon 
dont [cette rencontre} pourrait 
s’ouvrir aux associations non repré- 
sentatives», étant cependant en- 
tendu que le sommet traitera de 
l'exclusion * par le biais de l’inser- 
tion des jeunes et de la réduction 
du temps de travail ». Pour la 
CFTC. « sur certains aspects, 
comme le RMI. il faudra mobiliser 
des corps intermediaires autres que 
les organisations syndicales », mais 
cela • le moment venu ». 

ft>ur grossir encore le Rot des 
manifestants, les exclus ont été, 
en revanche, partout les bienve- 
nus... «H n’y a aucune ambiguité. 
indique-t-on à la CGT, sur le fait 
que les associations de chômeurs 
participent à la protestation » dans 
la rue. Mais de là à faire entendre 
leur propre désarroi... Pendant 
trois semaines, Q a été très difficile 
à DAL et à d’autres associations 
revendicatives de rassembler des 
gens par définition inorganisés. Q 
leur a été malaisé de les mobiliser 
contre une réforme de la Sécurité 
sociale qui ne pénalise pas les plus 
démunis et qui est censée per- 
mettre de maintenir une « couver- 
ture universelle ». Quant à la dé- 
fense des régimes de retraite des 
fonctionnaires, ce n’était sans 
doute pas une préoccupation ma- 
jeure de l’homme à la rue. 

Aujourd’hui, les « sans-droits » 
risquent d’être les grands délaissés 
des prochaines discussions. L'ab- 
bé Pierre n’ayant plus la force 


physique de monter au créneau, il 
manque singulièrement un ténor, 
à l'instar des leaders syndicaux, 
pour «faire remonter» les dé- 
tresses des plus démunis. Droits 
devant, malgré les professeurs 
Jacquard et Schwarzenberg et 
M* Caillot, n’a pas encore créé le 
mouvement véritablement popu- 
laire dont il rêve. 

L'UNIOPSS EN PORTE-À-FAUX 

Par ailleurs, il n’entre pas dans 
les principes des grandes associa- 
tions de solidarité, comme le Se- 
cours catholique, le Secours po- 
pulaire français ou l’Armée du 
salut, d'exposer leurs convictions 
dans des démonstrations de rue. 
La séparation demeure nette 
entre elles et les organisations qui 
se placent sur le terrain revendica- 
tif. Mais, à partir du moment où il 
est décidé de se réunir autour 
d’une table, un organisme comme 
l’Uniopss, qui regroupe toutes les 
associations de l’action sociale et 
de la santé, poun-ait se prévaloir 
de cette ibnction de représenta- 
tion du monde de l’exclusion. 

Or, l’Uniopss n'a pas fait savoir, 
pour le moment, qu’elle souhaitait 
prendre part au sommet sociaL Ce 
grand organisme se trouve peut- 
être en porte-à-faux aujourd'hui : 
son conseil d'administration a, le 
19 octobre, réélu à sa tête René 
Lenoir. qui a pourtant été nommé 
chargé de mission à l’Elysée par 
Jacques Chirac. Si le forum de 
Beaubourg n’a pas l’écho attendu, 
les acteurs de la solidarité de- 
vront-Os se contenter de déplorer, 
avec la Fnars, que « le secteur st>- 
cial associatif [ne soit] jamais 
consulté dans les négociations »? 

Michel Castabig 
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Les socialistes approuvent la ligne de conduite 
de M. Jospin vis-à-vis de la contestation sociale 

Le conseil national du PS estime que le parti « a joué son rôle », et « à sa place » 


Réuni, samedi 16 décembre à Paris, le conseil 
national du Parti socialiste a réaffirmé sa a soli- 
darité » avec les mouvements sociaux. La réso- 


lution adoptée affirme qu'« il est du devoir du 
PS d’exprimer et de prolonger cette contesta- 
tion et ces revendications en mettant l’emploi 


au cœur de ses priorités ». Le PS veut 
« convaincre les Français qu'une alternative à la 
politique de la droite est possible ». 


LIONEL IClSPlN n’j pas partici- 
pé, saiïicdi 1b décciïibie. à la nou- 
velle manifestation syndicale 
contre le plan luppe. Fidèle à sa 
position depuis le début du mou- 
vement social, U a exprimé sa soli- 
darité aux manifestants, mais en 
veillant a ce que le Parti socialiste 
ne soit pas engagé en tant que tel 
dans les défilés. Les échanges télé- 
phoniques qu'il a eus, le 11 dé- 
cembre, avec les dirigeants de la 
CGT, de FO et de la CFDT, l’ont 
confirmé dans ce refus de toute 
- politisation ». 

Le premier secrétaire du PS a 
aon: réuni, samedi, ie conseil na- 
aonai - avec deux cents présents 
sur les quatre cent huit membres 
de ccUc instance - pour la pre- 
mière fois depuis son élection, le 
14 octobre, puis il a présidé un de- 
ietmer qui a reuni un peu plus de la 
moitié des premiers secrétaires fé- 
rié» du x. A l'un et aux autres, 
M. Jospin a exposé son an de s'op- 
poser. 

« UN TRÈS NET RETOUR EN GRÂCE » 

* Quelle que soit l’importance 
d’un mouvement social - et celui-là 
est considérable -, la vocation de la 
direction d’un grand fkirti politique 
de gauche n’est pas de s’y autodis- 
soudre », a lancé d’emblée M. Jos- 
pin. en répondant aux critiques de 
ses détracteurs, qu il juge -• margi- 
nales. . L ‘activité déployée depuis 
deux mois à la tète du PS est pour 
Ni. jospin le signe que son parti se 
met au travail avec la - voionié ae 
ccnsixiilrc un insiri/nieiit politique 
q i, i tienne ia route pour long- 
temps •>. 

M. jospin a analysé ie mouve- 
ment social. •• puissant ei original -, 
en essayant d’en dégager les rai- 
sons profenaes. li a mis er. avant 
•• la for ce à un ai tac ha ne ni a un 
cor. irai social que l’on sem mena- 
ce *, en voyant dans la retraite, la 
protection sociale, l'enseignement 
supérieur, les services publics les 
fondements d’une * certaine façon 
de livre ensemble la République », 


auxquels les salariés * ne sont pas 
prêts à renoncer ».M. fospin a insis- 
té, aussi, sur ce qu'il a jugé à la fois 
paradoxal et remarquable dans ce 
mouvement: « Un syndicalisme 
faible, mais un mouvement fort » \ 
* un syndicalisme divisé, mais un 
mowement uni »• ; *■ un mouvement 
du public, mais une connivence du 
privé «•: «un mouvement qui gêne 
la population, mais qui obtient son 
indulgence » ; •• un mouvement cor- 
poratif, mais qui pose des questions 
J intérêt général *. 

Cette analyse l'amène à justifier 
son attitude: « Ni timides dans 
notre soutien, ni tuteurs du mouve- 


ment, ni spectateurs du conflit, ni 
immergés en lui, nous avons joué 
pleinement notre rôle de parti poli- 
tique de gauche. » * Au côté du 
mouvement, mais à notre place, 
nous avons contribué à faire reculer 
le gouxvmement », a-t-il martelé. 

Tout en jugeant prématuré de ti- 
rer les leçons du mouvement, 
M. lospin estime • qu’il ne sera pas 
un échec, mais un succès ■*, et que, 
« quelle que soit l’issue », M. Juppé 
* sortira affaibli de la confronta- 
tion », comme «■ un homme inca- 
pable de négocier des réformes et de 
traiter un mouvement social de fa- 


çon moderne et digne ». Les élec- 
tions législatives partielles 
marquent, a-t-il dit, »un très net 
retour en grâce de notre formation 
politique auprès de l'opinion ». * La 
déception et fe trouble politique sont 
tels qu'on interroge déjà l'opposition 
pour savoir si elle est prête. Dit-elle 
qu’elle l’est ? On lui reproche d'avoir 
peu réfléchi. Dit-elle qu'elle tra- 
vaille ? On l’accuse de ne rien avoir 
à dire », a-t-il ironisé. 

M. Jospin n’en démord pas : le 
PS ne veut pas bousculer Je calen- 
drier institutionnel, mais fl est prêt 
à toute éventualité, a Sur beaucoup 
de points, nous savons où nous al- 


lons », a-t-il assuré, en se référant à 
sa campagne pour l’élection prési- 
dentielle ou au document sur la 
protection sociale adopté par le 
bureau national. « Sur tous les su- 
jets, a-t-il dit, notre parti est en train 
de relancer ou d'approfondir sa ré- 
flexion. » 

Une convention nationale sera 
organisée, en mars, sur la mondia- 
lisation. La commission « dé- 
fense» sera réactivée, en ianvier, 
avec le concours de Paul Quilès. 
M. Jospin a constitué, en outre, un 
conseil des maires avec Bernard 
Poignant, maire de Quimper, sur la 


politique de la ville. Alors qu’il ne 
voit pas dans le mouvement social 
un message -< contre la construction 
européenne », fl a lancé des pistes 
sur la définition d'une nouvelle po- 
litique économique de gauche, en 
liaison avec le débat sur la mon- 
naie unique, au retour d'un som- 
met des dirigeants socialistes euro- 
péens, le 14 décembre, à Madrid: 

* Comment réaliser l’union moné- 
taire - qui reste l'objectif affiché de 
chacun - sans risque déflationniste ? 
Comment faire de la croissance et de 
l’emploi des exigences, et aussi 
concrètes que la réalisation d’un 
marché et d’une monnaie 
uniques?.» 

H faut donc, pour M. Jospin, 

* Utiliser le temps d'opposition non 
pas seulement pour nous opposer 
- avec ce brin de systématisme qui 
rassure -, mais pour tirer des leçons 
du passé et pour préparer l’avenir ». 
Peu de voix discordantes se sont 
fait entendre. Marie-Noêfle Uene- 
mann, pour la Gauche socialiste, a 
affirmé que le PS a n’a pas été assez 
allant, pas assez courageux » face à 
un mouvement social qu'il aurait 
dû, selon elle, davantage accompa- 
gner. Christophe Clergeau, au nom 
de la motion 2 du congrès de Lié- 
vin, a invité les socialistes à se «re- 
mobiliser » pour « sauver l'idée eu- 
ropéenne 

lean Poperen a distribué des 
bons points, en soulignant que 
M. Jospin avait eu « rabon de ne 
pas mélanger les genres ». Pour 
M. Fbperen, le mouvement social 
des Crois dernières semaines « est 
la première grande révolte contre les 
effets de fa mondialbation ». 

Adoptée à l’unanimité moins les 
deux abstentions de la motion 2, la 
résolution reflète ce consensus. 
Elle affirme que «le PS a joué son 
rôle à sa place». Au début de 
l'après-midi, une partie des 
membres du conseil national ont 
pu rejoindre la « manif » pari- 
sienne. 

Michel Noblecourt 


M 1 Juppé « n'a jamais fait grève » 

Réunis en congrès national du 15 au 17 décembre, à Orléans, les 
deux cent dix-huit délégués du Mouvement des jeunes socialistes 
(MJS) ont élu un nouveau président en la personne de Régis Juanico. 
vingt-trois ans, qui succède à Benoit Hamon, vingt-huit ans (Le 
Monde dn 16 décembre). Dimanche, devant le congrès, Lionel Jospin 
s'en est pris au chef du gouvernement « On volt à l'évidence. a-t-U 
dit, qu’Alaln Juppé n’a jamais été dans un syndicat qu’il n’a Jamais fait 
grève, et cela manque à un premier ministre dans une société mo- 
derne. • 

« A défaut d'avoir été militant, à défaut d’avoir été syndicaliste, à dé- 
faut d’avoir été gréviste, au moins pourrait-il essayer de comprendre ce 
que c'est », a-t-U souligné. « Même quand il recule, a ajouté M. Jospin, 
Alain luppé octroie, il ne négocie pas, il ne sait pas ce que c’est qu’un in- 
terlocuteur social, syndical, que l’on respecte, à qui l’on donne quelque 
chose parce que c’est dans la logique même d’un contrat social et d'un 
contrat politique. » 


Un contre-projet socialiste sur l'avenir Courte victoire de la droite 
du domaine privé de la Ville de Paris dans la législative du Calvados 


LE DÉBAT sur le domaine privé 
de Jû vjüe de Paris devait être, pour 
les iGciciisiês, l’occasion d une sorte 
oc première : au conseil de Pans, 
lundi lô décèmore, au lieu de voter 
contre ies propositions du maire 
comme iis en ont l’habitude, iis de- 
vaient. proposer un Cuiuru-piujet : 
•• Le prqiet Je délibération que vous 
nous proposez est uop restrictif. Nous 
pC.no.is qu'iirdut aller beaucoup plus 
loin eu.,: les mesures à mettre en 
•Aücrc. En particulier pour mettre fin 
à a intolérable) situations Je privi- 
lège. qui. si l’on vous suivait pour- 
raient perdurer pendant huit ans », 
affirme Bertrand Delanoë, sénateur 
et president du groupe PS. Préala- 
blement. le maire, lean Tiberl 
(RPR), devait présenter les proposi- 
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tions de la commission nommée 
en août IJ devait indiquer son in- 
tention de se conformer à ces pro- 
positions et donc de diviser le do- 
maine privé en deux parties : l’une 
sera transformée en logements so- 
ciaux. l’autre sera vendue [Le Monde 
du 14 décembre). 

Face à ces orientations, les socia- 
listes regrettent que « seul ie do- 
maine prixé permanent [directement 
géré par la ville] [soit] pris en 
compte, alors qu’une partie du do- 
maine privé est également géré par 
l'OPAC [organisme de HLM] ou les 
SEM [société d'économie mixte] *. 
Us regrettent également <■ qu'aucun 
inventaire exhaustif du domaine prixé 
[n'ait J été publié *. Dans leur projet 
de contre-délibération, les socia- 
listes réclament notamment « l’in- 
wntaire du domaine prixé dans sa to- 
talité » et une modification des 
seuils envisagés pour le transfert au 
domaine social Ils demandent aussi 
que les locaux vacants soient utilisés 

- au profit du rdogement d'urgence 
ou des activités d'utilité sociale ». 

Comme Georges Sarre (Mouve- 
ment des citoyens), les socialistes 
souhaitent la présence d’élus dans 
le conseil du patrimoine privé. Ils 
veulent aussi que le produit finan- 
cier des ventes d'appartements soit 
affecté à la construction de loge- 
ments sociaux. Et les socialistes 

- histoire d'appuyer li où cela fait 
mal - émettent le vœu que ■■ dans 
un souci de transparence et de mora- 
lisation de la rie publique à Paris 
xiiacun des élus du conseil de Fans 
logé au sein du domaine privé de lu 
Mlle [IfbèreJ, avant juin 1996. fi ap- 
partement dont il bénéficie actuelle- 
ment ». Après avoir débute ia man- 
dature par l'offensive sur 
l'application de la loi P ML (Paris- 
Ma rseiüe-Lyon J, les socialistes pro- 
fitent d’une question très publique 
pour rappeler à lean Tiberi qu’il doit 
compter avec eux. 

Françoise Chzrot 


LE5 RÉSULTATS du second tour 
de l’élection législative partielle de 
la quatrième circonscription du Cal- 
vados ont dû donner un frisson ré- 
trospectif aux anciens ministres 
d'Alain Juppé. La réélection de Ni- 
cole Ame line i (JDF-PR) y est, en ef- 
fet. rien moins que glorieuse Pire 
page 22). L’ancien secrétaire d’Etat 
à la décentralisation était le seul des 
anciens députés écartés du gouver- 
nement d’Alain Juppé, lors du re- 
maniement du 7 novembre, à avoir 
pris le risque de retourner devant 
les électeurs. En raison de La mau- 
vaise passe électorale, que traverse 
la droite depuis le mois de sep- 
tembre. les huit autres anciens mi- 
nistres. qui auraient pu tenter de re- 
trouver leur siège à l'Assemblée 
nationale, avaient prudemment 
préféré remettre cette épreuve à 
d'éventuels jours meilleurs. Le ré- 
sulta t décevant de M^AmeJine les 
a. sans doute, confortés dans leur 
choix. 

M" A/neline est loin d'obtenir le 
résultat que pouvait lui laisser espé- 
rer cette circonscription solidement 
ancrée à droite, qui, s'étendant de 
Honfieur aux portes de Caen et de 
Lisieux, en passant par Deau ville et 
Troinüle. fut le fief de Michel d’Or- 
nano. En mars 1993, elle y avait été 
Sue avec ? tr.bg % des suffrages au 
second tour, face au candidat du 
Front national. 

Au premier tour, dimanche 10 dé- 
cembre. l’ancien secrétaire d’Etat 
avait déjà enregistré un léger recul 
par rapport à 1993, tandis que la 
candidate socialiste, Marie-Rose 
Koro. avait progressé de plus de 
quinze points. Avec 47,95% des 
volt, M™ Koro recueille au second 
tour plus de 3 300 vois de plus que 
n'en totalisaient, au premier tour, le 
PS, Je PC et ie candîdjt des Verts. 

Les 1 118 suffrages exprimés sup- 
plémentaires ne suffisent pas à ex- 
pliquer ce surcroît de voix. M* Ko- 
ro a, sans doute, bénéficié d’une 
partie des voix qui s'étalent portées 


au premier tour sur le candidat dn 
Front nationaL Christian Guéret du 
Manoir, le candidat d’extrême 
droite, avait d’ailleurs implicitement 
appelé as électeurs à voter pour la 
candidate socialiste au second tour 
afin de «faire barrage » à la candi- 
date de là majorité. □ n’a dû être 
que partiellement écouté par ses 
électeurs puisque M“ Ameline ob- 
tient plus de voix que le total des 
trois candidats de la droite parle- 
mentaire du premier tour. 

CALVADOS 

(4* circonscription, 2? tour). 

U 70 329 ; K, 29 319 ; A, 5SJ1 * : 
E. 28 0*7. 

Nicole Ameline. UDF-PR, 14598 
(52,04 %)„ RÉÉLUE 

Marie-Rose Koro, PS, 13 449 
(47,95 %). 

(10 décembre 1995 : L. 70 330 ; 733 ; A, 

60.56%; E, 26939; Nkoh Ameline, 10 W 
(40,82 %) ; Marie-Rose Koro. bUI 125,73%); 
Christian Guéret du Manoir, FN, i 630 
03,47'*) ; pfcjre Mouraret. PC. 2 325 i«L62 %1 : 
Françoise Gay. d Sv.&, 1271 <4,71 %); Emeric 
fflassdîe. MW. 888 Rrarrçoe Morin, 

Veits, 87&(5.26%). 

23 mars W3: !.. 69 225: V.. 43417; A, 
37,23 t. 36625; Nicole Ameline, 23070 
i r <, bi %> : Guy Dupin. FN, 8 555 (2335 %L 

7 mai 1««S5: L, 70bl4; V.. 57563; A.. 
IMS % : E, 54*25; Orirac, 31 3 ST <57,45%); 
jospin. 23 233 14234%).] 



Quatre élections cantonales partielles 


PAS-DE-CALAIS 

Canton de Béthune-Nord (2 e tour). 

/.. 15 985 ; V, S 863 ; A., 44 J 5 %;E* 8 557. 

Marie-France Deleflie, div.. m. d'Annezin, 4 583 (54,84 ELUE 
Jacques Mellick. PS, 3 774 (45,15 %). 

(Jacques Mellick (PS), fils du député et maire (PS) de Béthune, Jacques Mellick, tentait 
de conserver 4 la gauche le canton détenu depuis 19V4 par Altat Ddahaye (PS), frappé 
d'un an d'inéligiMité après rannulotion de son élection pour cause de dépassement de 
frais de campagne. Il est battu par Marie-France Deleflie (div.). M. Mellick obtient moins 
de voix que n'en avaient reçue Mes, au premier tour, les candidats PS et PC Une partie 
des électeurs communistes ont sans doute suivi U recommandation de Jacques DeJelis 
(PC), qui n'avait pas appelé à voter pour le PS et dénoncé le « système Mellick ». Cette 
lourde défaite socialiste, dans un canton que détenait, avant 1994, M. Mellick père, a va- 
leur de symbole dans le conteste actuel, pour le moins passionné, marqué par ia condam- 
nation du maire de Béthune dans r affaire VA-OM. Lors de la proclamation officielle des 
résultats, à Béthune. M" Deleflie s’est vu interdire » manu militari » l'accès 2 la tribune 


primer. 

10 décembre 1995: 1, 15 W5; V., 3040; An 49,70%; L, 7804; Jacqua Mellick, 2518 
(32,26 %) : Marie-France Deleflie, 1 712 (21,93 %) ; Jacques Rjmart, RPR, 1 679 (2151 %); 
Jacques Delelis, PCF. 1 383 (17.72%); Patrick Ratdïffe, FN. 353 (4J2%1 ; Michel Hecquet 


MB. 159(2,03%). 

27 mais 1994 : L. 15994 ; V„ 10677 ; A., 33,24 % ; £, 9 896 ; Albert Delabaye, PS. 5262 
(53,17 %) ; Jacques Rxnart, RPR, 4 634 (46,82 %) ; Marie-France Deleflie. dhuL, a] 


HÉRAULT 

Canton de Montpellier-8 (2 e tour). 

/., 18 573 ; K. 5 675 ; Æ. 69.44% ; £., 5 210. 

Jacques Atlan, PS, m. de Saint-Jean-de-Vedas, 2 881 (55,29 %)... ELU. 
Jean-Claude Gaulai, RPR, 2 329 (44,70 %>■ 

[Avec une abstention toujours forte, Jacques Athm (PS) enlève le canton au RPR lean- 
C lande GaniaL qui avait fait son entrée an conseil général en mars 1994, à la faveur d'une 
triangulaire dans laquelle s’étalent opposés deux candidats de gauebe. 

10 décembre 1995: L, 18 573 : V., 5 669 : A, 69,47%; 5489; Jacques Atlan, 1687 

(30,73 %) ; Jean-Claude Gaiÿal, 1 220 (2222 %) ; Alain Jamet, FN, 946 (1723 %) ; Guy Cou- 
derc, div. 685 (12,47%); Michel Tafl. PCF. 656 01,95%); Loïc Martinez. VettS, 176 
(320 %1 ; Ptnflppe Thtaes, Radical, 119 (2J6%). 

27 mare H94 ; I-. 17483 ; V„ 9377 ; A„ 463fi % r E., 8784; lean-Qaode Caujal. RPR, 
3603 (41,01%); Jacques Atlan, PS, 3376 (38.43%); Guy Couderc, c. s-, app. PS, 1805 
(20,54 %L J 


HAJUTE-SAÔNE 

Canton de Fresne-Saint-Maraès (2 e tour). 

L. 3 248 ; V, 2 423 ; /L. 25.40 % ; E.. 2 368. 

André Huguin, app. RPR, rn. de Frétigney-et-VeUoreiUe, 1 187 
(50,12 %U. ÉLU. 

Jean-Pierre Chausse, div. g. sout PS, 1 181 (49,87 %). 

[André Huguin (app. RPR) ne conserve à la droite que par six voix d’avance ce canton 
vacant à la suite du décès de fatriek Ontanî. Le ftont nationaL dont le candidat n'avait pu 
se maimorir an second tour, avait appelé à foire battre, « au nom du vrai changement », le 
candidat de la majorité, présenté comme edui * du « système Betgriin» *, du nom du pré- 
sident du conseil général, Christian BeigeÜn. 

10 décembre 1995: L, 3244; V, 2296; A. 2922%; E, 2225; André Huguin, 1042 
(4620 %) ; lean-Pkm Chausse, 1 01) (45,43 %) ; Jean-Marc Brissand, FN, 172 (7,73 %). 

29 mare 1992: U 3274; V., 2527; A, 2241%; E, 2422; Patrick Ontani, RPR, 1369 
15642 %) ; Jean-Piene Chausse, GE 1 053 (43,47%). 1 


YVEUNES 

Canton de Montigny-le-Bretûnneux (2 e tour). 

/, 31 493 ; V.. 9 714 ; A., 69,15 9 380. 

Roland Nadaus, PS, m. de Guyancourt, 4 744 (50,57 %)— ÉLU 

- Miche] Laugier, UDF-FD, 4 636(49,42 %). ~~ 

[Roland Nadaus (PS) confirme son bon résultat du premier tom et enlève 1e canton à la 
droite. Il obtient prés de dnq points de pins qu'en mars 1994, et a bénéficié d’un bon re- 
port des voix de gauche. Michel Laugier (UDF-FDJ, devancé de 108 voix, n'a pu conserver 
le siège détenu lusqtfau 24 septembre dernier, date de son entrée an Sénat, par Nicolas 
About (UDF-FD), maire de Montigny-bMketonneux, dont M. Laugier est lechef de cabi- 
net 

10 décembre 1995: U 31493; V„ 8881; A* 7180%; E, 8682; Roland Nadaus, 3574 
(41,16%); Michel Laugier, 3032 (34,92%); Roger Caisse n, FN, 714 (8,22 %); Georges 
Champtgny, PCF, 643 (7A0 %); Emmanuel Vktecoq, Verts, 318 (3,66 %); Jean-Guy Sayons, 
CE 258 (2,97 %); Philippe Foordum, NE M3 (1,64 %). 

27 mare T994 : L, 28 879 ; V., 16072; A^ 4434%; IL, 14956; Nicolas About t UDF- 
PSD sout RPR, 8 104 (54.18%); Roland Nadaus, PS, 6 852 (45^1%). J 


■ SOLIDAIRE : François Léotard, invité, dimanche 17 décembre, 
du «Grand Jury BTL-Le Monde», a déclaré qu’il ce voyait. pas 
«■ pourquoi il faudrait changer à nouveau » de gouvernement après la 
crise sociale qui a secoué la France pendant plus de trois semaines. 
Le président du Parti républicain a rappelé que le plan de réforme de 
la Sécurité sociale n’était pas, à ses yeux, « le plan Juppé, mais celui de 
la majorité ». Il s’est dit persuadé que l’on ne pourra renoncer à la ré- 
forme des régimes spéciaux de retraite et reste opposé à r inscription 
dans le préambule de ia Constitution de la notion de service public. 

■ REDRESSEMENT: selon Je baromètre IFOP- Journal du di- 
manche, réalisé du 7 au 15 décembre auprès d’un échantillon de 1 856 
personnes et publié le 17 décembre, la cote de popularité de Jacques 
Chirac et celle d’Alain Juppé ont légèrement remonté en décembre. 
30% des personnes interrogées se disent satisfaites de M. Chirac 
(contre 27% en novembre), mais 63% restent mécontents (contre 
64% en novembre). De même M. Juppé, au plus bas en novembre 
avec 26 % de satisfaits et 65 % de mécontents, est légèrement remon- 
té avec 28 % de satisfaits, mais 67 % de mécontents. 

■ RÉSERVES : Alain Madelin, ancien ministre de P économie, a 
émis des réserves sur le sommet social du 21 décembre. Un tel « som- 
met * « est peut-être de nature à décrisper les choses et le dialogue avec 
les syndicats», a-t-fl déclaré, dimanche 17 décembre, au Oub de la 
presse d’Europe 1. Mais, «je ne vois pas pourquoi on demanderait aux 
entreprises privées de payer, en quelque sorte, la facture de la crise qui 
est celle du secteur public », a ajouté M. Madelin. 

■ DISTRICT; Laurent Fablns, déparé (PS) de Seine-Marithne et 
y"** 1 Grand-^evflly, a été élu, samedi 16 décembre, président 
du district de 1 agglomération rouennaise. Cette nouvelle structure 
qui regroupe trente-trois communes, remplace désormais le syndicat 
intercom mimai à vocations multiples (SIVOM) et disposera de 
compétences beaucoup plus larges. 


CORRESPONDANCE 


Une lettre de Pierre Bourdieu 


.4 la suite de la publication, dans 
nos éditions du 16 décembre, d'un 
article sur les divers appels d'intel- 
lectuels suscités par le mouvement 
social. Pierre Bourdieu, signataire 
de l'appel de soutien aux grévistes, 
nous écrit: 

« Je tiens à rectifier ce qui est dit 
à mon propos dans cet article. Q 
est écrit que j’aurais « expurgé le 
texte [de l’appel au soutien des 
grévistes] de son pathos d'extrême 
gauche» et que j’aurais * rejeté » 
un certain nombre de signatures, 


dont celle de Harlem Désir, parce 
que je ne « voulais pas voir dépas- 
scr de tête politique ». Absent de 
Pans pendant toute ia semaine, 
j ai en effet réécrit certaines for- 
mulations d’un texte que j’avais 
reçu par fax de Catherine Lévy. Je 
ne suis à aucun moment intervenu 
m pour inclure ni pour exclure des 
signatures ou des signataires. * 

[C’est en effet par erreur que nom 
«Vtt» attribué à Pierre Bourdieu une tal- 
n*l« émanant d’antres sfgnatabes.1 
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ÉDUCATION Les mouvements 
ae grève dans les universités 
prennent progressivement fin. Les 
œurs ont repris dans la plupart des 
facultés, à l'exception de l'université 


Paul Sabatier, à Toulouse. Au terme 
d'un mois et demi de conflit les deux 
principaux syndicats étudiants, 
l'UNEF et ITJNEF4D tentent un pre- 
mier bilan. • POUR L'UNEF, dont le 
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congrès s'est achevé, dimanche 17 dé- 
cembre, «r le bras de fer avec François 
Bayrou sTnscrit dans la durée ». cette 
organisation entend occuper le ter- 
rain différemment, et développer des 


actions pour la défense des « droits 
quotidiens » des étudiants. Le propo- 
sition de réunification des deux syn- 
dicats faite par te président de 
rUNEF-ID a été rejetée. • LES DEUX 


organisations, cherchent à retrouver 
une influence auprès d'étudiants re- 
butés par les querelles d'appareils 
afin de peser lors des « états géné- 
raux » proposés par M. Bayrou. 


Jt — ' 


- ». • 

V. 

j.r.fc-'s -, 


os&.-ïïr'- — 
!*._ " i. . 

****&&■ 

■ 


Au sortir du conflit, les syndicats étudiants font leurs comptes 

Traditionnellement peu représentatives et déchirées par leurs querelles internes, l'UNEF, dont le congrès s'est achevé le 17 décembre, et l'UNEF-ID 
se préparent aux « états généraux » proposés par François Bayrou. Et tentent, avant cette négociation, de redéfinir leur rôle 


ALORS que les grèves prennent 
fin dans les universités et que le 
mouvement étudiant cherche de 
nouvelles formes d’action pour les 
mois à venir, leurs syndicats 
commencent à faire le bilan d’un 
conflit qui a débuté 1e 9 octobre à 
Rouen. La question de la nature et 
du rôle des organisations étu- 
diantes, bien peu représentatives, 
se pose avec une nouvelle ur- 
gence, puisqu’elles entendent 
jouer un rôle significatif dans les 
« états généraux » proposés par 
François Bayrou. Cette question 
s’est trouvée au centre des débats 
du congrès de l'UNEF (8000 à 
10000 mili tants revendiqués), qui 
s’est déroulé du 14 au 17 décembre 
à Montpellier. 

Deux conceptions se sont af- 
frontées durant ce congrès, don- 
nant Ueu à de vifs débats entre 
une minorité, qui affirme que faire 
du syndicalisme étudiant, c’est 
« défendre les capacités du système 
éducatif à une certaine transforma - 
tion sonate », tandis que la majori- 
té des adhérents en tient pour un 
syndicalisme de lutte pour les 
droits au quotidien des étudiants. 
0 aura fallu trois votes successifs 
avant que soit rejeté r amende- 
ment prônant un syndicalisme 
étudiant «moyen de transforma- 
tion sociale ». 

Pour autant, un grand pas a été 
franchi depuis le dernier congrès 
de l'UNEF, tenu à Bobigny en 
1993. Alors que les «oppositi Du- 
rais » avaient refusé de siéger au 
bureau national parce qüHs esti- 
maient qu'on ne leur laissait qu'un. 


strapontin, ils ont obtenu lors de 
ce congrès 6 sièges sur 31. Le pari 
de Fouverture a été gagné, mêm e 
si l’UNEF rejette toujours avec 
horreur l'idée cFnne organisation 
en tendances. Four Marie-Pierre 
Vieu, réélue confortablement pré- 
sidente (260 voix sur 284 suffrages 
exprimés), qui a mis tout son 
poids dans cette bataille de l'ou- 
verture, « beaucoup de questions 
ont été posées lors de ce congrès. 
Cest la première fois que Pon parle 
autant du projet de résolution ». 

La prochaine 
mobilisation, 
le 16 janvier 1996, 
est la date 
anniversaire 
de la grande 
manifestation laïque 


Toutefois, l’idée d'une unifica- 
tion de FUNEF et de l’UNEF-ID, 
comme Fa proposé le 15 décembre 
le président de l'UNEF-ID, tonna 
Amirsbahi, a été rejetée dans le 
texte final « Peut-être qu’à terme, 
il faudrait une réunification syndi- 
cale ; mais il serait réducteur d’en 
faire la seule perspective de ce 
congrès », a lancé l’im des partici- 
pants. « Notre véritable ennemi, 
c'est la politique universitaire qui 


nous déplaît » a ajouté un délégué 
parisien, tandis que Marie-Pierre 
Vîen s’e ffo rç a it de r en centrer le 
débat lorsque les attaques se fai- 
saient trop vives contre l’UNEF- 
ID. « On est en train de parler de 
deux minions d’étudiants ! » s’est- 
elle exdam ée, ajoutant: « Bayrou 
n'a pas cédé sur le fond. Le bras de 
for s'inscrit dans la durée. On n’a 
jamais été autant sur la corde 
raide, rien n’est gagné » Une ova- 
tion particulière a été faite au re- 
présentant de Nice, lorsque celui- 
ci a lancé qu’une réunification ne 
pouvait en aucun cas «se faire au 
niveau des appareils. Ce serait bien 
trop en décalage avec le mouve- 
ment». 

Concrètement, un des axes d’ac- 
tion de FUNEF poorrait se tra- 
duire, selon Marie-Pierre Vieu, par 
l’axiome suivant : « occuper le ter- 
rain que lescorpos occupent». Cela 
signifie par exemple, favoriser 
l’élaboration de cahiers de do- 
léances par UFR - un grand 
nombre ont déjà été rédigés pen- 
dant le mouvement -, faire voter 
par le conseil d’administration des 
journées pour « débattre et agir ». 
C'est aussi multiplier les gestes d 
(ouverture au-delà du syndica- 
lisme étudiant. Ainsi, la visite du 
président de la Fédération de 
conseils de parents d’élèves 
(FCP£), abrégée pour des raisons 
de transport, a-t-elle été très ap- 
préciée. La prochaine date de mo- 
bilisation, le 16 janvier 1996, n’a 
pas non plus été laissée au hasard : 
c’est la date anniversaire de la 
grande manifestation laïque, dont 


la conséquence indirecte fut le 
vote d’une loi de programmation 
pour Fécole. 

Pour l’UNEF-ID, qui revendique 
10000 adhérents, la proposition 
de réunification de la maison 
U NEF n’est-elle qu’une façon de 
sortir par 1e haut d'un mouvement 
qui lui a en partie échappé ? De- 
puis le changement de direction 


cette volonté d’indépendance ne 
sont pas encore totalement en- 
trées dans les faits. 

En cherchant à conclure un ac- 
cord avec ta conférence des prési- 
dents d’université sur le chiffrage 
des besoins des universités, en 
qualifiant de « premier pas positif » 
les mesures du plan d’urgence de 
François Bayrou, les dirigeants de 


M , Pasqua au secours du pôle Léonard-de-Vinci 

Charles Pasqua, président (RPR) du conseil général des Hauts-de- 
Seine, a évoqué, vendredi 15 décembre, en séance publique de ras- 
semblée départementale, la possible coopération entre le pôle Léo- 
nard- de- Vinci, appelé « fac Pasqua », et plusieurs universités pari- 
siennes pour la mise en œuvre d’un pôle spécialisé dans les langues 
étrangères. M. Pasqua, qui avait expliqué, dimanche 10 décembre, 
qu’fl négociait avec François Bayrou la mise à disposition de certains 
équipements du pôle pour FUniversfté publique, a rejeté toute inté- 
gration de Léon ard-de- Vmd dans le service public, comme le ré- 
clame Popposition sodafiste et communiste. 

« Vous vous mettez le doigt dans Pceil si vous vous figurez que je vais 
accepter de remettre les locaux du pôle à l'Université publique et réduire 
à néant quatre années de travail », a déclaré M. Pasqua, qui entend 
préserver le pôle Léonard-de-Vinci et renseignement qui y est dis- 
pensé. « Cela risque de marcher et c'est ça qui vous énerve », a-t-Q ré- 
pondu à son opposition qui protestait contre le vote par rassemblée 
départementale d’une subvention de fonctionnement de 60 mimons 
de francs. 


intervenu lors du coDgrès de dé- 
cembre 1994, l’UNEF-ID cherche à 
retrouver les bases d’un syndica- 
lisme étudiant « de contestation et 
de proposition » détaché de ses 
liens avec les courants du parti so- 
cialiste. La stratégie adoptée du- 
rant le conflit de cet automne 
prouve que cette « rupture » et 


l’UNEF-ID sè sont forgés une 
image de « type CFDT» qui n’a pas 
été forcément été comprise, no- 
tamment dans les universités les 
plus mobilisées. « Pour la majorité 
des étudiants, cette attitude était 
plus efficace que de céder à la ten- 
tation d’une coordination radicali- 
sme », considère Fouria Amirsbahi, 


dont l’un des principaux soucis 
reste de maintenir la cohésion 
d'une majorité hétéroclite. 

En premier lieu, le président de 
l’UNEF-ID a dü s’affranchir des 
pressions exercées par * les amis 
de fulien Dray» qui, ces derniers 
jours encore, n’ont jamais cessé de 
peser sur les décisions du syndicat 
D lui a fallu également se prémunir 
de la tentation d'une aile minori- 
taire mais plus radicale - celle de 
la Ligue communiste révolution- 
naire-, beaucoup plus à l’aise 
dans un mouvement marqué par 
« te renouveau du gauchisme ». Sur 
sa « droite », la minorité compo- 
sée « des amis de Philippe Campin- 
chi », réunis dans le courant de la 
« confédération de la jeunesse sco- 
larisée » a multiplié les initiatives 
pour tenter de fédérer les « indé- 
pendants et les inorganisés ». 

Ce fractionnement interne de 
l’UNEF-ID n’est pas sans consé- 
quence sur la structuration d’une 
force syndicale capable de peser 
sur les futurs états généraux sur 
l’enseignement supérieur annon- 
cés par François Bayrou pour le 
mois de janvier. A cet égard, les 
élections qui ont lieu actuellement 
dans certaines universités et se dé- 
rouleront en mars dans les centres 
régionaux des oeuvres universi- 
taires et scolaires, seront un test 
déterminant auprès d’étudiants 
déjà méfiants à l’égard des éti- 
quettes syndicales et rebutés par 
les querelles d’appareDs. 

Michel Delberghe 
et Béatrice Gurrey 


MERCREDI 


Vous connaissez le nom. Vous connaissez le numéro. 
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Les résultats définitifs 
des élections dans la police 

LA FÉDÉRATION AUTONOME DES SYNDICATS DE POUCE (FASP) a 
obtenu 42,43 % des voix aux élections professionnelles dans le corps de 
maîtrise et application - gardiens de la paix, gradés et enquêteurs -, selon 
les résultats nationaux définitifs du ministère de l'intérieur [Le Monde daté 
17-18 décembre!. Avec 23,4 %, le syndicat Alliance arrive en deuxième posi- 
tion, loin devant la liste Catégoriel police (8,9 %) et les listes de l'extrême 
droite policière (72» % pour le Front national de la police-FNP ; 53 % pour la 
FPIP). 

«Ilyü danger que progressent dans la police les suffrages de deux syndicats 
d’extrême droite, dont l 'un est directement beau Front national », a commenté 
Lionel Jospin, dimanche 17 décembre, ajoutant n'avoir « pas compris com- 
ment le ministre de l’intérieur avait pu accepter qu'une liste soit présente sous 
l'intitulé Front national ». Déposée en novembre avec des statuts syndicaux 
que le ministère de l'intérieur avait estimés juridiquement incontestables, la 
Este FNP n'avait pas caché ses liens avec le parti de Jean-Marie Le Psn. 

DÉPÊCHES 

■ INONDATIONS : de fortes ploies se sont abattues sur les régions Lan- 
guedoc-Roussillon et Mkü-Pyrénées, samedi 16 et dimanche 17 décembre. 
Deux cents personnes ont été évacuées, notamment à Béziers (Hérault), au 
sud de Perpignan et dans U zone de Castres-Mazamet, où soixante pen- 
sionnaires d'une maison de retraite ont dû être évacués. Dimanche, la dé- 
crue s'amorçait dans le Languedoc-Roussülon tandis qu'en frfidi-Pyrénées, 
le Tam poursuivait sa progression et restait sous surveillance. - (Corresp.) 

■ AFFAIRE URBA : le procès de F affaire Utba-Sagès-BLÊ s’est achevé, 
vendredi 15 décembre, devant la cour d'appel de Rennes au terme de cinq 
journées de débats. Les trois avocats d'Henri EmmanueUi avaient plaidé la 
relaxe de leur client La cour rendra son arrêt le 13 mars. 

■ IMMIGRATION : un Marocam, père (Tune fillette vivant en France, a 
été reconduit à la frontière, jeudi 14 décembre. Abdelkader Bentayeb, âgé 
de vingt-neuf ans, avait été interpellé alors que, selon lui, il tentait de voir sa 
fille hospitalisée à Ttoyes (Aube). H n'avait obtenu qu'un visa de cinq jours 
et n’avait pas quitté le territoire ensuite. Le MRAP réclame son retour « à 
titre humanitaire », estimant que le droit de vivre en faroflle «a été bafoué ». 

■ CONDAMNATION : le tribunal correctionnel d'Annecy a condamné, 
vendredi 15 décembre, à trois mois de prison avec suras et 5 000 francs de 
dommages et intérêts les sept membres d’un commando anfiavortement 
qui avaient occupé, le 27 juin, le centre d’orthogénie de rhôp'rtaL Le pro- 
cureur avait requis dix mois de prison avec sursis et 10 000 à 12 000 francs 
d’amende. 


Les étranges passions du patron du Sivom 
de La Baule devant la cour d’assises de Nantes 

Seul maître à bord du syndicat intercommunal, Roger Potot avait détourné 20 millions de francs 



L'anden secrétaire général du Syndicat inter- 
communal à vocations multiples (Sivom) de La 
Baule répond, devant la cour d'assises de Nantes, 


de soixante-dix-huit faux en écritures publiques et 
de 19,4 mfflions de francs détournés grâce à la 
confiance de son président Olivier Guichard. En 


note de fond de cette étrange affaire où s e mêlen t 
haines et passions, le procès d'une décentralisa- 
tion et d’une întoootraminaQté mal maîtrisées. 


NANTES 

de notre correspondant 

« Jl était à la Jois le législatif l’exé- 
cutif, l’administratif et l’expert », a 
résumé, samedi 16 décembre, de- 
vant les jurés de la cour d’assises 
de Nantes, M c jean Dan et, avocat 
de l'anden Syndicat intercommu- 
nal à vocations multiples (Sivom) 
de La Baule pour caractériser Ro- 
ger Potot, qui Ta dirigé et incarné 
pendant vingt ans. Le seul à voir 
son président, Olivier Guichard, le 
week-end à la mairie de La Baule, 
pour lui faire signer des courriers 
et délibérations que ce dernier 
avouera n’avoir pas tous lus, le 
seul à régner en maître sur ce syn- 
dicat intercommunal « à la carte - 
brassant un budget de 300 milli ons 
de francs. 

Créé en 1966 par cinq communes 
pour gérer l’eau potable et la re- 
purgation, le Sivom de La Baule 
□'avait pas changé son mode de 
fonctionnement malgré son élar- 
gissement à quinze communes et 
des compétences étendues, allant 
de la protection des marais salants 
au tourisme. Malgré aussi la dé- 


centralisation qui fit de l’élu local 
l'ordonnateur des dépenses, relé- 
guant le contrôle de l'Etat a poste- 
riori. 

Le Sivom de La Baule reposait 
sur une clé de voûte : la confiance 
totale de son président, Olivier 
Guichard, ancien ministre, maire 
RPR de la Baule et président du 
conseil régional des Pays de la 
Loire, qui avait accordé à Roger 
Potot sa délégation de signature. 
Par malchance pour lui, r admira- 
tion sans borne que Roger Potot 
lui vouait s'était muée en haine se- 
crète au fil des années. 

MARCHÉS FICTIFS 

Pris d'une passion d'un tout 
autre genre pour Freddy Safer. in- 
terdit de gestion et gérant de fait 
d’une entreprise locale de peinture 
employant vingt-cinq personnes, 
la Promaint, Roger Potot s'était 
mis en tète de sauver cette entre- 
prise exsangue financièrement en 
créant des marchés fictifs, n’hési- 
tant pas à bricoler des fausses déli- 
bérations et à faire des fausses si- 
gnatures. La Promaint bénéficia 
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UN PROCHE 


DEJA DONNE. 


MAIS IL NOUS MANQUE ENCORE 2,5 MILLIONS. 

Merci d’avoir été si nombreux à suivre votre effort. Liguons-nous 
répondre à notre appel. Pour financer contre le cancer, 
la recherche en cancérogenèse, POUR VOS DONS/ APPELEZ 
LA LIGUE devait réunir 10 millions de PAR TÉLÉPHONE LA LIGUE 
francs d’ici la fin 1995. Vous avez déjà AU (16-1) 44 06 80 30 OU 
donné 7.5 millions. Merci de pour- PAR MINITEL : 3615 LALIG* LIGUE NATIONALE CONTRE LE CANCER 

La Ligue récompensée pour la transparence de sa gestion financière : 
elle reçoit un Prix Cristal délivré par la Cîe des Commissaires aux Comptes dans la catégorie Associations-Fondations. 


BNP met à fa disposition de La Ligue ses 2000 agences. 

A partir du 18 décembre, vous pouvez déposer vos dons à la BNF la plus proche. 




ainsi de 19,4 millions de francs en 
trois ans. Roger Potot ne déléguait 
rien. D gérait seul les 300 millions 
de francs de budget, à la stupeur 
de l’audit de KPMG commandité 
par Olivier Guichard après la dé- 
couverte des faits qui allaient 
l'amener à porter plainte. 

Robert Pannafieu. le trésorier- 
payeur général de La Baule, qui fi- 
nit par découvrir le pot aux roses 
en 1993, a bien résumé l'affaire : 
« Je n’étnk pas chargé déjuger l'op- 
portunité mais d’exécuter les dé- 
penses ordonnées par les élus, vérifi- 
cation des pièces justificatives 
faite». 

Mais comme « citoyen », Je fonc- 
tionnaire d’Etat, impuissant, s’of- 
fusquait des sommes englouties en 
vain «fan* raquacuiture par Je Si- 
vom, des contrats confiés à un bu- 
reau d'études dont le dirigeant 
était le même que la société appe- 
lée à réaliser les travaux et de « (a 
machine à dépenser qu’était devenu 
le Sivom, où chaque commune ve- 
nait pour en retirer plus qu’elle n’y 
mettait », obligeant son directeur à 
des acrobaties financières elles 
aussi de plus en plus douteuses : 
recettes surévaluées, dépenses mi- 
norées, déficits non reportés et en- 
dettement exponentiel, jusqu’à de- 
voir emprunter 15 millions de 
francs à une banque hollandaise 
en juillet 1993 faute de trouver des 
crédits dans les circuits habituels. 
Impuissant mais pas dupe, Robert 
Pannafieu avait ainsi mis sur la 
base de données de son micro-or- 
dinateur neuf ans de marchés pu- 
blics passés sur la presqu'île gué- 


randaise et constaté les 
troublantes chasses gardées d’en- 
treprises sur certains territoires. 

« On ne dérange pas un homme 
d’Etat pour des broutilles » : fi aura 
fallu trois ans de « montages croi- 
sés» pour que le sons-préfet de 
Saint-Nazaire réagisse, chacun ju- 
geant à son niveau les signaux in- 
suffisants pour déclencher l’alerte. 

SANS REPÈRES 

Le créateur de Promaint a bien 
vécu quand l'entreprise coulait Q 
s’accordait 674 000 francs de rému- 
nération en 1990 et plus de 
300 000 francs sur six mois en 1991, 
versait 1,4 million de francs d'ho- 
noraires à un conseil financier 
« travaillant à J 000 francs de 
l’heure » pour faire patienter les 
créanciers et obtenir l’ouverture de 
comptes de dépôt au CCP puis au 
Crédit du Nord pour cette entre- 
prise dont aucune banque nazai- 
rienne ne voulait plus (elle fut dé- 
clarée en état de cessation virtuelle 
de paiement fin 1990, laissant un 
passif de 20 millions de francs lors 
de sa liquidation). 

Roger Potot ou Freddy Safer ne 
se sont pas enrichis personnelle- 
ment, pas plus qu’ils n’ont financé 
des partis politiques. Mais leur 
train de vie témoigne d’une perte 
complète de repères. Appelé à té- 
moigner, un inspecteur de la police 
judiciaire de Nantes a qualifié cette 
affaire de banalité « baulo-nazai- 
rienne», tant il semblait en avoir 
vu d’autres— 

Adrien Favrcau 


Des personnalités musulmanes créent 
un Haut Conseil de l'islam de Fiance 


UN HAUT CONSEIL de ÏÏslam 
de France a vu le four, samedi 
16 décembre à Paris, à L'issue d’une 
assemblée constitutive de cent 
vingt délégués, représentant 
quatre cent quatre-vingt-trois as- 
sociations de toutes origines (fran- 
çaise, maghrébine, turque, como- 
rienne, africaine, lourde, 
notamment). Cette initiative est le 
fruit d'une rupture au sein du 
conseil représentatif fondé en 1993 
par Dalil Boubakeur, recteur de la 
mosquée de Paris, mis en cause 
pour insuffisance de vie démocra- 
tique (Le Monde daté 26-27 no- 
vembre). 

Dans le bureau exécutif provi- 
soire composé de trente-trois 
membres, on trouve en particulier 
les noms de Khadkfia Kali, prési- 
dente de l’Union des femmes mu- 
sulmanes, Abderrahmane Dah- 
mane, de Radio-France-Maghreb, 
Embarek Kari, conseiller régional 
RPR, KhalQ Menoun, créateur de 
la mosquée d'Eviy, Ahmed Baba 
Miske, ancien ambassadeur de 
Mauritanie en France, RacbJd Kad, 
président de Démocratia, Moha- 
med Mebtoul, réalisateur de 
Connaître rislani, Hassan Ben Gha- 
brit, Didier Afi-Boorg, un converti, 
etc. Sur ces personnalités, vingt-six 
sont de nationalité française, mais 
dix-sept nationalités d’origine sont 


N'EXCLURE PERSONNE 

Dans une communauté divisée 
par des querelles de dans, de na- 
tionalités et de sensibilités, le Haut 
Conseil s'est fixé comme objectif 
de n’exdure personne. Le mandat 
du bureau exécutif provisoire et de 
sa commission de « médiation » est 
de dialoguer avec la mosquée de 
Paris (douze membres du bureau 
exécutif sont aussi membres dn 
conseil représentatif de M. Bouba- 
keur) et avec toutes les associa- 
tions musulmanes. Des commis- 
sions chargées de l'intégration, de 
la communication, des jeunes de 
banlieue et du culte vont se réunit 
L'une d’elles examinera en parti- 
culier la question de la viande ha- 
lal, qui a servi de détonateur à la 
crise autour de la mosquée de Pa- 
ris. 

Au printemps, des Etats géné- 
raux de Pislam de France doivent 
se réunir afin d'amorcer un proces- 
sus électoral qui permettrait à la 
communauté musulmane de dési- 


gner ses représentants, futurs in- 
terlocuteurs des pouvoirs publics. 
Ainsi, après la création en 1990, à 
l’initiative de Pierre joxe, alors mi- 
nistre de rintérieur; du Conseil de 
réflexion pour T avenir de l’islam 
(Corif), aujourd’hui hors course, et 
les efforts de regroupement autour 
de la mosquée de Paris favorisés 
par les gouvernements de droite 
(notamment Charles Pasqua), le 
Haut Conseil est la troisième ten- 
tative de constitution d’une repré- 
sentation d’un islam national Avec 
quelles chances de succès? Après 
avoir joué la carte Boubakeur, 
Jean-Louis Debré, ministre de l'in- 
térieur, a reçu par deux fois les ini- 
tiateurs du Haut Consefl et leur a 
donné comme consigne de mon- 
trer leur capacité à rassembler. 
Mais ce ne sera pas une mince af- 
faire. 

Dès jeudi 14 décembre, le rec- 
teur de la mosquée de Paris organi- 
sait la contre-offensive, dans un 
communiqué déplorant les « que- 
relles byzantines », mettant en 
garde contre «les considérations 
mesquines contraires aux -intérêts 
des musulmans » et renouvelant sa 
confiance dans le Conseil repré- 
sentatif dont fi se prétend toujours 
le prési d ent, alors qu'une direction 
collégiale a été désignée le 24 no- 
vembre. 

Quant aux autres puissantes fé- 
dérations comme l’Union des or- 
ganisations islamiques de France 
(UODF) ou la Fédération nationale 
des musulmans de France (FNMF) 
“ qui enregistre la défection de la 
mosquée d’Evry -, elles ont décidé 
de garder leurs distances. Le Haut 
Conseil n’est pas au bout de ses 
panes. 
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U NE longue partie 
de cache-cache 
judiciaire vient 
provisoirement 
de prendre fin. 
Maurice Papon, 
quatre-vingt- 
cinq ans, sait dé- 
sormais à quoi 
s'en tenir. Le parquet généra] de 
Bordeaux verrait bien répondre 
cet ancien préfet, du généra] de 
Gaulle de complicité de crimes 
contre l’humanité devant une cour 
d’assises. La nouvelle est tombée 
sur les téléscripteurs la semaine 
dernière, entre deux dépêches sur 
le mouvement social. Ce n'est 
certes qu'une étape dans un 
gymkhana judiciaire commencé 
en 1983, mais décisive. 

Une étape qui invite à revenir 
sur le parcours d’un ambitieux, 
successivement conseiller dans 
des cabinets ministériels, membre 
éminent du corps préfectoral et fi- 
nalement ministre du budget. 
L’exemple d’une carrière excep- 
tionnelle jusqu'à la publication en 
1981, par Le Canard enchaîné, de 
révélations montrant que ce fonc- 
tionnaire d’autorité avait été, dans 
les années 40, dévoué au régime 
de Vichy au point d’avoir organisé 
le transfert de juifs de la région de 
Bordeaux vers le camp de transit 
de Orancy, dans la région pari- 
sienne. C’est peu dire que son 
image se brouille alors singulière- 
ment- Son destin, jusque-là dessi- 
né d’un trait lectffigne, laisse en- 
trevoir plusieurs vies... 

L'une des plus secrètes demeure 
à l'évidence celle des années d’oc- 
cupation. Comment Maurice Pa- 
pon réusstt-fl dorant des décen- 
nies à gommer son rôle ? Voilà qui 
constitue encore une énigme, 
d’autant qu‘3 n'a jamais dzssùnoJé 
complètement ses états de service 
pour. Je compte de Vichy: sa no- . 
tice dans le Who's who a long- 
temps signalé aux curieux qu'il 
resta, en poste de 1940 à 1944. 11 
s’avopait alors très beîK)îtEinerA . 
secrétaire général de la préfecture 
de la Gironde à partir de juin 1942. 
Mais sa transparence s’arrêtait là, 
sans un mot pour ses attributions 
réelles qui incluaient la responsa- 
bilité du Bureau des questions 
juives. . 

Peut-être eut-il des états d’âme, 
mais ü finit par accepter les arres- 
tations d’enfants et par faire le tri 
entre les « juifs intéressants» 
(grands médaillés de la guerre de 
14-18, notables, etc.) et les autres. 
Probablement l’Occupation blés- 
sa-t-eBe son patriotisme, mais il 
n'hésita pas à décerner des félici- 
tations aux forces de police pour 
le succès de leurs rafles» Et fl en- 
voya par paquets des familles en- 
tières vers un destin tragique. Ain- 
si expédia-t-il par convoi 
ferroviaire mille six cent quatre- 
vingt-dix juifs, dont plus de deux 
œnts enfants, vers Drancy, cette 
antichambre d’Auschwitz. 

1 Ses interrogatoires, au cours de 
là longue instruction conduite à 
Bordeaux, font apparaître un 
fonctionnaire avant font soucieux 
d'exécuter les ordres, garant d'une 
routine administrative efficace 
dans la chasse aux ennemis de Vi- 
chy. Pour sa défense, fl avance es- 
sentiellement trois types d’argu- 
ments. Tout d’abord, il met en 
avant les « injonctions alle- 
mandes» et la «fébrilité drama- 
tique » des journées d’occupation 
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De Pétain à de Gaulle, l'ancien responsable 
du Bureau des questions juives à Bordeaux 
pendant l'Occupation a mené une carrière 
exceptionnelle servie par une ambition 
dévorante et un art consommé 
du maquillage. Jusqu'au moment où... 


et moi-même à l'archevêché, où 
MgrFeltm l’a hébergé jusqu a la fin 
de la guerre. » 

Enfin, Maurice Papon invoque 
l’obéissance au... général de 
Gaulle, «fi y avait sans doute la so- 
lution de partir, admet-il. fen ai ju- 
gé autrement car, par. caractère, je 
n’avais pas le goût de déserter ;par 
idéologie, je restais fidèle aux ins- 
tructions données de Londres aux 
fonctionnaires et aux magistrats en 
fonction » (de rester à leurs 
postes}. 

Cette résistance revendiquée - 
et attestée, notamment durant les 
derniers mois de l’Occupation - 
suffit-elle à compenser sa collabo- 
ration? Maurice Papon men- 
tionne à plusieurs reprises la four- 
niture de faux papiers à des 


Il arrive que le temps use 

les plus fermes soutiens, les connivences 

de hasard et les complicités objectives 


à Bordeaux, déclarée zone inter- 
dite par le m* Reich. « Nous n’ac- 
ceptions rien et nous subissions 
tout », résume-t-il dans une trop 
belle formule visant à l 'exonérer 
Ensuite, l’ancien secrétaire gé- 
néral insiste sur la « protection » 
que la préfecture et lui-même ac- 
cordèrent à certaines familles 
juives. A plusieurs reprises, U 
évoque rfxnc le bureau du magis- 
trat instructeur le sort du grand 
rabbü de Bordeaux : « Je rappelle 
à ce aiiet que les informations [— ] 
quant aux menaces dont ferait l’ob- 
jet le grand rabbin de la part des Al- 
lemands {ont] abouti à sa mise en 
sûreté par les soins de M. Sabatier 


clandestins, l’alerte donnée à des 
maquis avant des ratissages alle- 
mands, l’aide et r hébergement ac- 
cordés à Roger Bloch, un résistant 
juif du réseau Kléber. Mais fl doit 
aussi reconnaître entre les lignes, 
devant Je juge, avoir été conduit à 
céder, dans le même temps, tou- 
jours pins aux demandes alle- 
mandes. 

Ses services dressent des listes. 
Dans la masse des documents sai- 
sis, On découvre l’étendue de la 
traque méthodique des juifs. Mau- 
rice Papon constate lui-même que 
bien des équivoques se dissipent 
fin août 1942 : « Ce n’est qu’au re- 
tour de la mission Corat (son su- 


bordonné] au camp de Drancy que 
(es doutes se sont levés et que (a vé- 
rité de la déportation hors de 
France s’est faite jour. » Mais en 
permettant à quelques notables 
juifs d'échapper aux rafles, en 
fournissant des indications à la 
Résistance à partir de 3943. fl as- 
sure ses arrières avec un savoir- 
faire incontestable. 

Le voilà simultanément collabo- 
rateur et résistant de fortune. 
Deux semaines avant le débarque- 
ment des Alliés sur les côtes nor- 
mandes, en juin 1944, il renonce 
opportunément à la direction du 
Bureau des questions juives. Cette 
maestria dans l’esquive, ce flair 
hors norme le dégage à temps de 
toute accusation. Pivot de la pré- 
fecture, il réussit le tour de force 
de se fondre dans le cortège de 
l’année des ombres. H se retrouve 
promu à la Libération aux côtés du 
commissaire de la République... 
Qui dit mieux ? 

La France est à reconstruire. Le 
voilà « reconstructeur ». Elle a be- 
soin d’hommes compétents. R in- 
came la compétence. «Je n’ai pas 
travaillé dans la Résistance pour 
perpétuer les privilèges et prolonger 
les erreurs de 1939 »>. déclare -r-fl 
hautement à la presse dès 1944. 
C'est à peine si certains rescapés 
des années noires ont la force de 
protester. La liesse populaire le 
consacre héros. Dans les premiers 
jours de l’euphorie, celui qui fut 
l’un des responsables locaux du 
régime de Vichy aurait même été 
acclamé dans les rues, sur l’air des 
lampions, « Papon ! Papon ! » 

Le tour de passe-passe a réussi. 
Comme si une vie pouvait être la- 
vée, blanchie, sans un mot d’ex- 
cuse. sans remords. L'étrange pro- 
tection dont il bénéficie alors 


trouve en partie son explication 
dans ses vies antérieures. Car fl 
bénéficie paradoxalement d’une 
image de gauche. Fils d’un ancien 
notaire fondateur des Verreries 
mécaniques champenoises, fl s'est 


rions larmoyantes et les examens de 
mauvaise conscience que pra- 
tiquent les charlatans de la négo- 
ciation à tout prix ». Ce discours 
d'autorité est estampillé •• républi- 
cain « patriote ». 

11 a plein pouvoir sur les forces 
de l’ordre. L’opacité bénéficie à 
une politique de pacification •• 
dont U est l'un des agents. - Sous 
son autorité, écrit l’historien lean- 
Luc Einaudi, les executions som- 
maires et l’usage Je la torture sont 
pratiquées par des militaires et des 
policiers. La torture devient m; 
moyen habituel, normal, pour obte- 
nir des renseignements. * Mais le 
grand public l'ignore et la grande 
presse aussi. Les gouvernements 
qui se succèdent le couvrent. Son 


Sa notice dans le « Who's who » 
a longtemps signalé aux curieux 
qu'il resta en poste de 1940 à 1944 


lancé très tôt dans la vie publique, 
il a vingt ans lorsqu’il est nommé 
chargé de mission au ministère de 
l’air. Jusqu'en 1939, il rebondit de 
poste en poste, au ministère des 
affaires étrangères, où il s'occupe 
des affaires musulmanes, et au 
sous-secrétariat d'Etat à la prési- 
dence du Conseil. Non seulement 
il se place dans le sillage d'un ami 
de son père, François de Tessan, 
député radical-socialiste, mais fl 
affiche des convictions progres- 
sistes. Alors que le parti de l’ordre 
s’émeut de l’arrivée du Front po- 
pulaire au pouvoir, il s'engage 
dans le parti du mouvement, mi- 
lite à la Ligue d’action républi- 
caine et socialiste. 

C E socialisme tempéré de- 
viendra un capital inesti- 
mable sous divers gouver- 
nements de la IV' République. Et 
singulièrement à l’heure de la 
•< guerre sans nom ■* en Algérie, 
cette période où les familles dé- 
placées s'entassent dans des 
campS‘mouroirs, où aux attentats 
des uns répondent les crimes des 
autres. Nommé préfet de 
Constantine, ü peut se permettre 
de dénoncer en Ï95e> • tes supplica- 


sang-froïd et son sens de l’organi- 
sation plaisent. En somme, son 
goût de l'ordre n'effarouche per- 
sonne, tandis que son passé des 
années 30 rassure. 

En 1953, le voilà appelé à la tète 
de la préfecture de police de Paris. 
Une guerre sans merci déchire 
pour le coup la France et l'Algérie. 
Maurice Papon, qui s’est autopro- 
mu «soldat», couvre des crimes 
sans que, une fois encore, son ac- 
tion apparaisse pleinement sur le 
champ. C'est lui qui maintient 
l’ordre dans Paris a l'heure où le 
FLN clandestin collecte une large 
part de son financement auprès de 
(a communauté algérienne instal- 
lée dans la région parisienne. On 
le sait discipliné, on le croît répu- 
blicain, on l'estime avisé et tolé- 
rant. Dans la nuit du 17 octobre 
1961, U se trouve aux commandes 
de la préfecture lorsque la répres- 
sion fait plus de deux cents morts 
parmi la population algérienne à 
l'issue d'une manifestation inter- 
dite. Des dizaines de corps seront 
repêchés dans la Seine. 

Ce n’est que récemment que les 
faits ont été établis par des cher- 
cheurs, notamment jean-Luc Ei- 
naudl (La Bataille de Paris, 17 octo- 


bre /9ot, Seuil). A l'époque, un 
voile dissimule certe tuerie, même 
si, du 1? au 28 octobre, les témoi- 
gnages affluent qui démontrent la 
sauvagerie des » ratonnades *. 
Dans L'Express, l'écrivain- journa- 
liste lean Cau évoque les * rafies, 
coups, tortures, disparitions, assas- 
sinat ». Avec une lucidité et un 
courage rares à l'époque, Claude 
Bourdet. membre du conseil mu- 
nicipal de Paris, demande des ex- 
plication* : - Est-il vrai que, dans la 
cour d'isolement Je ia Cité, une cin- 
e, jc ntair.e de manifestants, arrêtes 
apparemment dans les alentours du 
bouievard Saint-Michel, sont 
morts? Et que sont devenus leurs 
corps? C'est irai ou ce n'est pas 
irai?'- Présent, Maurice Papon 
nie les assassinats et défend la po- 
lice, à l’époque victime de nom- 
breux attentats ( - On distille goutte 
a goutte ie poison qui désagrège «». 

T*" L surmonte aussi sans en- 
i combre l'énorme scandale de 
X-L l'enlèvement, en plein Paris, 
de f.iehai Ber. Barba, dirigeant ce 
l'opposition marocaine, et de son 
assassinat. Devant la cour d'as- 
sise? de la Seine, en 1^6». il té- 
moigne en revendiquant la res- 
ponsabilité de l'enquête et en se 
désolidarisant des policiers dé- 
voyés qui ont participé à l'arresta- 
tion de Ben Barka. - Il est trop fa- 
cile aujourd'hui, lance-t-il a la 
cantonade, de réintroduire une 
sorte d'e-.rri: de logique dans des 
événements nui sont sur-’enns. il 
le dre. d'une faco;: inco- 

/ic'/VM.V. ■* 

Tel est le roman .-ombre de sa 
vie. Tout autant que son taienc 
d'jcminiscrateur. Maurice Papon 
démontre, tout au long de sa car- 
rière, sa capacité à iouer les passe- 
muraille. Il change de camp avec 
constance, glisse de l'un à l'autre 
discrètement. Socialiste avanr- 
guene, marechaliste durant l'Oc- 
cupation. gaulliste à la Liberation, 
multicarte dinar.; la traversée du 
cesea. supporter v.- ,• V' .Tipu- 
■'i'O'J*. il tient Cil CO ■ 'ê : eOn. 

A vi manière, .-e n parcours judi- 
ciaire confirme e-tte ai.-ance. \ r a- 
t-ii pas traversé une instruction de 
douze années drapé dons le man- 
teau du monsieur qui ne 
comprend pas ce qu’on lui re- 
proche ? Un exercice de haut vol, 
commence dès 1931 et poursuivi 
avec assurance à partir de 1983, 
ouand un iuge d’instruction l'a in- 
culpé de complicité de crimes 
contre l'humanité. Prompt à pour- 
suivre devant les tribunaux pour 
diffamation. H n'hésite pas à se 
présenter comme un double du 
capitaine Dreyfus... 

il écrit aussi ses mémoires. Un 
gros volume qui le pose en prosa- 
teur noble, en patricien de la fonc- 
tion publique. H cite Chateau- 
briand en evergue : « Nous tous, 
qui vécûmes dans les troubles et les 
agitations, nous n'échapperons pas 
au regard de l'Histoire. * Certes. En 
attendant, pour éviter celui de la 
justice, il écrit, au début des an- 
nées 90. au président François 
Mitterrand pour exiger un non- 
lieu. •• *w ce courage manque, 
lance-t-il. ,e récljme le droit d'être 
juge par une cour d'assises, devant 
e! par le peuple français , et de 
confundre devant lui à la fois ceux 
qui ont vraiment adhéré à l'idéolo- 
gie du régime de Vichy et ceux qui, 
à travers moi, veulent salir l'Etal et 
la nation. * Pour être voilée, la me- 
nace n'en est pas moins présente. 
Maurice Papon fait savoir qu’il 
possédé des munitions sur Vichy. 

A défaut d'émouvoir ou de 
convaincre, il parvient ainsi à re- 
culer les échéances, à bénéficier de 
lenteurs judiciaires savamment 
dosées. L'institution semble hési- 
ter devant ce dossier ! Comme si 
une solidarité secrète tissait un fi- 
let de protection autour de ce no- 
table de la République, * Cela ne 
dépend ni de la droite ni de la 
gauche, commente M* Serge Klars- 
t'eld. C'est une réaction sociolo- 
gique. » 

Mais il arrive que le temps use 
les plus fermes soutiens, les conni- 
vences de hasard et le? complicité? 
objectives. Maurice Fct- - en est 
là. Le parquet génital de Bor- 
deaux le voit bien devant une cour 
d’assises. Il reste à la chambre 
d’accusation, début 1996, à se pro- 
noncer. 

Laurent Greilsamer 
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Dominique Perben, ministre de la fonction publique 

La crise sociale met en question la légitimité de l'Etat 

Pour ce proche collaborateur d'Alain Juppé, la dénonciation actuelle des élites exprime une contestation du pouvoir en tant que tel, rendant difficile 
toute entreprise de réforme dans un pays où, justement, l'Etat « a pétri la société et assuré une partie de ses succès » 




DANS LE CADRE du - Rendez- 
vous des politiques», émission 
mensuelle de France-Culture or- 
ganisée en association avec Le 
Monde, Dominique Perben, mi- 
nistre de la fonction publique, 
s'explique sur sa conception de 
l'Etat et du service public, qui se 
sont trouvés au cœur de la crise 
sociale. H répond egalement aux 
questions du Monde et à celles de 
deux historiens, Alain-Gérard Sla- 
ma et Michel Winock. Nous pu- 
blions les principaux extraits de 
cet entretien, diffusé dimanche 
17 décembre sur France-Culture. 

« La crise sociale que traverse 
la France fait apparaître une de- 
mande d'Etat en même temps 
qn’une méfiance à l'égard d’un 
Etat peuplé de technocrates In- 
sensibles, révélant un Etat à la 
fois «trop aimé» et «mal ai- 
mé ». Comment analysez-vous 
cette ambivalence ? 

- Dominique Perben. Pourquoi 
un besoin d’Etat? Parce que les 
Français ont peur. Une peur dif- 
fuse, qui s’explique avant tout par 
le chômage. Car qui dit chômage 
dit incertitude, difficulté de faire 
des projets, angoisse. On cherche 
donc auprès de l'Etat une protec- 
tion. Maïs, en même temps, se 
pose le problème de la légitimité 
de cet Etat L’Etat en France avait 
trouvé une sorte d’équilibre sous 
la in* République. Aujourd’hui, le 
monde a changé, nous vivons 
dans une économie ouverte, nous 
assistons à des mouvements de 
population considérables, la rela- 
tion entre le citoyen et le pouvoir 
n’est plus ce qu’elle était On aime 
le pouvoir et on le déteste en 
même temps. 

» La question est donc de savoir 
comment on peut rendre des arbi- 
trages dans une société moderne 
et si l’Etat possède la légitimité 
pour le faire. C’est la question 
qu’a soulevée 1a crise sociale. Les 
décisions annoncées par le pre- 
mier ministre ont été approuvées 
par une majorité parlementaire, 
elles s'inscrivent dans le cadre 
d'une politique définie par un pré- 
sident de ia République élu il y a à 
peine six mois : Juridiquement, 
elles sont donc puf alternent légi- 
times. U s’agit de savoir si la socié- 
té d'aujourd’hui accepte l'arbi- 
trage de l'Etat 

- lacques Chirac n’a-t-U pas 
contribué à délégîtimer FEtat en 
mettant en accusation, au cours 
de sa campagne, les techno- 
crates qui le servent ? 

- D. P. Ce que Jacques Chirac a 
voulu dire, et que j'approuve, est 
que Jes hommes politiques, c'est- 
à-dire les élus, doivent assumer les 


L’expérience 
de la vie locale 

• Formation. Né le 11 août 1945 à 
Lyon. Licencié en sciences 
économiques, diplômé de 
l'institut d'études politiques de 
Paris, ancien élève de TENA. 

• Fonctions administratives. 
Directeur du cabinet du préfet du 
Maine-et-Loire, puis secrétaire 
général du Territoire de Belfort 
(1972-1976), chargé de mission à la 
Délégation à l'aménagement du 
territoire et à l’action régionale 
(Datar), chef de cabinet puis 
conseiller technique du secrétaire 
d’Etat aux postes et 
télécommunications (Norbert 
Ségard, puis Pierre Ribes). changé 
de mission auprès du président du 
conseil régional Rhône-Alpes 
(1985-1986). 

• Mandats politiques. Secrétaire 
national du Rassemblement pour 
]a République, chargé des élus 
locaux (19ÉM-1986). des élections 
(1986-1988) et de la 
communication (1988-1939), 
secrétaire général adjoint du RPR 
(1990-1993). maire de 
Chalon-sur-Saône (1983, réélu en 
1989 et 1995), vice-président du 
conseil général (1985-1985), 
député de Saône-et-Loire (1956, 
réélu en 1988 et 1993), 

• Responsabilités 
gouvernementales. Ministre des 
DOM-TOM (mars 1993-mars 
1995), ministre de la fonction 
publique, de la réforme de l'Etat 
et de la décentralisation (depuis le 
7 novembre 1995). 



responsabilités qui leur sont 
confiées. Peu importe leur origine. 
Qu’ils aient été agriculteurs, sous- 
préfets. chefs d'entreprise ou avo- 
cats, ce qui compte, c'est qu'une 
fois élus Us restent proches du ter- 
rain. Je suis maire de Chalon-sur- 
Saône depuis douze ans, je sais ce 
que c’est que de m'occuper du ra- 
massage des ordures ménagères 
ou du fonctionnement d'une mai- 
son de retraite, on ne va pas m'ex- 
pliquer d'un bureau parisien ce 
qu'est le contact avec la base. 

- Alain-Gérard Slama. Ne 
sommes-nous pas en train de tra- 
verser une crise de régime liée au 
fait que la VI* République ne fonc- 
tionne pas comme elle le devrait, 
notamment en raison du caractère 
démagogique de la dernière cam- 
pagne présidentielle? Le respect 
du principe de responsabilité sup- 
pose que pendant les quelques 
mois qui suivent l'élection on es- 
saie au moins de mettre en œuvre 
la politique pour laquelle on a été 
élu— 

- D. P. Vous oubliez la notion de 
calendrier, qu’il ne faut pas perdre 
de vue, quelle que soit l’accéléra- 
tion de la vie médiatique. Les 
orientations présentées aux Fran- 
çais par Jacques Chirac sont celles 
d'un septennat II y a forcément 
décalage entre une vision à long 
terme et une action sur six mois, 
beaucoup plus valorisée par les 
médias. C'est le problème des ef- 
fets d'annonce, qu'on a constatés 
aussi à propos de la Sécurité so- 
ciale : à partir du moment où un 
responsable politique présente 
une orientation, fl provoque une 
attente immédiate. On croit que 
ce qu’il a annoncé va se concréti- 
ser le lendemain. Cela génère des 
frustrations. 

- Michel Winock. Ce que vous 
dites ne fait qu'illustrer l’écart qui 
existe entre l’Etat et la société ou, 
plus généralement, entre la socié- 
té politique et ia société cfvffe. On 
a l’impression qu’en France on 
n’est jamais parvenu à combler cet 
écart, sauf à quelques rares mo- 
ments où la société a paru se re- 
connaître dans son gouvernement 
ou son chef d’Etat Comment ex- 
pliquez-vous cette impossibilité ? 

- D. P. Par le fait qu'on attend 
beaucoup de l'Etat en France et 
que plus on attend de lui, plus on 
est déçu. Dans les grandes démo- 
craties occidentales, en particulier 
anglo-saxonnes, on considère 
l'Etat comme un mal nécessaire. 
On cherche donc d'autres inter- 
médiations, par des systèmes de 
type fédéral ou par le développe- 
ment de la rie associative pour des 
missions de service public. Cette 
spécificité française tient à la fa- 
çon dont notre société s’est 
construite autour du système mo- 
narchique. L'Etat a pétri la société 
française et assuré une partie de 
ses succès, en particulier dans le 
domaine de ia haute technologie. 
Je suis convaincu qu'il faut que 
l’Etat se réforme, mais qu’il faut 
aussi être attentif à ce qu’il a ap- 
porté et doit continuer à apporter. 

- Pourquoi faire inscrire dans 
la Constitution, comme le pro- 


pose Alain Juppé, la notion de 
service public à la française ? 

- D. P. Par rapport à d’autres 
pays de l'Union européenne, nous 
avons une conception différente 
du service public, qui fait en quel- 
que sorte partie de notre patri- 
moine culturel. La question est de 
savoir ce que nous sommes ca- 
pables d’accepter en termes de dé- 
réglementation et de libéralisa- 
tion. 

- La question est également 
de savoir ce que nos partenaires 
européens sont capables d’ac- 
cepter en termes de maintien do 
service public. 

- D. P. D arrive un moment où 
l’on doit dire soi-même ce qu’on 
n’acceptera pas. La démocratie 
doit aussi jouer au niveau euro- 
péen. ZI y a en Europe plusieurs 
traditions. C’est vrai que l’Union 
européenne s’est inspirée du mo- 
dèle de l’Europe du Nord, plutôt 
libérale et habituée depuis beau- 
coup plus longtemps que nous à 
vivre ouverte sur l’extérieur. Mais 
aujourd'hui l’Union européenne 
est équilibrée différemment L'Es- 
pagne, qui y prend une place gran- 
dissante, possède une tradition 
étatique plus proche de la nôtre. 

- À.-G. S. Est-fl vraiment oppor- 
tun d'inscrire la notion de service 
public dans le préambule de la 
Constitution ? Ne risque-t-on pas 
de verrouiller d'éventuelles ré- 
formes ultérieures ? 

- D. P. Qu'y a-t-fl derrière la no- 
tion de service public? Il y a 
d'abord la notion d'égalité, déjà 
présente dans la Constitution. Or 
ce qui est en cause, d’une façon 
diffuse, aujourd'hui, c'est la 
crainte qu’ont, à tort, beaucoup de 
Français de perdre un jour ce qui 
est un des éléments de notre vie 
collective, c'est-à-dire, par 
exemple, la possibilité de recevoir 
des lettres tous les matins, pour le 
même prix, que vous habitiez à Pa- 
ris ou dans un petit village de la 


Creuse, d’avoir accès, dans les 
mêmes conditions financières, au 
gaz, à l’ électricité, au téléphone. 

- Comment envisagez-vous la 
réforme de FEtat, qui fait partie 
des attributions de votre minis- 
tère? 

- D. P. Je crois que ce qui rend 
difficiles en France, d'une part les 
relations entre l’Etat et le citoyen, 
d’autre part, la réforme, c'est 
l’existence de structures extraordi- 
nairement centralisatrices. Avec 
les conséquences que l’on voit au- 
jourd’hui, par exemple, à la SNCF, 


n aires sociaux sera préservé. Le 
seul élément qui pourrait justifier 
votre remarque est le rôle donné 
au Parlement Mais quand on voit 
que les dépenses sociales sont 
d’un poids légèrement supérieur 
aux dépenses de l’Etat, Il est 
quand même inconvenant qu'il n'y- 
ait pas actuellement de débat par- 
lementaire, une fois par an, pour 
fixer les grands enjeux. 

- A.-G. S. On a rarement vu un 
Parlement foire des économies». 

- D. E II ne s’agit pas de foire 
des économies, mais d’apporter 
une légitimité à une dépense. 

- M. W. Une idée court, bonne 
ou mauvaise, selon laquelle fl y 
aurait en France deux cultures, 
deux mentalités : ceDe des salariés 
du public qui vivraient encore sur 
une conception obsolète, une 
conception étatique qui a connu 
sa splendeur sous la IV* Répu- 
blique et an début de la V e ; et, en 
face, celle du secteur privé qui 
s’adapte, qui se modernise, qui est 
au courant de la mondialisation de 
l'économie. Nous assisterions à 
une sorte de grève crépusculaire, 
de la part de gens qui ne savent 
pas ce qui se passe dans le monde 
et s’accrochent à des statuts dé- 
passés. Que pensez-vous de cette 
opposftion? 

- D. B Qu’elle est caricaturale. 
Ma conviction, c’est que la société 
française est bousculée depuis 
quarante ans par l’ouverture sur 
l’extérieur, le changement des 
mentalités, etc. Dans certains sec- 
teurs, en particulier dans le monde 
des entreprises, les défis ont été 
relevés ou sont en train de l’être 
parce qu'ils répondent à une né- 
cessité vitale. Dans l’administra- 
tion, vous avez les deux. Vous 
trouvez des gens et des structures 
qui ont considérablement évolué ; 


« La question est de savoir 
ce que nous sommes capables d'accepter 
en termes de déréglementation 
et de libéralisation » 


c'est-à-dire une énorme difficulté 
à vivre de l’intérieur le dialogue 
social. Plusieurs grandes entre- 
prises industrielles se sont enga- 
gées résolument dans des tech- 
niques de management et 
d'organisation différentes qui per- 
mettent de gérer les conflits au 
plus près des réalités. H fout que 
l’Etat fasse aussi cet effort. Il fout 
aussi, parallèlement, s’interroger 
sur la répartition des rôles entre 
l'Etat et les autres collectivités pu- 
bliques. Tout système excessive- 
ment centralisé empêche P innova- 
tion d'apparaître et de se diffuser. 

- A.-G. S. N’est-fl pas paradoxal 
que le plan de réforme de la Sé- 
curité sociale soit inspiré par un 
esprit fortement étatique ? 

- D. P. Je ne crois pas du tout 
que te plan Juppé étatise la Sécuri- 
té sociale. La nouvelle CSG, qui va 
progressivement remplacer les co- 
tisations sur les salaires, sera une 
cotisation, non un impôt Le sys- 
tème de gestion avec les parte- 


et des parties qui ne bougent pas. 

» A la mairie de Chalon-sur- 
Saône, j'ai introduit des tech- 
niques de gestion, de manage- 
ment, de participation qui ont 
changé les mentalités, n fout géné- 
raliser ces pratiques au sein de 
l'Etat Beaucoup de gens entrent 
dans Padministration non seule- 
ment pour la sécurité de l'emploi, 
mais aussi parce qu’ils ont envie 
de travailler dans un service qui 
présente une utilité collective. La 
réforme du fonctionnement des 
administrations est donc une né- 
cessité. Dans notre mode de ges- 
tion de l’Etat, nous en sommes 
restés à une conception de l'action 
publique comme une action de lé- 
gislateurs et de « régiementeurs », 
alors que l’Etat doit être capable 
de gérer les transformations en 
continu. Un bon ministre, ce n'est 
pas forcément un ministre qui fort 
des lois, mais un ministre qui met 
en mouvement son administra- 
tion. 


Au cœur de la tourmente 


PLACÉ en première ligne par ses 
responsabilités de ministre de la 
fonction publique, Dominique Per- 
ben a porté inlassablement pendant 
plusieurs semaines la bonne parole 
du plan Juppé dans les studios de ra- 
dio et de télévision. Ministre des 
DOM-TOM dans le gouvernement 
Balladur, ce proche d’Alain Juppé 
avait été écarté du premier gouver- 
nement formé au lendemain de la 
victoire présidentielle de Jacques 
Chirac pour avoir fait le mauvais 
choix : ii avait soutenu Edouard Balladur au premier 
tour avant de se rallier au second. Alain Juppé lui 
avait promis d'abréger son purgatoire. Promesse te- 
nue : il fut l’un des quatre « entrants » du deuxième 
gouvernement Juppé. 

Cet <*□ arque tranquille a conquis ses premiers ga- 
lons politiques en enlevant, en 1983, la mairie de 
Chaior.-sur-Saône, détenue par la gauche depuis plu- 
sieurs décennies. Il est élu député trois ans plus tard. 
Entre-temps, il est entré dans l'appareil du RPR, dont 
il deviendra secrétaire général adjoint en 1990, aux 
côtés d'Alain Juppé, auquel fl restera fidèle. Les deux 
hommes, qui se sont connus à l’ENA, ont, à quatre 
jours près, le même âge : cinquante ans. ils ont, à peu 



de choses près, le même profil, mais si 
Alain Juppé, le « premier de la 
classe », est plus brûlant, Dominique 
Perben est plus affable - plus lisse, 
disent ses adversaires. 

Chargé par le premier ministre de 
proposer et de mettre en couvre une 
réforme de l'Etat, Dominique Perben 
a un credo : la décentralisation. Il a, 
sur ce sujet, quelques titres à foire va- 
loir. Outre ses mandats locaux, il peut, 
en effet, mettre en avant plusieurs 
étapes de sa carrière : sous-préfet, il a 
occupé, à ses débuts, des postes territoriaux avant de 
travailler successivement à la délégation à l'aména- 
gement du territoire et à Faction régionale (Datar) au 
cabinet de deux secrétaires d’Etat aux PTT et à la tête 
des services du conseil régional Rhône-Alpes ; au se- 
crétariat national du RPR, S fut chargé des élus lo- 
caux avant de s’occuper du « projet » de son parti. 

Pour Dominique Perben, qui se présente comme 
un homme « de terrain », c'est en se mettant à 
l’écoute des citoyens que « /es élites » parviendront à 
résoudre la crise de légitimité qui les touche au- 
jourd'hui 

T. F. 


- N’y a-t-fl pas aussi nn pro- 
blème de formation des agents 
de l’Etat, qui suppose notam- 
ment que Ton s’interroge sur 
renseignement reçu à FENA ? 

- D. P. Les gens qui passent par 
l’ENA ont reçu, avant d’y entrer, 
des formations assez diverses. 
Peut-être pas assez diverses : je ré- 
fléchis actuellement, avec M. Le 
Bris, le directeur de l'école, sur la 
manière dont on pourrait dévelop- 
per la diversité du recrutement 
L'enseignement donné par l ’ENA 
est de courte durée. Ce qui compte 
avant tout, c'est la formation 
qu’ont reçue les Sèves avant d’y 
entrer et celle qu'ils recevront 
quand ils en seront sortis. 

- A.-G. S. Préparant à Sriences- 
Po beaucoup de jeunes gens au 
concours de l’ENA, je suis frappé 
par leur méconnaissance de ia 
culture et des mentalités de ce 
pays, je retrouve souvent cette 
méconnaissance dans (es décisions 
prises par les gouvernements, oh 
Féconomisme conduit à l’oubli du 
politique. Ne fout-fl pas changer 
profondément les programmes de 
cette école? 

- D. P. Une des pistes sur les- 
quelles nous travaillons serait de 
trouver le moyen de donner da- 
vantage de chances à ceux qui ont 
une formation littéraire. Sans 
doute a-t-on sous-estimé Fistérêt 
de ce type de formation, qui 
donne une forme d'intuition, de 
compréhension des problèmes, 
différente de celle qu’apportent les 
études scientifiques ou écono- 
miques. 

» Cela dit, les énarqnes n’ont 
pas été les seuls concernés par la 
contestation des âïîes, qui est tout 
autant une contestation du pou- 
voir. Le fond dn problème, c’est 
bien la mise en canse du pouvoir 
en tant que tel et de sa légitimité. 
Comment foit-ou pour gôer une 
société complexe et pour la réfor- 
mer quand, apparemment, plus 
personne n’a la légitimité pour le 
foire? 

- M. W. La perte de légitimité 
n’ est-elle pas en partie due à F in- 
fantilisation électorale née du re- 
fus des hommes poétiques de par- 
ler aux Français le langage de la 
vérité ? Je pense en particulier à la 
campagne de Jacques Chirac qui 
avait promis d'augmenter les sa- 
laires et dont Pune des premières 
mesures a été de bloquer celui des 
fonctionnaires. 

- D. P. Je ne crois pas que les 
électeurs votent en fonction des 
discours politiques. Ce qui 
compte, c’est le jugement qu’ils 
portent sur une personnalité, sur 
sa manière d’appréhender le 
monde, de leur parier, de commu- 
niquer avec eus. 

- M. W. Vous défendez les ver- 
tus du pouvoir charismatique 
contre la « raison raisonnable ». 
Mais une société politique adtift»» 
ne doit-elle pas aborder franche- 
ment les problèmes ? N’est-fl pas 
temps d’encourager de nouvelles 
mœurs politiques ? 

- D. P. J’en sois convaincu. 
Lorsque Alain Juppé a prononcé 
son discours sur la Sécurité sociale 
à l’Assemblée nationale, une 
bonne partie du Parti socialiste 
était d’accord. H a suffi, que le pa- 
tron du PS tape sur les doigts des 
mauvais élèves pour que tons les 
socialistes condamnent le plan 
Juppé. Si nous voulons moderniser 
Ja vie politique, il faut <jue les 
hommes politiques se prononcent 
en fonction des sujets, |et pas 
d’autre chose. C’est vrai aussi des 
corps intermé diaires. 
pas redonner à l’Etat __ 
d'animation de la société 
Système de relais plus L 

» On nous donne en egwnpif» t 
soc lal en Allemagne. 
Mais là-bas les salariés sont syndi- 
qués à 90 %, Etant forts, lesisyridi- 
cats peuvent être souples alors 
que, lorsqu’ils sont faibles, is sont 
ngides. Comme ministre|de la 
fonction publique, f al en fke de 
moi sept fédérations syndicales, 
qui sont en concurrence etW né 
représentent pas 10 % de/fonc- 
tKnma Jres. Dès lors elles dit très 
peur d’entrer dans un processus 

de concession. Nous sommèsdonc 
fans un système fragile oùjle dïa- 
!°gue est difficile. » 



Propos ncn 
Thomas 
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Une autre 
France 

Suite de la première page 

Prétendre, à l'inverse, qu’il 
s’agissait d’un mai 68 par procura- 
tion serait tout autant excessif: le 
pays n’a pas été paralysé et la crise 
politique a été évitée. Il n'em- 
pfiche : il y a bel et bien eu une 
lame de fond. Ville riche, privilé- 
giée et protégée, Paris n'est pas, 
de ce point de vue, la bonne jauge. 
En province, les manifestations 
ont été d’une ampleur inégalée. 
Tel qu'il a été vécu «à la base», 
loin des états-majors, ce mouve- 
ment ne s’est pas limité aux mots 
d'ordre contre le « pian Juppé ». 
Au-delà des revendications, il a ex- 
primé une quête de dignité et de 
respect. 

Ni passéiste ni conservateur, il 
ne niait pas la nécessité de ré- 
formes, mais exprimait le refus 
que celles-ci soient Injustes et que 
(es efforts soient inégalement par- 
tagés. Loin d’incarner un monde 
de privilégiés, il exprimait aussi - y 
compris parmi les catégories pro- 
tégées du service public - la 
crainte diffuse et dominante des 
cJasses moyennes, celle d’être at- 
teintes à leur tour par le chômage 
et fexdusion, celle de voir leurs 
enfants régresser, quand l’espoir 
devrait être de leur permettre de 
progresser. 

Décembre 1995 inscrit ainsi un 
retour de (a question sociale au- 
devant de la scène. Pas plus que 
f utopie, l'idéologie n’était au ren- 
dez-vous. Le monde du travail a 
pris le pas sur une contestation 
étudiante qui s’est d’emblée effa- 
cée mais qui était elle aussi prag- 
matique. Les porte-parole de la 
protestation se sont exprimés 
dans le concret et le quotidien. De 
nouveaux cadres syndicaux sont 
apparus, plus proches de leur base 
et animant parfois de nouvelles 
structures - FSU, SUD, «groupe 
des dix». Enfin, en province sur- 
tout, l'unité syndicale fut souvent 
de rigueur. 

L’erreur du pouvoir aura été de 
ne vouloir manœuvrer qu’en ter- 
rain connu, celui des appareils et 
du social-corporatisme ; de croire 
que, parce que ce mouvement 
n’était porteur d’aucune crise 
idéologique ou politique, il était 
possible de le diviser - P appel du 
RPR aux usagers a fart long feu - 
ou de l'épuiser - or les grévistes 
reprennent le travail sur des vic- 
toires catégorielles. Désormais, 1e 
social est donc durablement et 
profondément à l'ordre du jour. 

Il le sera avec un syndicalisme 
renaissant. C’est un fait positif, 
tant sa faiblesse nationale a ampli- 
fié la dépression française. Le voici 
qui semble en mesure de réali- 
menter une dialectique saine et 
professionnelle entre, d'une part, 
un bloc revendicatif, animé par 
une CCT moins dépendante <fun 
PCF pris à contre-pied (puisque, 
au nom de f*« opposition construc- 
tive », il avait cru pouvoir s’ériger 


RECTIFICATIF 

Synode pour le Liban 
L e synode pour le Liban a réuni 
au Vatican 119 évêques, experts et 
auditeurs, et non * 7 19 évêques du 
Liban », comme nous Pavons écrit 
par erreur dans Le Monde du 
16 décembre. 



en partenaire privilégié du pou- 
voir) ; et, d’autre part, un bloc ré- 
formiste autour de la CFDT. Ce re- 
tour en force a été -facilité par 
l'opposition socialiste: certains 
verront dans le refus de Lionel Jos- 
pin de détourner politiquement le 
mouvement social à son profit une 
insigne prudence ; on peut y voir 
tout simplement de la lucidité, une 
certaine idée de l’opposition -en 
rupture avec celle pratiquée na- 
guère par Jacques Chirac et Alain 
Juppé, qui avaient fortement 
contribué à bloquer le projet Teu- 
lade de réforme de l’assurance- 
maladie, dont les grandes lignes 
sont aujourd'hui à l’ordre du 
jour - et une bonne façon de per- 
mettre à l’opinion de réévaluer, a 
contrario, le bilan de la gauche. 

Ironie du sort: le pouvoir qui 
s’était fait élire en dénonçant la 
fracture sociale l’a lui-même révé- 
lée par ses propres fautes. Dans la 
tourmente, le pays a failli y perdre 
toute idée de réforme et ses 
convictions européennes. Le para- 
doxe -rassurant- est que, alors 
que tout paraissait pousser le pré- 
sident de la République à regarder 
du côté des partisans de « l'autre 
politique », voire à tourner le dos 
aux engagements européens de la 
France, la crise l’a conduit à clari- 
fier ses choix, comme si l’Europe 
était devenue pour lui la seule 
perspective solide susceptible de 
donner un sens à son action. 

H reste donc au chef de l’Etat à 
répondre à l’attente du pays, en 
réformant par le dialogue et 
contre les inégalités. Il' lu] reste 
aussi à prendre fa mesure du fossé 
qui existe entre tes dirigeants et la 
société. De ce point de vue, le dé- 
phasage entre l’Assemblée natio- 
nale et l’opinion n'est pas sain. 
L'écrasante majorité parlemen- 
taire dont se prévaut M. Juppé, 
loin d’aider le pouvoir à se faire 
entendre, le dessert - en l'incitant 
à jouer d’arguments d’autorité, 
comme le recours aux ordon- 
nances- et donc F affaiblit Le pre- 
mier ministre ne gouverne plus 
seulement tous le regard vigilant 
des marchés, mais aussi sous celui 
de (a rue. Lorsque la rue exprime 
une si forte préoccupation, la dé- 
mocratie a tout intérêt à ce qu’elle 
puisse s’exprimer à temps dans les 
urnes. L’heure n’est sans doute 
pas à bousculer le calendrier. Mais 
Jacques Chirac doit s’attacher dès 
maintenant à trouver le meilleur 
moyen de réduire cette fracture 
politique, s’il veut éviter d’être un 
jour lui-même pris au piège de la 
fracture sociale. 

J. -M. C. 

Dilemme 

post-madrilène 

Suite de ta première page 

Son échec ne serait pas seule- 
ment un revers temporaire, mais 
un recul qui pourrait mettre en 
danger tout l’édifice patiemment 
construit depuis quarante ans. An- 
cien dirigeant du Parti libéral alle- 
mand, ancien commissaire euro- 
péen. Lord Dahrendorf, doyen du 
Saint Anthony College d’Oxford 
anobli par la reine, ne saurait pas- 
ser ni pour un nationaliste alle- 
mand ni pour un enrosceptique 
b ritann ique ; dans un récent entre- 
tien au magazine Der SpiegeL il a 
pourtant tracé un parallèle avec la 
Communauté européenne de dé- 
fense : « Si l’UEM ne voit pas le jour, 
a-t-D dit, il y aura en Europe un 
grand soulagement. Exactement 
comme en 1954, quand personne ne 
voulait en réalité de la CED et a 
mieux respiré le jour où l'Assemblée 
nationale française Va repoussée. » 
Sa crainte est même que HJEM ne 
soit pas définitivement enterrée 
mais simplement ajournée : « L'ob- 


HORIZONS-ANA LYSES 


P LUS des deux tiers des Russes 
ont voté, et dans te calme. Pour 
la première fols dans r histoire 
de la Russie, une Chambre élite 
au suffrage universel, la Douma actuelle, 
va donc être renouvelée sons rupture, sans 
coup d’Etat. Dans un pays qui fait r appren- 
tissage de la démocratie, telle est la pre- 
mière leçon, réconfortante, du scrutin du 
dimanche 17 décembre. Si réfection prési- 
dentielle, prévue pour juin 1996, se déroule 
aussi sereinement, si Boris Eltsine accepte 
de ne pas céder aux tentations amoiita- 
listes de sa garde rapprochée du Kremlin, 
alors on pourra affirmer qu’on immense 
pas a été franchL 

Le succès, attendu, des communistes et le 
maintien, plus surprenant, des ultra-natio- 
nalistes de Vladimir Jirinovski sont, en re- 
vanche, des nouvelles moins rassurantes. 
Certes, les millions (f électeurs qui ont voté 
pour ces partis ont d’abord voulu adresser 
un message clair: assez de la misère, assez 
des mafias qui mettent le pays en coupe ré- 
glée l S’ils sont nostalgiques, ce n’est pas 
d'une Union soviétique impériale et dicta- 
toriale mais d’une société où Ton mangeait, 
tout juste, à sa faim et où Ton pouvait sortir 


üffîmàt 

ÉDITORIAL mm 

Un message 
à Boris Eltsine 

de chez soi sans craindre de se faire atta- 
quer. S’ils ont peur, ce n’est pas de voir 
rOTAN élargie aux pays d’Europe orientale, 
mais if Imaginer leurs enfants aller mourir 
en Tchétchénie. Et s’ils se sentent humiliés, 
ce n’est pas par r absence de leur pays sur 
la scène internationale, mais par ces « nou- 
veaux Russes », aux poches remplies de 
dollars, qui dilapident tes rlcbessses natio- 
nales et étalent un train de vie particulière- 
ment choquant. 

Les communistes russes n’ont pourtant 
rien à voir, pour le moment du moins, avec 
leurs homologues d’Europe centrale, qui 
sont, aussi, revenus an pouvoir. Quel rap- 
port peut-on établir entre 1e trop élégant 
Alexandre Kwasnlewski, qui prône l’entrée 
de la Pologne dans tontes les structures oc- 
cidentales et ne remet pas en cause tes ré- 


formes libérales, et le massif Guennadi 
Zionganov, qui, une fois fermés les micros 
des radios étrangères, tient des discours in- 
quiétants sur les vertus de Tordre ancien et 
les aspirations hégémoniques d’une Russie 
« humiliée ». Sans parier des foucades ra- 
cistes de Vladimir Jirinovski 
Même s’ils n’obtiennent pas une majori- 
té nette à la Douma, ces « rouge-brun » 
vont faire entendre leur voix. Et Boris Elt- 
sine, qui apparaît comme le principal per- 
dant du scrutin de dimanche puisqne le 
parti du pouvoir, emmené pourtant par le 
très rassurant Vîktor Tcberoomyrdlne, de- 
vrait obtenir an maximum 15 % des voix, 
aura du mal à s’imposer. Le danger serait 
de voir le président russe, qui a déjà enga- 
gé son pays dans l'horrible guerre tché- 
tchène, utiliser ces voix pour faire monter 
la pression sur la scène internationale, se 
poser en défenseur intransigeant des nis- 
sophones de l'« étranger proche », s’oppo- 
ser à tonte évolution géographique de 
TOTAN. Une fuite en avant sur des thèmes 
nationalistes qui loi permettrait de ne pas 
répondre au message angoissé que lui ont 
adressé les électeurs russes : « Nous vou- 
lons vivre décemment » 


Reprise parLeiter 


DANS LA PRESSE 



LIBÉRATION 
lean Baudrillard 

■ Marcher, marcher, ç'aura été la grande révé- 
lation de ce mouvement. Plus que les manifes- 
tations traditionnelles. Car le point crucial de la 
fracture sociale, c’est justement la circulation. 
La seule circulation dans cette société, c’est 
celle des élites et des réseaux, ceDe de l’argent 
et de l'information en temps r£eL Circulation 
abstraite, inaccessible pour la plupart. C’est 
contre cela que les gens marchent fis marchent 
dans le temps différé de l’espace, contre le 
temps réel des réseaux - dans le temps phy- 
sique de parcours, contre la circulation effrénée 
des flux. C’est une contestation originale et di- 
recte de la norme même de fia] société. 

LE FIGARO 

Alain Peyrefitte 

■ On pourrait dire qu’au bout de ces trois se- 
maines de gâchis tout le monde est perdant Le 
gouvernement: il a introduit certains doutes 
sur sa capacité à réformer le pays ; il a révélé 
une déficience de communication et un 
manque d’expérience ; 3 a donné l'impression 
de lambiner pendant six mois et de prendre le 
mors aux dents pendant un mois. La classe poli- 
tique a perdu : tous les représentants des partis, 
droite et gauche confondues, baissent dans les 
sondages. Les syndicats ont perdu, par un 
acharnement que la récession rendait périlleux. 

INTERNATIONAL HERALD TRIBUNE 

Joseph Fhchett 

■ Les grèves semblaient avoir pour premiers 
résultats clairs nne victoire des syndicats de 
cheminots et une perte de crédibilité du pre- 
mier ministre. Alain Juppé. [.-] L’attitude du 
public est, à long terme, la principale question 
que suscite cette crise sociale de près d’un mois. 
Les grèves auront-elles pour effet de favoriser 
des approches plus conciliantes et d’améliorer 
la façon dont les changements sont conduits ? 
Ou le conflit a-t-il polarisé le pays et ses élites, 
faisant obstacle aux initiatives fritures ? 

EUROPE! 

Alain Duhamel 

■ Alain Juppé a su parier de l’Europe comme 
on ne le fait pas assez. Au lieu de la présenter 
comme un objet de marchandage perpétuel, de 
contrainte supplémentaire, de bureaucratie in- 
supportable. ü en a fait l'instrument naturel de 
la démocratie, de La paix, de la stabilité. [-.] Ses 
propos tranchaient agréablement avec le re- 
frain néonationaliste aujourd’hui dominant 
qui, en caricaturant sans cesse l’Europe, nous 
précipite vers l’immense zone de libre-échange 
mondialiste, à direction américaine, que privilé- 
gie la presse anglo-saxonne. 


jectif demeurerait malheurement et, 
avec lui, la mise en danger de tout ce 
que nous avons f 'ait en Europe jus- 
qu’à maintenant » 

Ils sont en effet très nombreux 
- surtout en Grande-Bretagne - 
ceux qui pensent que la monnaie 
unique et son échec, selon eux iné- 
vitable, sont finalement un mau- 
vais coup porté à l’Europe. Faux 
amis ? Pas nécessairement, car 
leurs arguments ne doivent pas 
être rejetés sans examen. «Lu 
tâche des pro-européens est de 
mettre au point une stratégie qui ga- 
rantisse l'alliance frmco-aHemonde 
contre l'éventualité que la France ne 
remplisse pas les conditions de 
l'UEM pour 1999». écrit par 
exemple le Financial Times. Lord 
Dahrendorf se dit également tenté 
de créer un petit groupe qui réflé- 
chirait à une Europe sans monnaie 
unique. H serait réconfortant de 
penser qu’il n’est pas le seul dans 
ce cas et qu’autour des gouverne- 
ments et de la commission aussi, 
on prépare un scénario alternatif, 
pour le cas où— même sH est en- 
core tabou d’en parier publique- 
ment 

Outre le précédent de la CED en 
1954, l'échec du plan Fouchet au 
début des années 60 peut donner 


l’occasion d’intéressantes ré- 
flexions ; faute de pouvoir réaliser 
ce qui était une sorte d’union poli- 
tique entre six Etats souverains, le 
général de Gaulle a poussé au res- 
serrement des liens entre la France 
et ('Allemagne, qui a trouvé son ex- 
pression dans le traité de l’Elysée 
de 1963. Plus de trente a as après, 
c’est encore la relation franco-alle- 
mande qui devra être au centre des 
préoccupations. N’oublions pas 
que François Mitterrand a été, en 
1989, au moment de la réunifica- 
tion, à la pointe du combat pour la 
monnaie unique, parce qu'il voyait 
dans l’abandon du deutscheroark 
la preuve donnée par les Alle- 
mands de leur attachement à l’in- 
tégration européenne. 

L’objectif d’ancrer l’Allemagne 
dans l'Europe demeurera dans 
toutes les hypothèses. Pour que 
l’ajournement éventuel de l'UEM 
ne soit pas interprété comme le 
signe que la Bundesbank peut dic- 
ter sa loi sur les marchés européens 
et que Bonn puis Berlin peuvent 
mettre leur puissance économique 
au service d’une politique étran- 
gère indépendante, il faudra 
d'abord refuser que les deux gou- 
vernements se rejettent mutuelle- 
ment la responsabilité de r échec. 


l’un à cause de son intransigeance 
sur des critères arbitraires, l’autre à 
cause de son incapacité à tenir ses 
engagements. 11 faudra éviter les 
conséquences en chaîne négatives 
sur les autres politiques commu- 
nautaires, mais protéger les acquis 
de Tintégration et relancer la coo- 
pération, autour du noyau franco- 
allemand, qui sera plus nécessaire 
que jamais ; dans le domaine mo- 
nétaire, Q faudra établir des liens 
plus souples tenant compte des 
particularités économiques et so- 
ciales des partenaires. 

Plutôt qu’une fumeuse politique 
extérieure et de sécurité commune, 
ingérable à quinze et, a fortiori, à 
vingt ou vingt-cinq, il faudra privi- 
légier des opérations concrètes 
entre pays qui ont la volonté et la 
capacité d’agir, en associant au 
tandem franco-allemand les Bri- 
tanniques. qui se méfient des 
constructions abstraites mais ne 
sont pas hostiles à des coopéra- 
tions ponctuelles. Le rapproche- 
ment de la France avec TOTAN de- 
vrait faciliter fa collaboration, y 
compris dans le domaine de la dis- 
suasion nucléaire. Si l’Union euro- 
péenne paraît moins obnubilée par 
ses propres problèmes, elle pour- 
rait s'ouvrir plus facilement aux 


nouvelles démocraties d’Europe 
centrale. D’autres progrès, plus 
sensibles encore pour les citoyens, 
pourraient être faits dans les af- 
faires dites intérieures, la circula- 
tion des personnes, la citoyenneté 
européenne, la lutte contre le chô- 
mage. 

Les pistes sont nombreuses. Elles 
ne sont pas en contradiction avec 
les propositions franco-aüeraandes 
pour la conférence intergouveme- 
mentale de 1996. Conçues au- 
jourd’hui comme un complément à 
l’UEM, celles-ci pourraient appa- 
raître demain comme un substitut. 
Le paradoxe, c’est que la Commis- 
sion va se lancer dans une vaste 
opération de communication pour 
faire connaître T« euro » et les 
avantages d’une monnaie unique ; 
publicité indispensable si l'on veut 
que les citoyens européens 
adhèrent à l’« euro », mais à 
double tranchant si, dans quelques 
mois, les dirigeants doivent avouer, 
penauds, qu’ils ne seront pas prêts 
et que l’avenir de l'Europe, décidé- 
ment, se forgera mieux autrement 
qu'avec la monnaie unique. Ce di- 
lemme devra tôt ou tard être tran- 
ché. 

Daniel Vemet 
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ENTREPRISES 
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DÉVELOPPEMENT Après 

avoir avalé, en 1992, la troisième 
banque de dépôt britannique, la Mi- 
dland Bank, pour quelque 3,4 mil- 
liards de livres (26 milliards de 


francs), la Hongkong and Shanghai 
Bank (HSBC) n'a pas terminé son re- 
déploiement. II ne se passe pas une 
semaine sans que la rumeur ne lui 
prête l'intention de réaliser une 


LE MONDE / MARDI 19 DÉCEMBRE 1995 > 

nouvelle acquisition. La dernière en 
date désigne la HSBC comme pos- 
sible acheteur de la Royal Bank of 
Scotiand. • À LA SEPTIEME PLACE 
au palmarès mondial dos banques 


en termes d'actifs derrière les « sû- 
mes » japonaises, la HSBC est tou- 
jours l'établissement le plus ren- 
table du monde. • EN FAISANT 
TRANSFÉRER, en 1992, le siège de sa 


holding à Londres, anticipant ainsi 
le retour de Hongkong dans le giron 
chinois, la banque s’est mise à l'abri. 
Mais elle réalise encore l'essentiel 
de ses bénéfices en Asie. 


La Hongkong and Shanghai Bank veut sortir de son berceau asiatique 

Après avoir acquis en 1992 la Midland Bank, le géant de Hongkong poursuit son redéploiement vers l'Europe. 

Les rumeurs les plus récentes lui prêtent l'intention de s'emparer de la Royal Bank of Scotiand 


HONGKONG 
de notre envoyée spéciale 

Son nom claque comme un défi 
à l’ensemble des banques du 
monde entier. Tout la désigne 
comme le modèle de la réussite : 
des fonds propres à faire pâlir 
d’envie, des bénéfices en constante 
hausse, un redéploiement réussi 
hors de son territoire d’origine, 
une présence sur tous les métiers 
de services financiers. Le groupe 
HSBC et son plus beau fleuron, la 
Hongkong and Shanghai Banking 
Corp., que l’on a coutume, à 
Hongkong, d’appeler, en toute 
simplicité, * the bank », sont, au fil 
des ans. devenus le fantasme des 
banquiers. 

A l’heure des grands chambar- 
dements du secteur, aux Etats-Unis 
ou en Europe, son nom est systé- 
matiquement cité parmi les ache- 
teurs potentiels dès qu’une banque 
est en perdition ou mise en vente. 
De la banque britannique Barings 
â la Banque française du 
commerce extérieur (BFCE). Au- 
jourd’hui, la Royal Bank of Sco- 
tiand, qui fait l’obiet de rumeurs 
d’OPA sur la place de Londres, est 
présentée comme une cible pos- 
sible de la HSBC • fl ne se passe 
pas une journée sans que l’on nous 
propose des acquisitions mais la 
plupart ne méritent pas un second 
coup d'œil >, dit Paul Selway-Swift, 
son directeur général, qui devrait, 
au premier trimestre 1996, prendre 


en main les activités de banque 
d’investissement du groupe en Eu- 
rope. 

On ne prête qu'aux riches, et fa 
HSBC l’est, indubitablement. A 
Hongkong, cela saute doublement 
aux yeux : quatre billets de banque 
sur cinq reproduisent l’image de la 
tour qui abrite le siège de la 
banque, rappelant son influence 
dans la colonie britannique. En 
grandeur nature, le bâtiment, futu- 
riste et tubulaire, signé par le fa- 
meux architecte Norman Foster, se 
dresse, conquérant, dans Queen’s 
Road. à côté de celui de la Bank of 
China, dessiné par le non moins 
fameux Peï. Il aurait coûté, en 
1985, Ja bagatelle de 9 milli ards de 
francs I 

Les ambitions prêtées à la HSBC, 
septième au palmarès mondial des 
banques en termes d’actifs der- 
rière les «sumos * japonaises mais 
établissement le plus rentable du 
monde, pour la troisième année 
consécutive, sont bien réelles. N’a- 
t-elle pas avalé en 1992 la troisième 
banque de dépôt britannique. la 
Midland Bank, pour quelque 
3,4 milliards de livres ? Cette opé- 
ration a propulsé ses actifs de 85 
à... 145 milliards de livres 
(1 100 milliards de francs) mais a 
également contribué à rééquilibrer 
ses activités entre l’Europe et 
l’Asie. 

Dans le même temps, eDe trans- 
férait le siège de sa holding à 
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Londres pour, officiellement, « ras- 
surer la Banque d’Angleterre *, 
mais, plus prosaïquement, pour 
anticiper le retour de Hongkong 
dans le giron chinois, dès le 1° juil- 
let 1997. s’offrant ainsi une base de 
repli en cas de scénario catastro- 
phe. Aujourd’hui, si près des deux 
tiers des profits du dragon hong- 
kongais viennent toujours de 
l’Asie (45 % de Hongkong), sa tête 
est désormais en sécurité sur le sol 
de Sa Gracieuse Majesté. 


Le retour des pilleurs d'entreprises 

Les actifs d'une vingtaine de PME stéphanoises auraient été détournés 


DES « REPRENEURS d'entie- 
prise » dont les pillages avaient ser- 
vi, dans les années 80. à des opéra- 
tions de financement politique, ont 
fait récemment leur réapparition 
dans une affaire de détournements 
de fonds qui pourrait atteindre 
200 millions de francs. 

Antoine Loviconi et André Le- 
touch, deux anciens dirigeants de la 
Compagnie française de développe- 
ment des entreprises (CFDE), aux- 
quels leurs liens avec le Ftirti socia- 
liste avaient valu le surnom de 
« pompiers socialistes de l'emploi», 
font partie d’une équipe accusée 
d’avoir détourné les actifs d’une 
vingtaine de PME françaises dans la 
région de Saint-Etienne. Le premier 
est sous les verrous, le second en 
fuite. 

Cest en novembre qu’une infor- 
mation judiciaire avait été ouverte 
par le parquet de Saint-Etienne, à la 
suite de malversations financières 
constatées dans ta comptabilité des 
Carrières forézïennes. l’une des 
vingt sociétés françaises rachetées 
en 1995 par une holding suisse, IBC 


Ttading. Acquise en juillet 1995, la 
société des Carrières foréziennes, 
spécialisée dans le BJP, avait déposé 
son bilan trois mois plus tard. Entre- 
temps, elle avait été dépossédée 
d’au moins 15 millions de francs 
d'actifs. 

En novembre, la brigade finan- 
cière du SRPJ de Lyon a interpellé 
trois représentants d’JBC Drading en 
France. 0 est alors apparu que les 
autres sociétés, dont certaines se 
trouvent aujourd’hui dans une si- 
tuation critique, avaient elles aussi 
été victimes de détournements simi- 
laires. Selon des sources proches de 
l’enquête, le total cumulé des 
sommes détournées approcherait 
200 millions de francs, dont la moi- 
tié de crédits bancaires. L’avocat de 
l’un des accusés, M' Pascal Dewyn- 
ter, juge cette estimation * très exa- 
gérée *. La suite de l’instruction, 
confiée au juge Denis BreuQ, dira ce 
qu’fl en est Trots protagonistes de 
cette affaire, Antoine Loviconi 
( soixante ans), jean-Pierre Caruso 
(cinquante-six ans), et Alain Ser- 
rieyssol (quarante-huit ans), ont été 


Trésor Trimestriel 


SICAV OBLIGATAIRE A DISTRIBUTION TRIMESTRIELLE 


GESTION CDC TRESOR 


FILIALE DE LA CAISSE DES DEPOTS ET CONSIGNATIONS 

Le conseil d'administration réuni le 9 novembre 1995 
a décidé de fixer le montant net des revenus versés par 
TRÉSOR TRIMESTRIEL en 1996 à 72 francs, distribués 
sous forme de 4 acomptes trimestriels de I S francs, qui 
seront mis en paiement respectivement les 5 février, 
6 mai, 5 août et 6 novembre 7 996. 

Le niveau de rémunération annuel de la sicav TRESOR 
TRIMESTRIEL se compare favorablement aux taux 
offerts par le marché obligataire. 

Par ailleurs, sous réserve de l'approbation de 
l'assemblée générale ordinaire qui se tiendra le 
20 décembre 1995 Rése a» placeur: 

TRESOR TRIMESTRIEL 
distribuera en 1996 
l'intégralité de ses 
revenus. TRÉSOR! PUBLIC 


mis en examen, fin novembre, pour 
* abus de biens sociaux » et écroués. 
D’autres responsables d’IBC Tta- 
ding travaillant en France (où la hol- 
ding suisse est représentée par deux 
sociétés en redressement judiciaire) 
sont en fuite. Fourni eux André Le- 
louch - qui a derrière lui une quin- 
zaine d’années d’escroqueries au 
détriment de sociétés de HLM et 
d’entreprises en difficulté - semble 
avoir, une fois de plus, joué un rôle- 
clé (Le Monde du 30 juin 1993). 

FIEFS SOOAL15TES 

Cest sous couvert de sauvetage 
d’entreprises que le tandem Le- 
loucb-Loviconi s’était systématique- 
ment livré, dans les années 80, à des 
détournements d’actifs (offideDe- 
ment léOmilfions de francs) sem- 
blables à ceux dont IBC Trading est 
aujourd’hui accusé. Une HLM pari- 
sienne (Demeure familiale) et une 
douzaine de PME en avaient fait les 
frais. L’affaire était d'autant plus 
scandaleuse que. dès ses débuts, la 
CFDE avait bénéficié du soutien du 
comité interministériel pour l’amé- 
nagement des structures indus- 
trielles IC1AS1L Cette administration 
toute-puissante, alors dirigée par un 
proche collaborateur de jacques 
Delors, Pascal Lamy - aujourd’hui 
numéro deux du Crédit lyonnais 
guidait les choix de MM Lelouch et 
Loviconi et leur octroyait subven- 
tions et aides publiques par dizaines 
de millions de francs. Coïnci- 
dences? Antoine Loviconi était un 
anden secrétaire fédéral du PS et les 
socie'tés reprises par la CFDE se 
trouvaient dans des fiefs socialistes. 

Après bien des péripéties, et une 
longue impunité judiciaire, un volet 
du dossier de la CFDE avait fini par 
être jugé, en 1992, dix ans après les 
faits. André Lelouch s’était vu infli- 
ger une peine de prison avec sursis 
que le substitut - qui l'avait pour- 
tant réclamée - avait jugée « extrê- 
mement bienveStarce par rapport aux 
fats». Aujourd’hui, la situation ne 
marque pas de piquant: certains 
magistrats, que les « exploits » de 
MM. Lelouch et Loviconi dans la 
région de Saint-Etienne (au détri- 
ment des sociétés Ad Hoc et Lama 
par exemple) n’avaient guère mobi- 
lisés dans les années $0, les re- 
trouvent aujourd'hui dans un nou- 
veau dossier 

Roland-Pierre Paringaux 


Arrivé à un tournant de son his- 
toire, le groupe doit faire sa révo- 
lution culturelle. Fondée en 1835 
par des négociants européens pour 
financer le commerce de la soie, de 
l’opium et du thé entre Londres et 
la Chine, la Hongkong and Shang- 
hai s’est nourrie des privilèges de 
l’époque coloniale. Au cours du 
siècle dernier, omniprésente, eDe a 
financé le commerce dans toute la 
région et est à l’origine des plus 
grosses fortunes de Hongkong. 

Cent mille salariés 

• Le groupe HSBC, dont le siège 
est à Londres, regroupe vingt 
établissements bancaires et 
financiers dans soixante-neuf 
pays, n emploie 100 000 salariés. 
Au 30 juin 1995, ses actifs 
s’élevaient à 1 720 milliards de 
francs. Ses bénéfices pour la 
même période ont atteint 

9,5 rafflards de francs, en hausse 
de 19 % par rapport à la même 
période de l’année précédente. 

• Le plus beau fleuron du 
groupe, la Hongkong and 
Shanghai Banking Corp. 
(Hongkong Bank), possède 
530 succursales ou filiales dans 
dix-neuf pays, dont 13 en Chine. 
EDe emploie 32 500 personnes 
dont près de 22 000 sont basées à 
Hongkong. La banque a enregistré 
18 907 millions de dollars de 
Hongkong (12 milliards de francs) 
de bénéfices en 1994. 


Cest au début des années 80 que 
son développement est le plus 
spectaculaire. Profitant de la crois- 
sance accélérée des économies 
asiatiques (entre 8 et 11 % par an), 
elle s’est servie de ses énormes 
gains dans la légion pour traverser 
les mers et jeter l’ancre au Moyen- 
Orient, aux Etats-Unis, en Europe. 

Arrivé à la tête de la banque en 
1986. Sir William Purves, un Ecos- 
sais à poigne, qui a aujourd'hui 
soixante-trois ans, disposait tout 
juste d’une décennie pour accen- 
tuer la dimension internationale 
de la HSBC La banque traversait 
alors une période de vide straté- 
gique. Elle devait gérer les retom- 
bées de son aventure américaine, 
après le rachat en 1980 de 51 % de 
Marine Midland (sans rapport avec 
la banque du même nom) qui lui 
fera perdre 500 millions de dollars, 
avant sa reprise en mam en 1990. 
Elle s’était également fourvoyée 
dans l'immobilier aux côtés du ma- 
gnat australien Alan Bond et des 
frères Rekrhmann. 

DÉFICIT DE CADRES CHINOIS 

Le groupe doit aborder une nou- 
velle étape de son redéploiement 
La digestion de la Midland n’est 
pas encore terminée. Le groupe est 
aujourd’hui trop fragmenté et son 
image est brouillée par la multipli- 
cité de ses filiales. Du côté des 
banques commerciales, outre la 
Hongkong Bank et la Midland, D 
possède 61 % de la Hang Seng 
Bank, seconde banque de détail de 
Hongkong, la British Bank of the 
Middle East, la Sandi British Bank 
ou Marine Midland aux Etats-Unis. 
La HSBC Investraent Bank Asia et 
Samuel Montagu constituent son 
pôle banque d'affaires. Les cour- 
tiers James Capel, Midland Stock- 
brokers et Wardley Financial Ser- 
vices complètent la panoplie. 

L’état-major, dominé par des 
Anglais et des Ecossais, n’a pas en- 
core laissé assez de place aux 
cadres asiatiques. Cest l’un des 
enjeux majeurs de la banque, jus- 
qu’à la fin des années 80, le staff de 
la HSBC s’appuyait sur un corps de 
quatre cents « officiers internatio- 
naux » britanniques pur sucre. Re- 
crutés très jeunes, ils quittaient 
l’Angleterre par bateau pour 
Hongkong, comme le raconte John 
Gray, président de la Hongkong 
Bank et membre du conseil de la 
HSBC, qui a fiait le voyage en 1936. 
« Le déficit d'intégration de cadres 
chinois a été une erreur », confesse 


Paul Selway-Swift qui assure que, 
dès le début 1996, « quatre des six 
directeurs sous ma responsabilité se- 
ront chinois ». 

L’autre enjeu est de réorganiser 
le groupe en offrant un service glo- 
bal, à l’instar de sa rivale améri- 
caine, la Citibank- Cible privilé- 
giée: encore l’Asie. Quelque 
48 millions d'Asiatiques - hors Ja- 
pon - gagnent aujourd’hui plus 
que 30 000 dollars par an. HSBC 

L'ombre 

de la Banque de Chine 

La volonté de la HSBC d’asso- 
cier de plus en plus de Chinois à 
P état-major de la banque est 
une politique prudente à rap- 
proche du Juillet 1997 et du re- 
tour de Hongkong dans le giron 
chinois. La banque a besoin de 
rester dans les bonnes grâces de 
Pékin pour conserver son rôle 
prédominant dans POe. 

Elle vent garder tontes ses 
chances pour participer à P ou- 
verture du marché chinois. Déjà, 
la Banque de Chine - nn groupe 
de treize banques contrôlées par 
le gouvernement chinois - loi 
taille quelques croupières au- 
près des particuliers et dans le 
milieu local des affaires. Elle a 
récemment conquis le droit de 
commencer à battre la monnaie, 
on privilège qae, jusqu’à 
présent, la HSBC partageait - 
pour une faible part- avec Stan- 
dard and Chartered Bank. 


estime que ce chiffre atteindra 
69 millions dès 1998. La banque es- 
père conquérir ÎO % de ce marché 
en développant des succursales 
dans la région et en élargissant son 
offre aux cartes de crédit, aux ou- 
tils de gestion collective et aux 
cartes « hi-tech » de paiement mû- 
verseL «En Europe, ta présence de 
la banque est trop faible, estime 
Paul Selway-Swift, notamment en 
France, en Espagne et en Italie. » 
Son projet est d'avoir une antenne 
dans chaque partie de l’Europe 
pour construire un véritable ré- 
seau. 

De quoi alimenter la paranoïa 
des banquiers européens. La 
HSBC, elle, n’a qu’un rêve : sup- 
planter, un jour, la Citibank. 

Babette Stem 


Les dix commandements du management 

le second voiame. L'Art de diriger 
s’aventure en terrain solide. Voici 
d’excellentes leçons pratiques de 
comptabilité, de finance et d'audit. 
Le professeur Papin corrige f artiste 
Peters. L’ entrepreneur ne man -hp 
pas uniquement à coups d’inspira- 
tions célestes, Q doit aussi savoir 
Jongler avec les fonds de roulement 
et les provisions. 



A LONDRES vient de paraître 
une saga nostalgique. Company 
Man (Harper Collins), racontée par 
le grand journaliste britannique An- 
thony Sampson. Company Man 
s'ouvre sur une 
V 5 " sff I apostrophe de 

Tora Peters, le 
gourou de la 
Passion de l'ex- 
cellence, à 
l’adresse des 
hommes d'en- 
bsuocraphœ treprise: «Li- 
sez plus de romans et mam de livra 
de gestion.» 

Certes, la provocation est deve- 
nue le nouveau fonds de commerce 
de Tom ftters. Ses excès d’écriture 
et son ironie déversée « à gogo » 
dans son dernier séminaire ( The 
Tom Peters Seminar ; PAN Books, 
1994) exaspèrent. Son ambition 
n’en demeure pas moins sympa- 
thique : débarrasser le management 
contemporain de ses gangues pour 
mettre à nu son caractère d’art Re- 
connaissons-le : les écrits sur le ma- 
nagement s’essoufflent, prisonniers 
de langues de bois et de démarches 
pédagogiques surannées. 

Les éditions Dunod répondent à 
Tom Peters par un projet ambi- 
tieux. A l’approche des fêtes de fin 
d’année et des cadeaux d’entre- 
prise, Robert Papin propose un 
beau livre, l’Art de diriger, en deux 
tomes. Le premier volume, consa- 
cré au management exila straté- 


gie, déçoit L'auteur tente un tour 
de force: codifier dans des prin- 
cipes, dans des formules ou dans 
des commandements, l’art de la 
gestion. Les références universi- 
taires se mêlent au parier popu- 
laire : « Pour que votre charme 
puisse s'exercer sur votre banquier, 
appliquez (es dix commandements 
suivants : Ta banque soigneusement 
tu choisiras : - Sur le bridge ou le ten- 
nis tu ne compteras pas trop pour 
établir des tiens durables avec ton 
banquier ; - De tricher te garderas et 
correctement t'informeras" 

Fort heureusement, ces dérives 
prucThommesques - qui, dn reste, 
fleurissent dans les syllabaires du 
management - disparaissent dans 


Jean-Gustave Padiotcau 
* Robert Papin : L'Art de diriger, 
management stratégie (tome 1 ), 
450 p. ; L'Art de diriger, gestion, fi- 
nance (tome 2), 400 p.; 350 F 
chaque volume. Prix de lancement 
jusqu'au 31/12/1995 : 298 F. Ed. Du- 
nod. 


■ COMM ERCER AVEC DES BA- 
GUETTES. Les responsables de la 
collection «Les livres de l’entre- 
prise » viennent de sortir deux pe- 
tits ouvrages destinés à aider les 
hommes d'affaires à commercer 
en Asie : l'un de François Boucher, 
Travailler avec les Chinois, l'autre 
de Michel Lais sus, Travailler avec 
les Vietnamiens. Les auteurs sont 
des hommes de terrain, vivant sur 
place, aidant, comme consultants, 
les entreprises à travailler avec les 
Asiatiques. 

Sans que le moule adopté soit ri- 
gide, on retrouve dans chaque 
vade-mecum tes outOs essentiels 
pour aborder le marché avec le 


plus d’efficacité. Partant des don- 
nées de base sur la géographie, la 
politique, l'économie générale du 
pays, le projecteur balaie ensuite 
secteurs et zones, avant que Ton 
réponde aux questions juridiques, 
bancaires, fiscales ou sociales. En 
fin d'ouvrage, des fiches pratiques 
donnent des adresses utiles, des 
régies traditionnelles à respe ct er, 
les écueDs à éviter. 

P.D. 

* Travailler avec les Chinois, de 
François Boucher, Ed. Nathan, 
128 74 F. Travailler avec les Viet- 

namiens, de Michel Laissus Ed 
Nathan, 144 p, 74 F. . - 
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Le sommet de Madrid pourrait redonner vie 
aux emprunts libellés en écus 

La parité de l'actuel « panier » avec le futur « euro » devrait amener les marchés à l'utiliser de nouveau 


Au début de la décennie, Fécu était devenu la 
devise à ta mode sur les marchés de capitaux. 
Mais (es incertitudes liées la construction de 


FUnfon monétaire européenne ont provoqué un 
leradi des emprunts ÜbeUés dans la monnaie eu- 
ropéenne Les précisions apportées par le som- 


met de Madrid sur les modalités de rembourse- 
ment des obligations en écus sont de nature à 
rassurer les investisseurs. 


LE SOMMET de Madrid, qui 
vient de voir les quinze pays euro- 
péens définir les modalités tech- 
niques de passage à la monnaie 
unique, va-t-il permettre de sortir 
le marché des obligations HhePées 
en écus de son ma rasme ? Depuis 
trois ans et demi, l’écn est en crise. 
Les investisseurs Pont déserté et les 
emprunteurs S’abstiennent de re- 
courir à la monnaie européenne 
pour lever des fonds. 

La chute du volume des titres 
émis en écus reflète cette désaffec- 
tion. Après s’être établi à 17,1 mil- 
liards d'écus en 1992, Q a reculé à 
6,1 miniaids en 1993, ô^müHards 
en 1994. n s’inscrira à on niveau en- 
core inférieur cette année. Parallè- 
lement, la part de Fécu dans p en- 
semble des émissions 
internationales est tombée à envi- 
ron 2% (6,8% en 1992). Enfin, la 
devise européenne n’occupe {dus 
désonnais que le onzième rang des 
monnaies d'emprunts Oc 5 e en 
1992), devancée par le franc luxem- 
bourgeois, le dollar canadien ou 
encore le florin né erlandais. 

Au début des années 90, Fécu 
avait pourtant connu un véritable 
engouement sur les marchés de ca- 
pitaux, qui résultait de la dyna- 
mique Kéé à la ratification du traité 
de Maastricht Dans le sillage des 
Etats membres de l’Union euro- 
péenne, les émetteurs privés utili- 
saient massivement l’écu pour se 
procurer des fonds à moyen et à 
long tenue. Parallèlement, les in- 
vestisseurs achetaient sans hésiter 
les titres libellés en monnaie euro- 
péenne, afin de bénéficier de ren- 
dements élevés et de diversifier 
leurs portefeuilles. An mois de juin 
1992,1a victoire du «non», lors du 
référendum sur le traité dé Maas- 
tricht organisé au Danemark, a mis 
brutalement un terme à cette eu- 
phorie.. : : .... 

A la suite de ce raté imprévu 
dans la construction de l’Union 
monétaire européenne, le marché 
cte Fécu a connu un véritable krach, 
provoquant an pa ss age de lourdes 
pertes dans les établissements fi- 
nanciers qui en étaient les spécia- 
listes. «Il ne s'est jamais rends de ce 
choc », note un banquier. Au- 
jourd’hui, seule une petite poignée 
d’Etats européens et quelques 
émetteurs, désignés sous le nom de 
supranationaux, comme la Banque 
européenne d’investissement (BEI), 
continuent à animer le marché des 
émissions obligataires en écus. 

L’Italie a lancé cet été un em- 
prunt de 1 milliard d’écus, tandis 
que le Royaume-Uni émet réguliè- 
rement des titres à court et à 
moyen terme libellés dans la mon- 
naie européenne. Le Trésor fran- 
çais reste toutefois, et de loin, l’em- 
prunteur le plus actif. Dans des 
conditions de marché parfois très 
difficiles, fl a poursuivi au cours des 
dernières années son programme 


d’émissions par voie d*ajudicathm. 
0 a levé en 1995 4,5 milliards d’écus 
(28 mSEards de francs). L’Etat fran- 
çais est aussi celui qui offre aux in- 
vestisseurs la gamme de titres la 
plus étendue, les échéances émises 
allant du court terme ( rm an) an 
très long terme (trente ans). Un tel 
engagement a une origine poli- 
tique, les autorités françaises ayant 
toujours voulu démontrer, de fa- 
çon concrète, leur attachment à la 
construction monétaire euro- 
péenne. L’Allemagne, ai revanche, 
pour des raisons financières, s’est 
jusqu'à présent toujours refusée à 
émettre des e m pr u nts en* écus. Le 
gouvernement de Bonn ne sou- 
haite pas emprunter dans une 
monnaie qu’il juge moins bonne 
que la sienne. 

Les emprunts en écus 
représenteraient 
d'importants profits, 
notamment dans le 
cas d'une union 
monétaire réduite 
à un petit nombre 
de pays 


Les investisseurs, pour leur part, 
si Ton excepte quelques banques 
centrales, ont préféré se tenir à 
Fécart de ce marché. La complexité 
du produit, fiée au fait que Fécu ac- 
tuel n’est pas une monnaie à part 
entière mais représente un pâmer 
de devises, a constitué un premier 
obstacles ■ 

Là .réticence des investisseurs à 
acquérir des emprunts en écus a 
été accrue par des incertitudes 
d’ordre juridique liées à la nature 
même de la future monnaie 
unique, incertitudes que le sommet 
de Madrid a permis de lever Les 
quinze Etats membres ont en effet 
ré affir mé que « dans le cas des 
contrats tibeSés par référence au pâ- 
mer officiel de Vécu dé la Commu- 
nauté européenne, conformément 
au traité, le remplacement par 
r«euro» se fera à raison de 1 pour 
J, sauf si ces contrats en disposent 
autrement ». Cette précision n’était 
pas superflue lorsqu’on sait que le 
gouvernement britannique avait 
récemment émis des réserves sur 
une conversion éventuelle de la fu- 
ture monnaie unique européenne à 
parité avec Fécu. Londres, qui a 
massivement emprunté en écus 
- essentiellement pour conserver la 
prééminence de la City comme 
place financière - redoute d’avoir à 
rembourser ses emprunts dans une 
monnaie unique qui risque de s*ap- 


Les tarifs bancaires explosent 

90 % des clients des banques l'ignorent 


LES BANQUES font chèrement 
payer l'érosion de leurs marges à 
leur clientèle et la réorientation de 
leurs activités vers des services gé- 
nérant des commissions. Selon 
une récente étude du centre régio- 
nal de la consommation. (CRC) de 
Lille, le tarif de la carte bancaire 
nationale à débit immédiat' a aug- 
menté en huit ans (de 1986 à 1994) 
de 59 %. Celui de la mise en place 
cTuu virement permanent s’est ac- 
cru de 103% ; la cane internatio- 
nale à débit différé a. vu son prix 
progresser de 160 %, te coût d’une 
opposition sur carte bancaire a 
augmenté de 318% et les frais 
pour rejet de chèque se sont envo- 
lés de 369 % ! 

Illustration pour un rejet de 
chèque sans provision : à la BNP, 
son prix est passé de 71,16 francs 
en 1986 à 610 francs en 1994; à la 
Société générale, fl est passé de 
14S.25 francs à 539,63 francs, de 
47,44 à 464,41 francs au Crédit 
agricole de l’fle-de-Rrance et de 
28,80 à 25230 à La Poste. Le CRC 
de Lille note que «les services les 
plus taxés ne sont pas forcément les 
plus courants ». Le relèvement des 


prix des services bancaires étant 
commercialement difficile à 
mettre en oeuvre, les établisse- 
ments augmentent essentielle- 
ment les tarifé d’opérations Hées à 
des situations de crise. Le coût des 
« fiais d’incident de fonctionne- 
ment», autrement dit le rejet de 
chèque ou Topporition, a très for- 
tement progressé. 

En dépit de cette inflation spec- 
taculaire de leur tarification, les 
banques échappent pour l’instant 
à la « vindicte » de leurs clients. 
Selon Fétude, pins de 90 % d’entre 
eux ignorent le tarif des princi- 
pales opérations bancaires cou- 
rantes. Pour deux raisons : la tarifi- 
cation d’nne opération, 
d’invention relativement récente, 
n’est pas perçue comme telle car 
elle est souvent intégrée dans un 
service plus vaste et les clients ne 
semblent pas très regardants sur la 
question. Près de 70 % des clients 
d’une banque «survolent rapide- 
ment» ou «jettent systématique- 
ment sans ouvrir» le courrier que 
leur envoie leur banque. 

Ba.S. 


prérier fortement par rapport à la 
livre sterling après le 1* janvier 
1999. 

Mais aux yeux des spécialistes, la 
position de Londres - à Fopposé de 
celle de Paris- était difficile à dé- 
fendre. Elle apparaissait en totale 
contradiction avec le traité de 
Maastricht Celui-ci stipule que le 
passage à la troisième phase de 
Funion monétaire ne modifiera pas 
la valeur externe de l’écu. «Autre- 
ment dit, observent les économistes 
de la BNR le taux de change de Vécu 
contre toutes les monnaies - celles 
composant le panier ou les monnaies 
tierces comme le dollar, par 
exemple-, immédiatement après le 
passage à la phase m, sera le même 
que celui qui prévaudra le 31 dé- 
cembre 1998. Ainsi, la continuité lé- 
gale de fécu est assurée et lécu pa- 
nier vaudra 1 «euro», monnaie 
unique le 1" janvier 1999. » 

L’ambiguité du « 1 pour 1 » étant 
désormais dissipée, les banquiers 
espèrent un renouveau du marché 
des emprunts libellés en écu. Ils 
soulignent que celui-ci présente 
pour les investisseurs d’impor- 
tantes sources de profits potentiels. 


notamment dans le cas d’union 
monétaire réduite à un petit 
nombre de pays européens. Jonnne 
Ferez, économiste de marché à la 
banque Indosuez, note que «la 
monnaie dans laquelle seront rem- 
boursés les titres libellés en écus et 
dont f échéance se situe au-delà de 
la mise en œuvre de la phase IB a 
toutes les chances d’être elle-même 
plus forte que ne l’est le panier ac- 
tuel ». Celui-ci contient en effet des 
devises faibles, comme la lire ita- 
lienne, la peseta espagnole ou la 
drachme grecque, ce qui a pour ef- 
fet de tirer vers le haut les rende- 
ments de marché des titres en écus. 

Dans le cas d’une union moné- 
taire réduite excluant les pays d'Eu- 
rope du Sud, les rendements des 
titres libellés en monnaie unique, 
débarrassée de ces monnaies « pa- 
rasites», baisseraient fortement 
par rapport à leur niveau actuel. 
«Le marché de fécu pourrait être 
au cours des deux prochaines années 
le plus performant, mais il est aussi 
un des plus risqués », estime un 
banquier. 

Pierre-Antoine Deütominais 


BP devrait exploiter 
un gisement de gaz algérien 

BRTTISH PÉTROLEUM (BP; devait signer le 7S décembre, après deux 
ans de négociations avec l’Algérie, un accord de joint ventune de 3,5 mil- 
liards de dollars 117,5 milliards de francs) pour l’exploitation d’un gise- 
ment de gaz destiné à l'exportation vers l'Europe. La compagnie britan- 
nique, associée à l’entreprise nationale Sonaoach, devrait prendre en 
charge plus de 60 % de l’investissement total et obtenir 30 % des profits. 
Le gisement, situé à In Salah, à 1 200 km au sud d’Alger, devrait produire 
10 milliards de mètres cubes par an. Un pipeline de 520 km devrait être 
construit pour un milliard de dollars jusqu'à Hassi R’Mel d'où ie gaz em- 
pruntera un autre pipeline actuellement en construction à travers le Ma- 
roc. Les premières exportations de gaz de ce gisement ne devraient pas 
avoir lieu avant l’an 2002. 

■ KIMBERLY-CLARK : le groupe papetier américain se propose de 
vendre 25 de ses unités en Grande-Bretagne, selon le Financial Times 
du 18 décembre. Cela afin d'obtenir l'accord de Bruxelles qui s’inquiète 
de la position dominante acquise par Kimberiy-CJark, à la suite de l’ac- 
quisition de Scott Ensemble, les deux groupes détiendraient - au travers 
de leurs marques Kleenex et Scotties - près de 78% du marché des pa- 
piers domestiques et sanitaires en Grande-Bretagne. 

■ BELL ATLANTIC : la compagnie régionale américaine de télé- 
phone 3 engagé des discussions avec son homologue N vu ex afin d’exa- 
miner les possibilités d'une fusion, selon le Wall Street tournai du 18 dé- 
cembre. Cette alliance viserait a attaquer le marché américain du 
téléphone longue distance, dominé par AT&T. 

■ TÉLÉCOMMUNICATIONS: François FiDon, ministre délégué à la 
poste, aux télécommunications et à l'espace, assure, dans une interview 
aux Echos publiée lundi 18 décembre, qu’à compter de 1998, date de la li- 
béralisation du téléphone, la « péréquation tarifaire, géographique et so- 
ciale, sera maintenue. Une même communication sur une même distance 
coûtera le meme prix, quelle que soit sa localisation géographique ». Le mi- 
nistre affirme indispensable « de clarifier les rôles entre un régulateur in- 
dépendant qui veille à la compétition et un Etat actionnaire et défenseur à 
ce titre des intérêts de France Télécom ». 

■ DEUTSCHE BAHN : les chemins de fer allemands et la société Ve- 
bacom (filiale du conglomérat allemand Veba et du britannique Cable 
and Wireless) vont coopérer pour construire un réseau de télécommuni- 
cations le long des voies ferrées, selon le quotidien allemand Handels- 
blati du 18 décembre. 3 900 km de fibres optiques seraient installées d’ici 
à 1998 ; l’investissement atteindrait 400 millions de DM (137 milliard de 
francs) en l’an 2 000. 
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OBJECTIF: PAYER MOINS D'IMPÔT 



•PEA 
•SEQUOIA 


Plan d’épargne en Actions. 
Assurance Vie. 

La fiscalité change. 

Changez de direction pour vos placements. 


Les réformes fiscales envisagées pour 1996 
vont modifier sensiblement les orientations en 
matière de produits d’épargne... Afin de tirer le 
meilleur parti de la nouvelle fiscalité sur les 
valeurs mobilières, nous vous proposons deux 
formules fiscalement attrayantes pour diversifier 
votre portefeuille : 

- le PEA vous permet de placer, en exonération de 
l’Impôt sur le Revenu, jusqu’à 600 000 F en 
actions françaises, soit en direct, soit au travers de 
nos Sicav et FCP (dont la gamme s’enrichit de 


nouveaux produits destinés au PEA). 

- avec notre contrat “mu Ici supports’* Séquoia, vous 
investissez en Sicav et FCP dans le cadre défiscalisé 
de l’assurance vie : au bout de huit ans, les intérêts 
de votre épargne ne sont pas soumis à l’Impôt sur 
le Revenu. 

N’hésitez pas à prendre contact avec l’un de nos 
conseillers en agence. Il vous aidera à évaluer 
l’incidence des nouvelles dispositions fiscales sur 
vos placements et à déterminer les solutions les 
mieux adaptées à vos objectifs. 
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■ TOKYO a terminé en repli lundi, at- 
tendant les conclusions du gouverne- 
ment sur le problème des créances 
douteuses. L'indice Nikkei a perdu 
35,47 points (0,18 %). 


■ LE DOLLAR, globalement stable lun- 
di à Tokyo, s'y échangeait en fin de 
séance à 101.86 yens, contre 102 yens â 
New York et 101,62 yens à Tokyo ven- 
dredi soir. 


■ LE PREMIER MINISTRE britannique a 
exdu samedi tout retour de la livre 
dans le SME, même si cela empêchait le 
Royaume-Uni de prendre le premier 
train pour la monnaie unique. 


■ LE PRÉSIDENT de la Caisse nationale 
de crédit agricole. M. Douroux, estime, 
dans cm entretien à La Tribune, qullest 
« urgent de baisser» la rémunération 
du Livret A * de l'ordre de 050 point ». 


■ LE VOLUME D'ÉCHANGES a atteint 
639,54 millions d'actions vendredi à 
Wall Street dépassant le record histo- 
rique du 20 octobre 1987, au lende- 
main du « lundi noir ». 
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Nouvel accès 
de faiblesse à Paris 



LA BOURSE DE PARIS connais- 
sait un nouvel accès de faiblesse 
lundi 1S décembre dans un marché 
calme en attendant le sommet so- 
cial de jeudi. En hausse de 0,04 % à 
l’ouverture, l’indice CAC 40 affi- 
chait une heure trois quarts plus 
tard un repli de 0.27%. Aux alen- 
tours de 12 h 15, les valeurs fran- 
çaises abandonnaient 0,53% â 
1 349,33 points. Le montant des 
échanges atteignait, à la même 
heure, 990 millions de francs sur le 
marché à règlement mensuel. 

Les investisseurs restaient très 
prudents en attendant la reprise to- 
tale des transports en commun et ie 
sommet social de jeudi. « Les grèves 
ne sont pas finies et rien n'est réglé, 
ni la question des déficits, ni celle des 
retraites, ni celle de réquilibre de la 
Sécurité sociale. Alors pourquoi 
prendre des risques avant la liquida- 
tion v, commentait un opérateur. 

Du côté des valeurs, les opéra- 
teurs attendaient ie premier cours 
du titre Fechiney issu de la privati- 
sation du groupe d'emballage et 
d'aluminium. L'action A Fechiney, 


qui devait ouvrir à 10 h 30, n’étart 
pas cotée à la mi-journée. Le titre 
n’est pas réservé à la baisse mais il y 
a beaucoup d'ordres, c’est la raison 
pour laquelle il n'y a pas encore de 


Le Crédit national a tiré son 
épingle du jeu, vendredi ^dé- 
cembre, à la Bourse de Paris. Alors 
que les valeurs taux ont globale- 
ment fait l'objet de ventes bénéfi- 
ciaires après la vive progression de 
jeudi, le Crédit national a affiché 
un gain de 10% à 374 francs avec 
198 000 titres échangés. L’action, 
qui a terminé en tête des plus 
fortes progressions des valeurs du 
règlement mensuel, aurait bénéfi- 
cié de la réunion des analystes sur 
ie rachat de la BFCE : plusieurs so- 


caurs, expliquait-on à la SBF. De 
source de marché, fil semblerait que 
le cours d'équilibre se situe aux 
alentours de 180 francs soit 7 francs 
sous le cours d’OPV. 


ciétés ou bureaux d'analyse 
- Cholet Dupont, Leven, Dé- 
troyat. Transbourse - en ont re- 
commandé Tâchât. 



Crédit national, valeur du jour 


PRINCIPAUX ÉCARTS 
AU RÈGLEMENT MENSUEL 
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VALEURS LES PLUS ACTIVES 
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PRINCIPAUX ÉCARTS 
AU SECOND MARCHÉ 
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INDICES SBF 120-2501 MIDCAC 
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Repli dans le calme 
à Tokyo 

LA BOURSE DE TOKYO a termi- 
né en baisse lundi 18 décembre. Au 
terme des transactions, l'indice 
Nikkei a cédé 35.47 points à 
19 311,08 points à la suite d’un recul 
tardif du marché à terme. L’indice 
Topix a gagné 0,57 points à 
1 531,66 points. Le volume 
d'échanges s'est contracté à 
330 millions d'actions contre 
465 millions vendredi : « Un repli de 
moins de 100 points dans ces condi- 
tions n'a pas de conséquences impor- 
tantes >*, a déclaré un courtier. 

De nombreux investisseurs se 
sont tenus à l’écart du marché avant 
la publication dans quelques jours 
du plan du gouvernement japonais 
destiné â aider les sociétés de crédit 
immobilier ( iusens ) â régler leur 
problème de créances douteuses. 
La réunion du comité de politique 
monétaire de la Réserve fédérale, 


LES TAUX 


mardi, n’a guère incité les opéra- 
teurs à se placer sur le marché. 

Du côté des valeurs, les immobi- 
lières ont fait face à des prises de 
bénéfices après leurs gains provo- 
qués vendredi par l'annonce d'une 
baisse de la taxe foncière. Les 
banques ont gagné du terrain, les 
investisseurs restant optimistes sur 
la future orientation des taux d'in- 
térêt. 
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Légère hausse du Matif 


LE CONTRAT notionnel du Matif - Je cootTat à 
terme sur les obligations d'Etat françaises - a ouvert 
lundi en légère hausse. Après quelques minutes, 
l'échéance mars gagnait quatre centièmes à 120,14 
points. Le taux de rendement de l'obligation assimi- 
lable du Trésor (OAT) à dix ans s'inscrivait à 6,69 %, 
soit un écart de 0,66 % par rapport à celui de l'em- 
prunt d'Etat allemand de même échéance. Vendredi, 
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MARCHÉ OBLIGATAIRE 
DE PARIS 


TAUX DE RENDEMENT 
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le marché obligataire américain avait fini la séance en 
baisse, le rendement de l'emprunt de référence à 
trente ans remontant à 6,10 %. 

Lundi matin, la Banque de France a laissé inchangé 
le taux de l'argent au jour le jour à 4,94 %. Les taux 
d’intérêt à trois mois s'inscrivaient à 5,20%. Le 
contrat Pibor 3 mois du Matif était en hausse de sept 
centièmes à 94,76 points. 


LE MARCHÉ MONÉTAIRE (taux de base bancaire 5.20 SJ 
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Stabilité du dollar et du franc 

LUNDI MATIN 18 décembre, lors des premières tran- 
sactions entre banques sur les places européennes, 1e 
dollar, stable, s’échangeait à 1,4415 deutschemark, 
101,86 yens et 4,9585 francs. Les opérateurs se mon tr e n t 
prudents à la veiDe de la réunion du comité de politique 
monétaire de la Réserve fédérale américaine. Une baisse 
du taux des fonds fédéraux amputerait le billet vert d'une 
partie de sa rémunération. 


MARCHÉ DES CHANGES A PARIS 
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Dans ie même temps, le franc s'inscrivait à 
3,4405 francs pour 1 deutschemark, son cours de clôture 
die vendredi Les investisseur, rassurés par la reprise pro- 
gressive du travail à la SNCF et à la RATR restent vigi- 
lants avant le sommet social organisé jeudi Un échec de 
celui-ci -ou des accessions majeures de la paît du gou- 
vernement -pourrait faire entrer le franc dans une nou- 
velle zone de turbulences. 
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REGLEMENT 

MENSUEL 

LUND1 18 DÉCEMBRE 

Liquidation : 21 décembre 
Taux de report : 5,25 
Cours relevés à 12 h 30 


FINANCES ET MARCHES 


LE MONDE / MARDI 19 DÉCEMBRE 1995 / 21 
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• 31.40 
î?;-? 


HK’J'S » 

1S3 

J38H 

-0.23 *i:98 

IBM» 

451 

447 

- 088 - 122)5 

1.0 = — - 

5e 

57 

♦ i.TS - Il jî 

L7.T. r — 

605 

603 

-0.9» *2257 


12.70 

439 

tins 


- .* 12JB 
4Î0-: 
.ooi4 


+ 0J» .+-3J/Ï Flipacdv Médias. 
- 156 &B33 HneseL 


Bancaire (Qe) 

Bazar Hot-VüJe 

Bertrand Faure 

BIC_ 

BIS- 

B.NJ». 

BoUoreTedmo. 

Bongrain 

Bouygue 

Canal* 


- 035 Free-Ute- 


' 257 -'* 19,09. Fromageries Bel— , 
-Z7D Galerie lafayeœ. 

♦033 ■■fJÔR GAN. 


- 1J3 . j.'4ï36, Gascogne £B). 
;ÿîSX, Gaz et Eaux, 
‘-fis! GMntiuuoue 


-147 '?8A* Géophysique 
-0/48 /V3 02 GJX 


Cap Gemini Sogeti 

CarnaudmeollxH_-_ 

Cm* h. w 

Casino Guichard 

Casino GuchADP 

Caszorama DI (U) 

CCF 

CCMX(ex.CCMOLy 

CegWiLy)- 


0.11 Croupe André SA. 

-0,79 - Croupe De U Cite. 

- 0,43 -VK£6 GrZanttier «(Ly) 

“ 1,45 GTM-EnnepQse 

-031 hfâüÿ Cuftert. 


i<&w 

XV» 


♦ 039 : *3XuS Guyenne Gasœg® 

- 035 «•' Havas 

-0g09 IDAA. 


- 043 V«^ I métal. 


- 156 ImmeubLFtance 

bngenico 


ŒP Communtatioit— 

CerusEuropiteun. 

Cetelem 

CGJP 

Chargeurs. 


Christian Dior 

Ciments Fr J*rivj_ 

Oarins 

CkibMetfterranee. 

Colas 

Comptoir Entrep.1 - 
Comptoir Moder 



Imerbafl. 

imeneduwiuei- 

jean Lefebvre 

Idepietre 

IMtal 


— 1. ivrr- uarge 

- 136 '«JB# Lagardère (MM B>. 


b90 

AM 

716 

JU . 

66 


372 

‘370/0. 

4500 

4476/ 

127 0 

,f2Sl 

18450 

18433 

428 

,-«28 

1695 


186/0 

.182,10 

379 

-335 .- 

347 

•MLS0- 

620 

fil 

59 

58.T0 

337/0 

”330,10 

565 

' 582 ‘ 

1247 

12£T 

382 

" .377JO 

145/0 

_ 

580 

•'SU'-; 

291 

-.;2S5ÿWL 

36 

.35'. 

289.50 

--28M0 

380 

.3». 

297 

: 297 *, 1 

575 

..575 

498 

■ '-300 ■ 

30750 

• 383/0 

92 

'91. J0 


- 1,16 
-2J» 


■035 

-040 

-0/0 

-033 

■0,70 

-037 

"Ô39 

251 
- 1.05 
•137 
■M5 
-132 
■221 
•031 
■1/4 
•1B6 

135 

•159 

2.77 

1.17 



-030 


RadioteduHiÿie 

■*1235 RanyCointrcan 

Renautt — — 

- 3037 Jtoel 

.r71.ll Rhône FomencA 

- 28.72 RodietuiLa) 

-2933 RousseiUdaf 

- 2235 Rue Imperialetlyl. 

- 1,19 SadetNy) 

-4433 Sagem SA. 

--3232 Saint-G<*am 

-7151 Saint -Loué 

*-4jC SatonqjntLy) 

-39X SaAepatNy) 

-AS? Sancfi 

-3SJ5 Sat 

-20.13 Saupiquet (Ns) 

..-593* Schneider SA 

1-1264 SCO* SA 

*2732 S.E.B 

-639 Sefimeg 

. -936 5EITA. 

- - 6/n SdectlbJiupK 

+- 10,65 SF1M 

2938 SCE 

-1933 Sidel 

' - 2032 Siroco 

-26>» SJ.TA— 

-7,18 Skis Rossignol 

■ *4,16 Sligos 

-2&jG Société Gaie A 

- ft19 Sodexho 

- S38" Sommer-AIfiben 

.-12182 Sophia 

f 3739 Sovac 

-r-7436 Spù Commun toricn 

*12,14 SwafbrFacom 

.-■487»- 

,-336 Synrhebbo 

-+ W3 Technlp 


1114 

?S0 

247 

150.40 

14130 

852 

98.70 

50X 

796 

3425 

167 

2696 

S57 

1348 

2800 

340 

310 

1836 

1271 

176 

15830 

S78 

346 

17330 

10330 

Sb9 

111 

1532 

453 

887 

1385 

424 

608 

1325 

1200 

200 

595 

450 

532 

20430 

302 

310 


1114 

28030 

248 

145.10 
14230 
841 

9930 
MX 
’ 785 • 
3500 
165 
2667 
545 
1337 
2797 . 
341) 

307.10 
1820 
1253 
•17630 
157 
580 
343 
174 
10030 
860 
11030 

1539 . 
454 
685 
1276 
• 406 
598 
1326 
1381 
19930 
S» 
ASS 
522 • 
. 201,10 
•301 
31030 


*0,17 

*0.40 

-332 

»ox 

-129 

♦ 031 
-231 
-138 

♦ 2.1S 
-1.19 

- I.M 
-2,15 
-031 
- 0.10 

-039 

-037 

-1.41 

♦ 0,11 
-0,94 
*034 
-1.J3 
♦0,40 
-239 
-133 
-Û/5 
♦0/5 
*022 

- 022 
-0,70 
-4,24 
- T 34 
*037 
*038 
-035 
-232 
♦ 0,44 
-137 
-136 
-033 
♦0.16 


VALEURS 

Étrangères 


*iyrr 

’- 23.46 
-52X 

-26,71 

,-1937 ABN AmrPHoLi 

* 2C.K AAdasAG* 

-1939 Amencan Express 

-46/2 Angle American 

*22/4 Amgoirt,.... 

- Ojn ArioWujq.ro App 

-633 A.T.T. ï 

♦026 Banco Sanardei* — 

-1123 BarrtLGûU! 

-22 6 S A5.F. = 

* 31 Bayer x 

-1536 Blenhevri Group 

* 3'76 Bufidsfonutn 

-827 Chase Manhattan 

♦ 034 CordiiiU PLC 

-33X Dzimfcif Benz ■ 

*3193 DeBeer. 

* 5,42 Deutsche Bank a 

- 9pi Dresdner Bank t 

_ Dnefomem 

-34X 
*1.17 
-4435 

* 5532 
-13» 

* 27,70 
-2332 
*12/6 
*639 

* 55.74 
-2836 

-t*84 
*5535 
-22/6 
- 15,12 
-1731 

* 39. 55 
♦2730 


Cours 

prêced. 


Derniers 

cous 


iTOToUdo» 28530 293.10 - 2.76 • 2ff3 

MrtSJihlU» 

M; Dmaids* 

MtiCl êiUCo >_ 

Urroscu U9 - 

MfeuDÎshi Corp.a. 

MomiC:Tpoiai> 

Stcçanl.P a 

Ne« le ÎA Nom. a 

r.'ipp.r.ieôM-ader: _ . 

NùiSi.H;vfir0x™ — 

Petrefru s 

PhXpUwik* 

Pt.riipî N. V ■ 

Ftacf Dôme inc * 

Procter Crt-M- 

Qu'fmer 

Rarjftn»»* 

El’CrnePtuLRorer* 

BoijIDytch* 


vanstion 

31/32 il ■ 5e?a ëniwpmes. 


Du Pont Nemours a 
Eastman Kodak •_ 
EasRand 


Echo fia y Mines». 

EJecualux» 

Ericsson» 

Exxon Corp.* 

Ford Motor» 

Freegoti. 


Gênas LimàM . 


Ceneral Den. » 

General Llotors - 

G le Belgique» 

GrJ Metropolitan 

CuïrmesîPfc» 

Hanson PA 

HarmonyGoU 

Hitachi v 


v. t 

22C.1C 

- 0/5 

2B50 

244.VJ 

- 3/5 

iùifiC' 

2-7 >j 

-L/2 

303 


- ’/l 

3Ee 

ses 

- 025 

12.40 

;2.;: 

_ 

3» 

h t/e 

- 2/3 

S5.60 

37 

- 0/4 

131 

129/5 

- 

1104 

«097 

- Üt 

i;;c 

'.SC; 

-OS! 

13.70 

IS/5 

-2/2 

r 




296.10 

S7 M 

-0.43 

720 

7/5 

- yff. 

2510 

24*4 

■ 

15Q. Û 3 

550/: 

- 'jM 

39,10 

235,40 

- 1 > 

132 J0 

131/î 

- 2.45 

5790 

53 

-0.17 

5CJC 

342,10 

- c.ll 

538 

WC 

* 9o2 

2.bS 

2/1 

-4/5 

SI JO 

53 

- 32.1 

210 

20 7 

- ‘«.42 

*7 

Pf.SO 

-6.41 

■w/o 

4M 

* Oi” 

149 

140 



40/5 

4IJ?$ 

- 0.4; 

17.70 

17/n 

- 1.17 

352 

358 

-170 

247/0 

249 ij 

-0,72 

400,10 

400 

- 0,92 

54/0 

HCO 

- 2/3 

55 

35.tO 

- 1,71 

1470 

14. c 5 

- l.TO 

43/0 

4370 

- 022 

4S,w> 

46/0 

-070 


*»X 

* 

- 1 ’2 

- 30 * 
-a.: 3 ï 
*2138 

* lr’7 
* ‘i-i 

- I Ai 

- 4/j 
-?X 

-6537 

- 5*,4a 

- JV-? 

- 531 
*2032 

-5*5 

- ~F* 

- *905 

*15J7 

- S6.04 

- 63.4C 

- 103? 

- 24*s 

* 34/4 

* 25.4e 

- 450 

- 4VS 

- 7.4P 

* 2744 
- ",2> 

* 12/5 

-2fi? 

-4/1 

- SJb 

- 17.35 
-C/6 


Ç.»nj-Hefenj 

Sctihintbeioer > 

SCS Thorroor. Mvrro. . 

Shell Tranjpom 

5«mer»î ■ _ 

Sx.yCürp.1 


Sumnomotsol « 

T.D.* » 

TWefcr.uy t 

ToshiM » 


tir. .lever a 

United TechnoL» 

via) Reeù 


IWhrfaüenAG» 

voi.utaa.Bi» 

weaem Deep 

lama notic tu * 


2rn)tNaG:çp<r 


77/0 

77/fl 



-11/8 

233.10 

252 

- 0.47 

♦ 67 fit 

327/0 

325 

- 0.76 

*56,43 

335 

32® 

- '.T* 

♦ 17,92 

t« 

55 A) 

- 1 

- 12.% 

Îe7 

556 

- 158 

♦ 21/? 

5T’.70 

3% 

- U.42 

• 30.47 

KaJ 

3460 



*7 .« 

n_’D 

72.40 

-z/e 

-1.67 

Jùo 

2K 

-0,97 

-2/5 

ISS 5 

1491 

♦ 0.M‘ 

- 4.42 

Aeû.bO 

4S5ZC 

-0.17 

* 45/9 

177.no 

179 A0 

- 0/4 

♦ 13/3 

718 

121 

♦ 2/4 

-i/3 

425 

425 


♦ >6.67 

2i: 

2DS 

' 1/.5 

- 11/6 

32.75 

31. TO 

- 4.42 

-48.77 

367/0 

262/0 

- 1.75 

♦ 37/4 

67F 

675 

-o/s 

♦ 16/7 

71*5 

71/0 

-0.')b 

*4,05 

269*0 

235. 

- 1.70 

- 14,51 

27/0 

37/j 

* 1 27 

-4b/9 

335 

340.40 

-0.41 

* 26,96 

152 

134 

* 1/1 

*29.41 

W.05 

65/0 

- 

♦ 10,76 

2o61 

2»1 


♦ 19/6 

277.90 

277 

-0/i 

-8/* 

102.10 

103/0 

*1/7 

-3J® 

250 

244 

“ 2.4ti 

-4*8 

tJ.ivr 

68.10 

- 1.56 

* 7/3 

57,95 

37.40 

- t.« 

- 1/7 

e95 

e®5 

_ 

• tû/l 

46b/0 

«6*e 

* 0.02 

* 39/8 

Î2Z.10 

•28 

-1/0 

-34.13 

1647 

1641 

_ 

+ 15.48 

97/0 

96 

* 1/2 

-4/0 

168.60 

17ûi0 

- 1.1! 

- 22.45 

10® 

ly-.io 

- 0j0° 

* 0.09 

1.76 

1.75 

-0/6 

- 5ô*8 


ABRÉVIATIONS 

B - Bordeaux ; U e U0c: L> = Lyon; M a Marseille; 
Nv = Nancy; Ns = Nantes. 

SYMBOLES 

1 ou 2 s categories d* cotation - sans indication categorie 3; 
■ coupon détaché; • droit détaché. 

DERNIÈRE COLONNE (1) : 

Lundi date mardi : % variation 31/12 
Mardi dare mercredi : montant du coupon 
Mercredi daté jeudi : paiement dernier coupon 
Jeudi date vendredi : compensation 
Vendredi daté samedi ; nommai 


COMPTANT 

Une sélection Cours relevés à 12h30 
LUNDI 18 DÉCEMBRE 


OBLIGATIONS 


% 

du nom. 


% 

du coupon 


BFCE9%91AD 

ŒPME 83% 88-97CA __ 
ŒPME 9t 89-99 CA»_ 
CH’ME 91 92-06 T5R_ 

CFD 9.7% 90-03 CB 

CFD 83» 92-05 CB 

CFF101 88-98 OU 

CFF 9% 88-97 CA* 

CFF10 1 25t9OO1CB«__ 

CLF 831k 88-00 CAI 

CLF9UB93I98CA8 

CNA 9% «2-07 

CRH B/% 90^648 

CRH S3% 10*7-881 

FDFS/%8WÎ9CAa 

EDF S/l 92-04 ( 

Em.Etatl036%BM6 — 
Emp.Eot6%7/B-97 

Finansder 9%?l -06a _ 

Fûunsd83%92-(Sf 



Fbral9X%9099l H 120 

DAT 9311 A646GU — 10030 

OATS2U7-97CM ItHfiS 

QAT 930185-97 CA» — 108/8 

DAT 88-98 TME CA 10130 

OAT485-98TRA „ 

OAT 930188-98 CA# — 10933 

CATTMBVmCA 99fiO 

DAT 8.1 25% 89-991 10737 

QAT830«9QI00CA« _ 

OATSSftO TRAÇA 10430 

OAT10%a*5-00CA» — 11571 

OAT 89-01 TME CA ' 10130 

OAT 83% 87-02 CA» 11136 

OAT8jQ9.89-19*- — -- - 1H - 

QATAS0Vtt-23CAI — .- -_a - 

SNCFS3%B7-94 CA_^t —107 
LjorvEai»63%90CV — 922 


ACTIONS 

FRANÇAISES 

>■..4.157- ^ - 


82161- Aibd 


1-ÎÛ2B9 ‘ Bains CMonaco. 
’l/TT: B.N.P.Irrtertorrt.. 


.•'•.-33461 BUsmamtlna- 
' x - 6fB?.y BTPIhüe). 


Cambodge 

1 . 1; £224 1 Carbone Lorraine. 

v: cbc- 

■ tin'. 


. 5383 o Centenaire BUnzy_.. 

■ -f3D9. r Ceragen Holding ♦ 

8304-.. Champ» (Nyl — 

r 1324-r CIC UtvfuruCJP— — • 

•--.5374-=, C.I.T.RAM.(B) ♦ 

. ■: -7763 «F Cpt LyonAlerti — - 

‘-çl , ConœnJe-Aa Risq ♦ 

v. GpeValfonderCMP — ♦ 


. r y' Eaux Bassin Vichy 

• ~vr-V V Eda 

y I ; EntMag. Parfe- 


f . La 


Eridania BeghinCI — ... ♦ 
: Rrfc). 

■ I’’.-.- - Finale 

♦ 


Finalens 

, i^ .y i... ; f±p. ?. 


*.7 Foncière (Gek. 


Cours 

préoéd. 

Derniers 

cours 

Foncière lurii 

175 

422 

177 M 
423 


164/0 

MB* - 

France 

744 

731 

626 


From. PauF Renard ♦ 

2050 

2350 

295 

Î -.2PS- 


318/0 

325 

110 

.-RO- ... 

Cenefïm 

104 

• T 05 

5/5 

'5/5 . 

Getokx ♦ 

1ZS0 

1250 

843 

: :&4e., 

GT.I (Transpcn) 

294 

28990 

«29 

-;#ltl^ - 

Immola (1 

112,10 

112/0 

8b 


Immobanque 

620 

625 

300 

300. ‘ 

InUAaiseftaise 

4900 

4903 

24 

.* -2# ' - 

InvesMStede-l 

13% 

1350 

14/0 

-.14/0 

LOte Bonn ère? 

1500 

1 SCO 

353 


Locafinandert ♦ 

410 

410 

2390 

. 2390 : : 

Louvre# — 1 

136,10 

136 

404,70 


lucia ♦ 

65 

65 

601 

'« .ïoi r - - . 

Machines BuE • 

3/7 

3/7 

15/0 

i‘ ^ . - 

Moraprix 

1S1 

151,10 

26 


Moal Déployé 

370 

355 

350 

'.'■34D 

Mon» 

13.45 

14 

624 

: - '60O •- - 

Navigation (Nie) 

50 

50 

4000 

.4000" -•".• 

Palud-Mamont—— 

275 

275 

506 

'«I- 

PapJ3arreftrt(Nyi 

820 

£20 

2590 

.'2590 

ParRnanœ. 

1®5 

192 

7b0 


Paris Cvleans- 

215 

21S.10 

55/0 

: sof 

Piper Hekfaieck — 

1299 

123 

331,10 

522 V. 

Porcher • 

180/0 

lffl/0 

«6,15 

’ 

Promodes (O; 

>87 

7® 

473 

- = 47i- - 

PSB Industries Ly ♦ 

379.90 

379/0 


RochehjnaheCom.- 

Rosario 

Rougiem 

5AFXC Alcan 

Saga. 


Salir» du Midi — 
Savais terme (Mi. _ 
5ilir 


6 


S-l/dt. 

Serai-. 

Sofib- 


Sofitam acta reg. . 
Sofragr. 


Soudure Autogène. 

SovabaB 

Taritmger — 

Tour Eiffel 

Elyo 

vkat — 


Vrrax- 


14a 

194 

■1020 

211 

16030 

Jlû 

122 

67? 

160 

145 

354 

a7.70 

3515 

999 

393 

1700 

>47 

137 

462 

120 


149.90 

194 

ACTIONS 

ÉTRANGÈRES 

Cours 

precéd. 

Derniers 

cours 

211 

Bayer.Verçiro Bank - 

155 

155 

160 

Commerzbaiil AG 

1135 

1131 

410 

FiatOid 

lb/0 

16/0 

122 

Gevjçrt 

280 

280 

670 - 

Gdd Fiekfc South 

130 

130 

360 

kubota Corp. 

30.05 

30.05 

W5 

Momedrson aœp. 

4/1 

7/S2c 

354 

'Otympus Cfrical 

46 

48 

67,70 

OoomaneicieFtn.1 

172 

172 

3471 

Robeco 

?sa70 

349/0 

936 

RodamcoN.V. 

136.10 

137/0 

3M 

Rolincc 

>70/0 

368 


1770 - 
24? 
137/0 
462 
125 


Solvay SA 

Wagons Lit .... 


2480 

1730 


2599 

1730 


ABRÉVIATIONS 

B = Bordeaux; Li s UUe; Ly - Lyon; M r Marseille; 
Nv = Nancy; Ns = Nantei 

SYMBOLES 

I ou 2 = catégories de cotation - sans indication 
catégorie ?;■ coupon détache; • droit détaché; 

0 = offert; d = demandé; I offre réduite; 

1 demande réduite; » contrat d’animation. 


‘-.T-l'S'-. 

«■ttw- .-•• 

V A -Û-- 

y cr v : / 

!«• • • 

À— ;y- 


y- •'*V J F/- 

fit*'" " 


SECOND 

MARCHÉ 

Une sélection Cours rdevés à 12h30 
LUND1 18 DÉCEMBRE 


C.E.E#- 


ŒGEP» 

Cennexi(Ly). 
CFPII 


Change Bourse (M) 

OiristJWfaz» 

Ope France ly# : 

CN1MCA» 


254 . 
15W0 
220.10 
24530 


VALEURS 


Cours 

précéd. 


Demiers 

cours 


Aoal(Ns)». 

AFEa 

Aigle#. 




, Codeoxir — 

Compiiuro.T<ie-CET-_ 
Gmfbndey&A— 


GA.de la Brie.. 


Afterr&AfNs) # 

AhianTedmo.» 

Monta ignés P Geu ♦ 

BAC ♦ 

Bque Pcardie (LTV 

BqueSofiretfMI ♦ 

Bque TameaudtB)* — _ 

Bque Ventes 

Beneteu» 

BIMP ♦ 

Boiron (Lyj » 

Bo»set(Ly)» 

But SA 


CardtfSAI 

CDA-Cie des Alpes — 



CAOronde (Bl- 


CAHauteNonnand — . 

CAllIeftVBMte 

CA Parte) DF 

CAdeTHere Ly» 

CALoireAtLNs» 

CAlolnÿHJj ofrt . — 

CAMobitanCNs) 

CAdoNord ILi) 

CA Oise CO ♦ 

CAP» de Cala» 

CA Somme CCI 

CAToulouse (B) 

CFJPEieaGAN parti — ♦ 
Chaîne et Trame l ~— , 

CA Midi GCMILy) 

CiPfhs 

£»#'. V Delta Prou ly ♦ 


425 

23630 

420 

237 

366 

11530 

140 

>48 

4230 

301 


.;.254.ie : Devanlay 

•. Ï56.10V DeveaiatLy/- 
270Î8 DnemokllyL. 

’■ * ■ ^veen . 


Æ30 : DuaosSetv-Rapide • 


226/0 

226/8.=: 

EccoTrav.TempoLy — 

1025 

- tfe • ;. 

Entm-LejriieretLy) — 

270 

- 

Europ/ranciLyH 

151 


Europ Propulsion 

269 

.n/wv;*. 

Expand 

245 

-y 


271 

.• -i/o. ; ; .. 

Faheley» . — 


34930 «930-. FlnabaH. 


37230 

3® 

«3 

58,10 

28830 

399 

225 

322 

25930 

539 

>70/0 

79/0 


' '2363t)r 

-■•.426-:.-' 

237. -, . 

.11530. - 

î.'l»' 

•,-.*2/e. 1 

-,;.k 


GrandoptitPhoto»- 

GpeGuafinily 

Kmdyl 

Guerbet2 


Hetmesimentat.il 

Hurel Dubois — 

ICBT Groupe 1 2 

I.GC2 • 

hfianova. 
lmroohHoteL2 1 .. 


503 
161 
172 
280 
885 
409 
181 30 
16530 
68/0 
67 


>..373; 
m •: 

*. ^«or. 

'-'S40.-, 
" 273 • 

■ «WO. 


Installai (Lyl — 
Ira. Computer 1. 
InvesLPansI — 
IPBM 


M6-Metropde1V. 

Manitou 2». 

Manutan — 


Marie Brtzaid2 — 
Maxi-üvres/Profr.. 

Mecadyne 

MeczOecfly)-. 


440 

( .«JO/O; Fmaca 

102/0 

.• 1B2/0 

336,90 

'. -'335/0-. v FWnfo 

440 

;* 4M . 

339/0 

■ ,B9i40 r Fniaivie) 

508 

-• 93T:-. 

710 

-012. '..V Gautier France 2# 

268 

« 268. : 

366 

. 1®'. ■■ -. Ce) 20002 

84 


329/0 

-US’. . GFI industries « 

m 

- -«75 . 

199/0 

•- 199/0 ; CirodetHL,) 

53/5 

a:' 53/5 

337 

■: va •. • . G LM SA 

200 

. t 200 • 


MCI Courier 2 

Michel Thierry# 2 — 
Moment Jouet* — 
Naf-Naf II 


a?.;.- 

— la 

Ttt»* 

• Jü - 

-• 885 - 

* -351" - 
«7- s 
JS530 

70 * . 

' 53,10 


Norbert Denoesj— 

N3£ SdrhimJ Ny 

ûGFOronGesLRn.1 — ♦ 

Onetl 

Paul Predaufc 1 

PX.W.2 * 

Petit Boy» 

Pler lmpott — — ♦ 

Pochet> 


PoujoubtEs(Ns)- 
Radiall2l 


RalheCathiarriKy 

Reydd Indust-U 9 

RoberteM» 

Rouleau-Gu thard 


78 

B00 

218 

500 

I373C 

1125 

1000 

442 


475.10 

<77 

Secundev’4 

6S/5 

66 j 5 

114 

114 

Sediver2 » 

leû 

156 

134/0 

132,10 

Senbo2- 

232 

232 

78 

77/0 

Sipare>(Lvi * 

85,90 

85 

431/0 

«î/a 

Smobytlyi; • 

5®7 

554 

425 

4ÎÎ/0 

SokoiLjrl 

119 

U 9 

550 

547 

Sofünis • 

<11 

411 

1060 

1010 

Sogepag24 

129 

12® 

312 

313/0 

SogeparciFlmi 

657 

639 

133/0 

1» 

5opra2, 

23 9 

230 

73/0 

5*50 • 

Sieph Aefen 1 * 

83.70 

B3/D 

190 

195 

Sylea 

>41 

336/0 

600 

600 

Trisseire-France 

192 

190 

4750 

<5/0 

TF1-1 

<79 

«75/B 

4750 

47,95 

Therniador HoMUyi — 

355 

>60 

556 

550 

TrouvayCauvin2i — .. 

57.S0 

oOfiO 

761 

771 

Unilog2 

341 

337 

950 

950 

Unon Fin. France 1 

425 

416 

774 

772 

Via Crédit! Banque 1 ♦ 

121/0 

121/0 

202 

205 

v ie) et De » 

105.10 

108 

19 

19 

Vilmorin et C*«l. — .... 

371 

370 

102 

ICC 

Wrbac— 

581 

581 


78 

799 

21030 

505 

1373(3. 

1125 

10 ® 

441,90 


HORS-COTE 


Une sélection Cours relevés à 12H3Q 
LUND1 18 DÉCEMBRE 

VALEURS 

Cours 

préced. 

Derniers 

cours 

Sié lecteurs du Monde— ♦ 

15® 

159 

Nobel — ♦ 

138 

13S 

Mumm — 4 

W3 

M> 

Generale Occidentale — ♦ 

41.60 

41/C 


ABRÉVIATIONS 

E = Bordeaux; Li - Lille; Ly = Lyon; M = Marseille; 
Nv = Nancv; Ns = Nantes. 

SYMBOLES 

1 ou 2 = categories de cocaoon - sans indication 
catégorie 3; ♦ cours précédent; ■ coupon 
détaché; m droit détaché: o = offert; 
d î demandé; 1 offre réduite; i demande 
réduite;* contrai d’animation. 
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•- ih. * ■%' 
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æMIÈRES 


Brrr- 


J .J. 
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SICAV 


Coeris., 


Une sélection 

Cours de clôture le 15 décembre 


Rachat 

«t 


>*!? ' 

•• “ ■ 


VALEURS 


Émission 
Frais ind. 






30866/1 

Aglpi Ambition l Axa) — 

♦ 

D 

113/6 

1137S0JH 

Amjdituda Monde D — 

AirôgoneTiésorerie 

Artmr. Court Terme O 

Arbftr. Prermere C- 

705/6 

837886 

9M71 

8668/6 

16930/8 

633/6 

Artwr.seomre 

Asie 2090 


Associa Première-—— 


37559/8 

1162/8 



121 .M 
96/5 





523,71 



509/B 



1400^2 



1952/1 

139/7 





1070/6 



1066.14 



1055/0 



1967/3 



8225,92 



1698/0 



1210/8 


.-■mma: 

\ ' ; OV£< 
j.to7aft-x = . 


--T358B. 
v-nww?. 
r .ioeT». 
f.iîwr 

:.VXS& 

y--* Ï44/Ç 


Comptavalor 

CorryertiOC— 

Crédit Mutuel CaptaL-. 
Crédit Mutuel M1D AF _ 
CrâLMuLEpXour.t — 

■ CrêiLMuLEpJnd. Cap _ 
CrèdMuLEpJnd-Ws— 

CrêdMuUpJ 

OÊrLMuLEpJong.T. 

CrérLVuOp Monde — 

CrédMutfpOaam — ♦ 

Dieze 

Ecncku 

Ecupar 

Ecur.AztioiB futur ♦ 
Eoir. Dstrimootoire — 

, Ecur. Expansion M— 

Ecur.CéoNleurs 

Earr.lmeatesement — ♦ 

HandelD ♦ 

Etash : O 

Emergence Poste O 

Epardc- ♦ 

Eparcourt-StaK 

EpargneHinie— 

EurtaSoMarit é 

Eurtxk leaders 

Eurodyn- 

forskav 

France ObOgaiians 

Franck — ♦ 

Frencic Pierre. 


770978 CesuTio 
V 22373C HLM Monétaire. 

32 ^, 62- inifida 

.- -Î62S79 imensys D 

-■; V-993> imerobEg 

i-J tmenëtecbonFoe 

y- ’ -S?» Japacîc 

.V-X873f. jeunepat^ie- 


174277 
224036 
328/7 
1657/0 
1023b 
83938 
9235 

89/0 . . . . 

22001/7 ,* Latitude C4x. 

21936 .s'zXtifi lion 20000 

1127.43 --,.11)9776-. Lkm Association 

1118/1 • -.1088/8- Lton Institution 

1W9/2 ••'• 16^5. üonpius 

122031 V--- 11^77 lion Trésor 

127,95 ''l?#»- Livret Bourse hw. — 

19036 ,.48432- livret PonefeuiL 


19483/2 

1789477 

112034 

110/2 

613938 

53570 

17875 

36935 

142,16 

1644032 

11567/1 

4133310 

134202 

234438 

58027 

819,42 


10640/6 

.T064Ç26 Méditerranée 

237,71 

781 H/6 

: 77882/3 Mensuel OC ♦ 

10230/4 

271^14 

..‘.;;2S35flî MonûKfl 

87680/5 

159,19 

■>. 154/5- Moné-Oâ. v 

10636/2 

116/4 

► ra^B. MoneJ v 

11381/6 

902376/3 

-90237^3’ Monévalor 

52713/5 

96/6 

^93Üh- Mutualité dépôts 

17724,47 

4641/9 

, y 4641/9 -- Natio Court trnne- — 

13466 


Franck-Régions—— 

GéobüysC 

GéoHysD 


199/5 158^5" Natio Court Terme2 — 

149839 : J462A4 Natio Epargne 

129535 . '12a«. Nat» Ep. Capital 

133836 .'- ,12R38 NznoEp. Croissance _ 
1519J4 «WS' NatioEp. Obligations — 
1865873 ' : M6îl,?9. Naio Epargné Retraite.. 
48039 -• 47533 Na» Epargne Trésor.— 

47071 . - r ,®7fr Nario Epargne vateur— 

11153 'x.'.-!Ç878 Nat» France Index 

1411^4 Natio Immobilier 

599.Z3 % rsS 9ÎÔ" Natio Inte» 

58430 .^5^» Natto Monétaire 


365794 

2220534 

1488432 

212239 

217/7 

12576 

1027379 

516/7 

KD636 

117934 

1817,15 

5258/5 


>9485/2 

>789477: 

- '-1«Wï 
/: 1)034 

: . 6079,73. 

- > Ô(J1. 

■ !-'17î36 

* .*339- 
\-i4i,9s 
.1644032- 
11567/1 
1*1229/9 

* 

232137 

56337 

-79535. 

- 3039 
TOI 2934. 

- 8768445 „ 
’ WB60Z 
.11381/6- 
-■ 52713/B' 

.176039' 
.13466 
36579#:'** 
.'21985,78 ’ 
' 14737/5 

r a»0/8 

; 21WI: 

■. -92V» 

. 1825*2*. 

■ S*# 

■ ■ TOÛ6J3', 

. USS^-' 

- mca- 

.• 


Natte» Opportwihes. 

Natio Patrimoine 

Natio Perspectives. 
Nat» Placements — 
Natio Revenus- — , 

Natio Sécurité 

Natio valeurs 


Nord Sud Devetop : 

OHteJc-Mondia) ♦ 

ObSdc- Régions 

Obfifunir 

Obüg. (tes caté. • 

OHülon 

Obüseai rite Sicav 

OWitysD 

Orattion 


Patrimoine Retraite. 
Pervalor. — 


Plénitude D 

Poste Gestion C — 
PremiereOWig.C_ 
Première ObTig.D. 

Prçrfîdus- .... 

Renâcle 


RevenusTrimtstr.- 

Rewnu-Veiu 


St-Honoré Pacifique — 

St -Honoré Real 

Sécurtric ♦ 

Sé c uri fA ia. — ». 

Sensivalor — — 

SEVEA • 


SG. FraKeoppoaC — 
SGFranxoppoaD— 
S.G. Mondé oppcrt.C_ 

S. G. Monde oppon. D _ 


134,15 

131 32 

Sicav Associations — _ 

2325.02 

2325,02 

1462 

143333 

Sicav SjMü. 

49S/I 

489/3 

1139/4 

1117 

SJ. Est 

11S0/6 

1146/7 

751I6.U 

75U6.M 

Sfitifrance ... 

787/2 

771/S 

1071 3S 

1060/4 

SJrvam — 

443/4 

455.14 

11366/2 

11386.72 

Slnrareme 

227/4 

222/8 

92532 

907.18 

STivutter. 

5<3/5 

S32J3 

2080,61 

2076/46 

Sogenfrance C 

1323,6? 

12*7/8 

3253,71 

3205/3 

Sogenfrance D — 

1237/6 

1213 

1128/9 

m;,G 

Sogepargne_ 

3W.47 

301/46 

3769/1 

36W/2 

Sogevar — — — 

1156/8 

1133/41 

225.47 

222.14 

Sogiraer _ _ 

1670/3 

1637/8 

1772/4 

1755J9 

SNsriceD 

2332.9® 

2327.17 

S5313? 

5531/3 

State StreeiAixEur ♦ 

12322.90 

12022/4 

5*4/3 

556,43 

State StreeiAo. France. ♦ 

10599,66 

10341.13 

1510,96 

1474,11 

State Street Acl Japon— ♦ 

1340.75 

1308 JS 

289*1 

283/5 

State Street AO. Monde. ♦ 

1000/7 

97*46 

598.75 

5*7/1 

State Street ActivAsie— • 

1419,76 

1371/8 

143/4 

140,43 

State Street AIoùFranc. • 

1030/2 

1020*1 

42363/47 

42363.47 

State Street Amer Latine ♦ 

*77,44 

M.SS 

12637/1 

12*37/1 . 

State Street Emei. Mo.. ♦ 

1375/3 

1322/8 

10993/5 

10988,4* 

State Street Etats-Unis, ♦ 

1432/4 

13*7/0 

973.49 

955*4 

State Street OAT Plus.— ♦ 

14JJ2.91 

14101.89 

164,15 

161.72 

State Su. OMig. Monde- ♦ 

10*1.73 

1051/2 

5297/3 

5244/3 

SHTe5m«Spinn?ler2_ • 

17501*7 

1122*0 

1185.7b 

1163/5 

Staifi Sh«1 Trésorerie— « 

13197,73 

13197J3 

735/0 

702/4 

Strategie Actions 

887/1 

S53/6 

9529/4 

9491/7 

Stratégie Rendement 

1719/5 

1665/3 

2185,74 

2185,74 

Symhesb — 

15202,95 

14904/5 

1755,24 

175S^ 

Thesora C — 

879,70 

370,40 

34369.95 

3J36",95 

ThésoraD 

635/S 

827/1 

104.94 

10138 

Trésor Plus — — 

1715.95 

1698/6 

1366*8 

1339 SS 

Trésor Trimestriel- 

1027.16 

1016,99 

1335,01 

1308/3 

Trésonoc 

168256,05 

16 E56J5 

980,44 

961.2 

Tresonrs 

25293l,»5 

252931,95 

960/4 

%i/2 

TriTion 

SI 79,1 7 

SH2.TO 


Uni-Aswciatjc-ro 

125/1 

12521 

Um -Foncier 

1194/2 

11S5/9 

Undrance. „ 

5®2/6 

577/1 

Vm-CannüeC — 

1*27,73 

1597.49 

Um-G/raritjeD 

1407.72 

1381,47 

Uni Régions 

1334/6 

1302.01 

Unnrzr — !■ 

294/6 

294/6 

Unrvers Actions . — . 

168602 

1644,90 

Univers Obl'igatireH. — 

2151/6 

2111/4 

Vik'iiQ — . . • 

247«21 

2437/5 

Vaheal. 

33904*6 

33857.72 

ivimerthur St-Hnnoiê— 

257/7 

245,70 


* Division par 4 de la V.L le 3 novembre 1995. 

SYMBOLES 

'• cours du iour; ♦ cours precedent. 

TOUTE LA BOURSE EN DIRECT 
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CARNET 


DISPARITIONS 

Manuel Gutiérrez Mellado 

« Général démocrate » et symbole de la résistance au coup d'Etat manqué de 1981 en Espagne 


LE NOM du général Manuel Gu- 
tiérrez Mellado, décédé vendre- 
di 15 décembre à quatre-vingt- 
trois ans des suites d’un accident 
de la route, restera à jamais asso- 
cié à une scène: celle du coup 
d’Etat manqué du 23 février 1981. 
Ce militaire, mince et de petite 
taille, tenta de s'opposer aux 
gardes civils sous les ordres du co- 
lonel Antonio Tejero alors que la 
fusillade avait fait se coucher sous 
les bancs tous les députés du 
Congrès. A plusieurs reprises, les 
putschistes qui l'avaient agrippé 
tentèrent de le mettre à terre en 
lui donnant des coups dans les 
jambes. Gutiérrez Mellado resta 


CONSEILLER très proche et très 
écouté de Hassan II, Ahmed Reda 
GuédJra, âgé de soixante-treize 
ans, est mort des suites d'une- 
longue maladie, jeudi 14 dé- 
cembre, à Paris, où il était en trai- 
tement depuis plusieurs semaines. 
Qualifié de «grand serviteur du 
trône » et de « fin conseiller poli- 
tique v du souverain chérifien, il 
avait été de ceux qui ont dominé 
la vie politique du pays, et ce de- 
puis le 7 décembre 1955. 

Reda Guédira avait alors fait 
partie du premier gouvernement 
marocain, dirigé par Ahmed Bek- 
kaî, comme ministre d'Etat chargé 
des négociations entre le Maroc et 
la France, ancienne puissance co- 
loniale. Dès 1947, alors qu’il venait 


DAVID SAUL MARSHALL, dis- 
paru, mardi 12 décembre, à l'âge 
de quatre-vingt-sept ans, des 
suites d’un cancer, aura été l’une 
des personnalités les plus mar- 
quantes de l'histoire de Singapour. 

Originaire d'une famille juive 
irakienne ayant émigré dans la co- 
lonie britannique, où il naquit en 
1908, il fit des études de droit en 
Angleterre avant d’entamer une 
longue carrière d'avocat: ii sera, 
notamment, l'avocat du consulat 
général puis de l'ambassade de 
France. Prisonnier des Japonais 
pendant la guerre du pacifique, il 
se lança ensuite dans la politique. 
Vainqueur des premières élections 


debout, tandis que Je président du 
gouvernement Adolfo Suarez ve- 
nait à sa rescousse. 

De cette bravoure, le numéro 
deux du pouvoir gagna Je surnom 
de « généra! démocrate ». Pas seu- 
lement en raison de son attitude 
courageuse, mais aussi parce que 
ce militaire de carrière restera cé- 
lèbre dans l'Histoire pour avoir 
joué un rôle-clé pendant la 
période de la transition démocra- 
tique comme pacificateur de l'ar- 
mée. Il résista aux ultras et aux re- 
vanchards afin de faire rentrer les 
généraux dans le rang en s’ap- 
puyant sur une loyauté sans dé- 
faut envers le roi et la Constitu- 


d'achever des études de droit à Pa- 
ris, il avait été chargé de prendre 
contact avec les hommes poli- 
tiques qui s'intéressaient à la 
question marocaine et au pro- 
blème du colonialisme en général. 

Dès son accession au trône, en 
1961, Hassan II avait nommé Reda 
Guédira, devenu avocat, au poste 
de directeur général du cabinet 
royal. Tout en le conservant à ce 
poste, il l'avait désigné, la même 
année, successivement ministre de 
l'intérieur, de l'agriculture, et des 
affaires étrangères. De 1964 à 
1968, Guédira avait quitté ia vie 
politique. De 1969 à 1977, il avait 
occupé plusieurs postes ministé- 
riels avant de devenir le principal 
conseiller politique du roi. 


parlementaires à la tète du Labour 
Front en 1955, il devint le premier 
ministre en chef du territoire sous 
administration de la couronne. 
C'est à cette époque qu'il se rendit 
en Chine populaire négocier le dé- 
part des juifs vers Israël et l'Aus- 
tralie. n conservera ses fonctions 
- qui lui laissaient en fait peu de 
pouvoir- pendant quatorze mois, 
avant de démissionner, exaspéré 
par fe refus de Londres d’accorder 
l'autonomie à Singapour, n reprit 
alors sa carrière au barreau tandis 
que le Parti d’action populaire 
(PAP) de Lee Kuan Yew prenait le 
pouvoir, en 1959, pour ne plus le 
quitter. 


tion. Discret, cordial et efficace, il 
sut utiliser ses talents de stratège 
pour convaincre la frange réac- 
tionnaire de l'armée de la nécessi- 
té de légaliser le Ruti communiste 
afin que P Espagne s'achemine sur 
les chemins d’une réelle démocra- 
tie. Homme de confiance du pré- 
sident Suarez, il fut l'homme- tam- 
pon indispensable avec les 
militaires rebelles, le fameux 
« bunker ». 

Né à Madrid, le 12 avril 1912, 
dans la bien choisie caüe überrad, 
Gutiérrez MeOado intègre l'Acadé- 
mie militaire dès l’âge de dix-sept 
ans. Ce professionnel du métier 
des armes participe à la guerre d- 


A ce poste-clé, cet homme de 
bon contact et de grande courtoi- 
sie entreprit toutes sortes de mis- 
sions et de médiations pour 
« son » roi, avec discrétion et ha- 
bileté. On 1e vit ainsi s’efforcer de 
renouer le dialogue entre le palais 
et les principaux partis d'opposi- 
tion sans toutefois réussir à mettre 
sur pied l'alternance au pouvoir 
que le souverain chérifien appelait 
de ses vœux. Lorsqu’au début des 
années 90 les relations avec ia 
France se crispèrent pour tourner 
à une brouille passagère, ce fran- 
cophile avéré s'employa patiem- 
ment à dissiper, de part et d’autre, 
malentendus et rancœurs. 

J. de B. 


Souvent critique de l’autorita- 
risme du régime, connu pour son 
franc-parler et son humanisme, 
David Marshall restait un des es- 
prits libres de lUe-Etat n y gagna 
le respect de ses compatriotes, 
mais aussi de M. Lee, qui le choisit 
en juillet 1978 comme premier am- 
bassadeur à Paris ; 0 y resta quinze 
ans, jusqu’en 1993, représentant 
également son pays en Espagne, 
au Portugal et en Suisse. Dans ce 
pays du monde anglophone, David 
Marshall fut l'un des premiers 
francophones: il avait appris le 
français au cours d’un séjour invo- 
lontaire en Suisse, où 0 était ailé se 
soigner pendant sa jeunesse, «fai 


vile dans les services d’information 
du quartier général de Franco à 
Burgos et est à l'origine de la créa- 
tion des services secrets. L'artilleur 
devient général à cinquante -huit 
ans, en 1970, et fait partie de l’état- 
major de l'armée lorsque le Cau- 
dillo meurt, en novembre 1975. 
Alors commence pour cet homme 
austère, qui se disait « plus proche 
de Don Quichotte que de Sancho 
fiança », une nouvelle trajectoire. 

Après avoir refusé le portefeuille 
de ministre de l'intérieur, 3 ac- 
cepte la responsabilité de vice-pré- 
sident du gouvernement, le 
22 septembre 1976, avec pour 
charge les affaires de défense. Cé- 
lèbre pour son sens du pardon et 
sa volonté de réconciliation, 3 œu- 
vra jusqu'à la démission d’ Adolfo 
Suarez pour cicatriser les plaies 
ouvertes par le franquisme au 
nom de l'Espagne et de l’armée, 
qu’3 plaçait au-dessus de tout. Sa 
mission terminée, fl se retira de la 
politique et entra dans les cadres 
de réserve. 

Devenu en 1984 conseiller per- 
manent du Conseil d'Etat, fl em- 
ploya son temps libre à la lutte 
contre la drogue à travers une ins- 
titution qu’fl créa en 1986. 

Toute la classe politique a rendu 
un hommage unanime à ce mili- 
taire qui fut «un politique au sens 
le plus élevé du terme », selon l’ex- 
pression utilisée par Adolfo Sua- 
rez. «Je pense, a-t-fl ajouté, que 
l'Espagne et la démocratie , ainsi 
que tous ceux qui la servent, ont une 
dette de gratitude et de reconnais- 
sance perpétuelles » envers celui 
qui s'était vu concéder, en octo- 
bre 1994, le titre de marquis. 

Michel Bole-Richard 


découvert la langue française 
comme un canard trouve son lac», 
aimait-il à dire, fl fit beaucoup 
pour développer des relations 
franco-singapouriennes longtemps 
distantes. Bon vivant, une orchi- 
dée toujours fraîche à la bouton- 
nière, il déborda d’activité tout au 
long de la crise du Cambodge, s’ef- 
forçant également de convaincre 
ses interlocuteurs que l'Asie du 
Sud-Est ne s’arrêtait pas à I'ex-tn- 
dochine et que les pays de l’Asean 
(Association des nations d’Asie du 
Sud-Est) étaient également des 
partenaires valables, et solvables. 

Patrice de Beer 


ASSEMBLÉE NATIONALE 

A la suite des élections législa- 
tives partielles des dimanche 10 et 
17 décembre, huit nouveaux dé- 
putés font leur entrée ou leur re- 
tour à l’Assemblée nationale, n 
s’agit de : 

Nicole Amellne (UDF-PR, 
4* circonscription du Calvados). 
Née le 4 juillet 1952 à Saint- 
Vaast-en-Auge (Calvados), diplô- 
mée d'études supérieures de droit 
public, Nicole Ametine a été se- 
crétaire générale de la mairie de 
Honfleur de 1980 à 3987, puis 
chargée de la communication du 
conseil général du Calvados de 
1987 à 1991. Elle était devenue dé- 
puté du Calvados en mars 1991, à 
la suite du décès de Michel d’Or- 
nano dont elle était la suppléante. 
Réélue en 1993, elle avait démis- 
sionné de l’Assemblée en mai 
pour entrer dans le premier gou- 
vernement Juppé avec le titre de 
secrétaire d'Etat auprès du mi- 
nistre de la réforme de l’Etat, 
chargée de la décentralisation. 

Pierre Forgues (PS, 1“ cir- 
conscription des Hautes-Pyré- 
nées). Né le 17 juin 1938 à Tarbes 
(Hautes-Pyrénées), licencié en 
mathématiques, enseignant, 
Pierre Forgues est adjoint au 
maire de Tarbes. 3 fut député de 
cette circonscription de 1978 à 
1993. 

Maurice Depaix (app. PS, 
8 * circonscription du Rhône). Né 
le 13 août 1939 à Charaalieu 
(Loire), conseiller de tribunal ad- 
ministratif, Maurice Depaix est 
conseiller général du canton 
d’Amplepuis depuis 1988, et maire 
d’Amplepluis depuis 1989. Q a été 
membre du PS jusqu’en 1991. 

Frédérique Bredin (PS, 9® cir- 
conscription de Seine-Maritime). 
Née le 2 novembre 1956 à Paris, 
ancienne élève de F ENA, inspec- 
teur des finances, Frédérique Bre- 
din fut chargée de mission auprès 
de Jack Lang au ministère de la 
culture (1984-1986), puis chargée 
de mission auprès du président de 
la République de 1986 à 1988. Mi- 
nistre de la jeunesse et des sports 
de 1991 à 1993, die avait été élue 
député de cette circonscription en 
1988. Elle est maire de Fécamp de- 
puis 1989. 

Pierre C aras sus (MDC, 3 e cir- 
conscription de Seine-et-Mame). 
Né le 8 mai 1943 à Adé (Hautes- 
Pyrénées), agent de tri aux PTT, 
Pierre Carassus est maire de 
Vaux-le-BénQ depuis 19 89. Il fut 
conseiller général de Melun-Nord 
de 1982 à 1994. 

Christian Jacob (RPR, 4 e cir- 
conscription de Seine-et-Mame). 
Né le 4 décembre 1959 à Rozay- 
en-Brie (Seine-et-Marne), titu- 
laire d’un brevet d'éducation pro- 
fessionnelle agricole, exploitant 
agricole, Christian Jacob fut pré- 
sident du centre départemental 
des jeunes agriculteurs de Seine- 
et-Mame de 1986 à 1989, pré- 
sident du centre régional des 
jeunes agriculteurs du Nord de 
1987 à 1989, puis président du 


Ahmed Reda Guédira 

Un serviteur du trône marocain 


David Marshall 

Un Singapourien à l'esprit libre 


AU CARNET DU « MONDE » 
Décès 


- M“ Luc il la Bombieri 
et w, enfants. 

ont la douleur de faire pan du décès de 
leur lies cher époux «père. 

M. Carlo BOMBIERI. 

survenu a Monaco, le 14 décembre 1995. 
dans sa quatre- vingt -sixième année. 

Les obsèques seront célébrées le mer- 
credi 20 décembre, û 14 h 30. en l'église 
Sainte -Marie. U More nie Cficinoj, Suisse. 


- Guy Carré, 

Ses enfants. 

Ses. petiivenfanu. 

Et ves frères, 

ont la grande tristesse de faire pari du 
décès de 


Jacqueline CARRÉ, 
ncc Filippi. 

leur épouse, mère, grand -mère et sceur. 

survenu le lundi 11 décembre 1995. en son 
domicile. 

Les obsèques religieuses ont eu lieu 
dans la plus jtnete intimité familiale. 


- U docteur Florence Tou il entende, 
Fabien. Frédéric et Eisa. 

Michèle et Bernard Bonnet. 

Et Hélène, 

scs enfants et petits-enfants. 

ont le profond chagrin d’annoncer le 

décès de 

M. Eugène SARTHOU, 

le jeudi 14 décembre 1995. dans sa quatre- 
vingt-unième année. 

1 impasse d'Aygucs-BIanque. 

64800 Nay. 


- Nathalie Hrayssi, 
sa tille, 

Waiid Hrayssi et les siens, 

Ses amis. 

ont lu douleur de faire pan du décès de 
Nabil HRAYSSI. 

survenu dans sa cinquanie-si.xième année, 
â la suite d'une longue maladie, qu'il a 
vécue avec courage cl dignité. 

L'inhumation a eu lieu dans (a plus 
stricte intimité Je vendredi 15 décembre 
1995. au cimetière du Montparnasse, a 
ftuis-W'. 

44. rue de Longchamp. 

73116 Paris. 

12. rue RaynouanL 
75016 fttfïs. 


- Le conseil d'administration 
Et (c conseil de surveillance de la 
caisse du Crédit mutuel de Levalloîs- 
ftmft 

ont la tristesse de fane part du décès de 

Marcel LORIN. 
président d'honneur 
du conseil d'administration. 

ancien déporté résistant 
à ScbOnebeck- Buchenwald, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
médaille militaire, 
croix de guerre 1939-1945. 

survenu le 13 décembre 1995. ù Ncuiiiy- 
sur- Seine, i l'âge de soixante-quinze ans. 

Le service protestant sera célébré le j 
mercredi 20 décembre. 2 15 h 45. au cre- i 
maturium du cimetière du Pgre-Ljchaue. ! 


^CARNET DU MONDE ^ 

Télécopieur : 
45-66-77-13 
Téléphone : 
40-65-29-94 
S 40-65-29-96 


- AI™ Catherine RefTo, 
son épouse, 

Romain Benoit, 
son fils. 

Les familles : 

RefTo. 

Michel. 

Grange. 

Rolland. 

Adam. 

Grandclémem. 

JnvHTtizzi. 

Frobert. 

Souvigncn. 

Delahâye, 

Ses associés : 

MR Formation. 

RCDB. 

Et tous tes autres. 

i ont la grande tristesse de faire pan du 
j départ accidentel de 

\ Marco REFFO, 

I 

j survenu le 14 décembre 1995. 

I 

L'incinération aura lieu le mardi 19 dé- 
cembre. 4 15 h 30, au crématorium de 
Beauvais, 
i 

L'inhumation aura lieu te mercredi 
J 20 décembre, à 11 h 30. au vieux cime- 
! déred' Asnières. 


- Chaïra Zlotowicz. 
son époux. 

Liliane, 
sa belle-fille, 

Catherine, 
sa pedie-tifle, 

René, 

.son gendre, 

ont ta douleur de faire pan dn décès de 

Guida ZLOTOWICZ- MENDELSOHN, 

survenu à Paris, le 13 décembre 1995. 

L'inhumation aura lieu le mercredi 
20 décembre, h 15 heures, au cimetière du 
Montparnasse- 

Réunion à Centrée principale, boule- 
van) Ëdgar-QuincL 


- M* Lydia ScaUaert, 

Et ses amis, 

ont la grande douleur de faire part du dé- 
cès du compositeur néerlandais 

Alphonse STALLAERT, 

survenu 3 Fréjus (Var), le 15 décembre 
1995. dans sa soixante-seizième année. 

Inhumation le 19 décembre, à 10 h 30. 
au cimetière d’Auvers-sur-Oise (Val- 
d'Oise). 

« RodnoT », 

Boulevard de Saini-Aygulf, 

83370 Soim-Ayguir. 


Remerciements 

- Noémie Goust-Saldaüa, 

Et Gabriel Fignera. 

M"* Marie-France Boudie. 
et ses filles, 

M François Goua. 
ses enfants et ses petits-enfants. 

M. et M“ Edgar Lapons, 
remercient tous ceux qui leur ont témoi- 
gné leur sympathie à l'occasion du décès 
de 

Bruno GOUST, 

survenu te 4 décembre 1995, à Barcelone. 

Les obsèques ont eu beu dans 1‘ inti- 
mité. le 9 décembre, à Csdaillæ (Lot). 


Conférences 

- La conférence organisée par l’ACXP 
sur «Judaïsme et fanatisme» n’ayant 
pu avoir lieu en raison de la grève des 
transports, elle est reportée ou jeudi 21 dé- 
cembre 1995. à 19 h 30. au Came Ed- 
mond- Fleg (.8 bis, tue de l' Eperon. 75006 
Pins! avec le président du Consistoire de 
Paris. M. Moïse Cohen, (e professeur 
Maurice-Ruben Hayoun, 1e grand rabbin 
de Rais. M. David Messes, et te rabbin 
Gilles Bernheim. On procédera aussi & 
l'allutnage de la quatrième bougie de la 
fîte de Hanoukka. 


Soutenances de thèse 

- Gilles Candar soutiendra sa thèse de 
doctorat, intitulée « Jean Longuet (1876- 
1938), SFIO et O" Internationale », lun- 
di 18 déce m bre 1 14 heures, ) l’univeraté 
Pari s-V III -Saint-Denis. Le jury sera 
composé de Madeleine Refaérioux. Mau- 
lice Agulbon. Jean-Claude Becker, Gilles 
Le Bégoec et Jean-Marie Vincent. 


- Emmanuel LOZERAND soutien- 
dra sa thèse de doctorat en études japo- 
naises, Récits et dmniqiMs historiques 
«FÔgai Mon Rlntari) (1912-1921), le 
mardi 19 décembre 1995.. h 10 heures, 
dans les salons de l'Institut des langues et 
tivilisations Orientales, 2, rue de Lille, Pa- 
rts-T\ Le jury sera composé de M. Fuji- 
mori. M* Rérail, MM. M ac é . Nioomtya, 
Origas et Rocher. 


Anniversaires 

- Rappelez-vous 

le professeur Henri CHOUSSAT, 
disparu il y a un an. 

et joignez 3 scat souvenir celui de soc 
épouse. 

le docteur 

Joüetie CHOUSSAT-CLAUSSE, 
décédée en 1977. 


- Obvier Marchand soutient, ce mar- 
di 19 décembre, b 16 heures, sa thèse de 
doctorat eu économie: «Le contrat de 
bail * à TU. ftathéoo-Sorbonne (PUrij-L 
90. rue de Tolbiac, salle C22Q4 bis). 
Jury : R. Am ou (Boston College), 
D. Conrad (CNRS), L. Lévy-Gaiboua 
(dtr., U. Paris-!), c. Mont marquette 
(U. Montréal), A, Perrot (U. Paris- 1). 
M SaUogoubfU- Paris- f). 




Nos abonnés et nas actionnaires, 
bénéficiant d'une réduction sur les 
Insertions du * Carnet du Monde », 
jour priés Je bien vouloir nous com- 
muniquer leur numéro de réference. 




Centre national des jeunes agri- 
culteurs de 1992 à 1996. H est dé- 
puté européen depuis juin 1994. 

Franck Martin (RPR diss., 
2 " circonscription de l'Essonne). 
Né le 30 septembre 1964 à Or- 
léans (Loiret), Franck Martin est 
conseiller régional depuis 1992, et 
maire d'Etampes depuis mars 
1995. H a été exclu du RPR pour 
avoir décidé d’être candidat dans 
cette circonscription contre le 
candidat officiel du RPR. 

Jean-Marc Safinier (PS, 5» cir- 
conscription de l’Essonne). Né le 
30 mai 1944 à Libourne (Gi- 
ronde), cadre supérieur des télé- 
communications, jean-Marc Saü- 
nîer est, depuis 1983, conseiller 
municipal des Ulis et adjoint an 
maire de cette commune, n est 
. également conseiller général des 
(Jlis depuis 1988. 

D’autre part Jean-Luc Wars- 
m ann est devenu député de ia 3» 
circonscription des Ardennes à la 
suite du décès de Claude Vissac 
(app. RPR), dont ü était le sup- 
pléant (Le ' Monde du 14 dé- 
cembre). Né le 22 octobre 1965, à 
Villers-Semeuse (Ardennes), 
Jean-Luc Warsmann est maire de 
Douzy. 


NOMINATIONS 

Conseil d’Etat 

Dominique Le Vert, conseiller 
d’Etat, qui présidait la commission 
de réforme sur les régimes spé- 
ciaux de retraite suspendue le 
10 décembre par M. Juppé, a été 
nommé président de la section des 
travaux publics du Conseil d'Etat, 
par le conseil des ministres du 
13 décembre. U remplace Nicole 
Questiaux, qui a été admise à feins 
valoir ses droits à la retraite. 

(Né fe 10 décembre 1936. â Rabat (Maroc), 
diplômé de l'Institut d’études politiques de 
ïbris, Dominique te Veit a attiré le Conseil 
tf Etat à sa sortie de HiNA, en 196Z n a Ai 
notamment conseiller au cabinet de René 
Pleven, minore de la justice (1970-1973), di- 
recteur du cabinet de Maurice Druon, mi- 
nistre des affeires culturelles 0973-1974), di- 
recteur du cabinet de Simone Wefl, nnmatre 
de la santé (1974-1979), préfet de l'Indre 
0979-1981), préfet de b Vendée (1981-1983), 
directeur généra] de radmmJttratkxi et de la 
(boctfoo pubBque au mhrist&edflégué char- 
gé de b fonction publique et du Plan (1986- 
- 1989), puis à nouvean tfirecteor du cabinet de 
NT^VeS, mtaistrê des affairés sociales, de la 
santé et de fa ville de B93 à 1995-1 

Défense 

Bérengère Quincy a été nom- 
mée directeur des affaires interna- 
tionales et stratégiques au secréta- 
riat général de la défense 
nationale par le conseil des mi- 
nistres du mercredi 13 décembre. 

[Née le 5 juin 1951, Bérengère Quincy est 
diplômée de l'Institut d’études politiques et 
ancienne âève de PENA. Elle a été notam- 
ment membre des cabinets de Catherine La- 
lumière, secrétaire d’Etat auprès du ministre 
des relations extérieures chargé des affetas 
européennes 0985-1986), et de Michel Ro- 
card, premier mmfetre (1990-1993). Depuis 
mars 1993, elle était chef du service des af- 
Grires internationales an ministère de Penvi- 
ramement,] 

Magistrature 
C hristian Raysseguier, pro- 
cureur général à la cour d’appel de 
Bastia, a été nommé procureur gé- 
néral à la cour d’appel de Rouen, 
en conseü des ministres, le 13 dé- 
cembre. 0 remplace Gabriel Bes- 
tard récemment nommé pro- 
cureur de la République au 
tribunal de grande instance de Ri- 
■ ris. 

Le conseil des ministres a aussi 
nommé Jean-Pierre Couturier, 
ancien président de la chambre 
d’accusation à la cour d’appel de 
Bourges, procureur général à la 
cour d’appel de Bastia, en rempla- 
cement de Christian Raysseguier. 

[Né en juin 1947, nommé auditeur de jus- 
tice en janvier 1973 , Ctaistian Raysseguier a 
été substitut au procureur «te ta République 
aux tribunaux de grande Instance de Prt- 
vas (1974), Bézrérs (1975) et Bobigny (1977). Il 
fut successivement premier juge d’instruc- 
tion (1982), puis premier substitut au tribunal 

de grande Instance de Maseaie (1983*1986), 
substitut général à la cour d'appel tfAix-en- 
Provence (1986-1989) et procureur de la Ré- 
publique au tribunal de grande tnt»»» de 
Melun (1989-1992). Christian Raysseguier 
«ak procureur général a la cour d'appel de 
Bastia depuis B92. J 

[Né en février 193S, Jean-Pierre Couturier 
fut avocat avant d'entrer aw» ü magisfss- 
en 1983, Conseiller à b cour d'appel de 
Basse-Hsrre (1983-1986), pots substitut géné- 
, rajàb «wr d’appel rie PSu (1986-1988), fl Sut 
cl '^ à r <= premier substitut du procureur de la 
République an tribunal de grande Instance 
de Paris (1988-1991) avant d’être nommé pré- 
sident de chambre à la cour d'appel de 
Bwoges en 199L fl présida la chambre tfar- 
“sation de cette cour de Juin 1993 à sep- 
*994, date à laquelle D'fin détaché 
“tiUnc professeur à l’université tte Pau.] 
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AUJOURD'HUI 

^ - MODES DE VIE - 


CONSOMMATION A I. veille 

des fêtes de fin d'année, Tes clients 
ne semblent pas se transformer en 
acheteurs dans les magasins. Les 
commerçants s'inquiètent d'une si- 


tuation qui pourrait se traduire par 
une baisse de fréquentation 
moyenne de 15 à 20 %. • LES ACHE- 
TEURS sont moins nombreux et en 
outre, ils changent de comporte- 


ment Us sont devenus des habitués 
des promotions et n'hésitent pas à 
« négocier » les prix des marchan- 
dises. • POUR HONORER leurs amis 
ou leurs enfants, les consommateurs 


de 1995 ont mis les mini-cadeaux à 
l’honneur. De petits présents, à prix 
serrés, seront échangés au pied du 
sapin ou sous la guirlande de gui de 
l'An neuf. • POUR LE DIRECTEUR du 


Credoc, la consommation a change 
radicalement de logique ». Dans un 
ouvrage qui vient de paraître, H ex- 
plique comment se dessinent de 
vraies mutations. 


Inquiets, les clients freinent leurs rachats dans les magasins 


La menace d'attentats terroristes et la crise sociale persistante 
Les commerçants multiplient les promotions pour attirer 


«DAMS LES DEUX prochaines 
semaines, nous allons vendre encore 
plus de champagne, plus de saumon 
et plus de foie gras que fan passé. 
Mais nous n'attendons globalement 
rien de bon pour novembre et dé- 
cembre. » Le point de vue de 
Jacques Beauchet, porte-parole du 
groupe Promodès (hypermarchés 
Champion et Continent, notam- 
ment), n’est paradoxal qu’en appa- 
rence. Il résume parfaitement le 
malaise, voire le trouble, qui 
étreint actuellement l’ensemble du 
monde du commerce à l’approche 
d’une période de fêtes que, désor- 
mais, fl redoute après avoir espéré 
qu'eDe marque un rebond. 

Les difficultés induites par le 
conflit social de ces dernières se- 
maines se sont ajoutées à une 
conjoncture déjà très défavorable, 
en raison des attentats terroristes 
de Tété et de la reprise du chô- 
mage depuis l’automne. Pour tout 
dire, le climat est détestable, 
comme le souligne la dégringolade 
de 4 % en octobre de l’indice de la 
consommation. «A la fn du pre- 
mier semestre, le montant du panier 
moyen (total des ventes rapporté ou 
nombre de clients) était en hausse 
de 1% alors qu'a baissait régulière- 
ment depuis 1993. Hélas, le vent a 
tourné et les courses de Noël sont 
particulièrement tardives. Ce qui 
augmente ? Ce sont les achats de 
précaution sur les produits de 
base », s’inquiète M. Bauchet 

Le client n’est pas seulement 
rare, D est imprévisible. «La der- 
nière période a confirmé l’appari- 
tion d'un phénomène de sablier: les 
consommateurs privilégient de plus 
en plus les premiers prix et. à inter- 
valle plus ou moins régulier, 
craquent pour des produits de luxe. 


ont créé un climat défavorable aux ventes, 
des acheteurs devenus exigeants et infidèles 


Résultat : le milieu de gamme est 
étranglé v, souligne Bernard Bout- 
boul, directeur de la société de 
conseil Gîra-Sic. « Voyez le secteur 
de la restauration, reprend-fl. De- 
puis l’automne, la baisse de fré- 
quentation moyenne est de Î5 % 
à 25 %, mais ce sont surtout les éta- 
blissements moyens, ordinaires qui 
souffrent Pas la restauration rapide 
ou le haut de gamme. Cette façon 
de raisonner est cohérente pour le 
consommateur, pas pour les restau- 
rateurs, qui n’ont pas encore changé 
d’époque. » Publiée jeudi 14 dé- 
cembre, une enquête de la société 
Coach-Ommum pour la Fédéra- 
tion nationale de l'industrie hôte- 
lière évalue la perte de recettes im- 
putable aux événements de ces 
trois dernières semaines à 44,5 % 
en région parisienne et à 39 % en 
province. 

SOIF DE CKANGBMEMT 
Maurice de Talansier, directeur 
de l'observatoire du Cetelem, voit 
lui aussi évoluer « des gens qui 
veulent du glacé ou du brûlant, pi- 
corent davantage qu’ils ne dé- 
vorent ». «U public, dit-il, est écar- 
telé entre un pouvoir d’achat qui 
stagne et un désir croissant de réali- 
sation de soi grâce à des produits 
porteurs de sens. » 

Pour cet organisme spécialisé 
dans le crédit à la consommation, 
0 fis ut surtout retenir la vogue des 
produits de «terroir» et la très 
forte croissance des produits 
culturels au sens large (livres mais 
aussi CD-ROM et cassettes vidéo), 
déjà en progression de 7,4 % l’an 
passé. « On sent poindre une soif de 
fête, de personnalisation et de chan- 
gement : les commerces qui 
marchent sont ceux qui savent créer 


une ambiance sur un thème et tisser 
des liens de complicité. Les hôtels 
sont concurrencés par les chambres 
d’hôtes, plus conviviales. Et, dans le 
prêt-à-porter, le succès de Zara, Loft 
ou Celio repose sur les prix mais aus- 
si sur un renouvellement rapide des 
collections et un accueil particuliè- 
rement soigné. Bref, les gens veulent 



chefort. directeur du Credoc. 
•' Cette pratique, qui déprécie un 
peu plus le milieu de gamme et 
risque d'encourager ta baisse de 
qualité, concerne les biens d'équipe- 
ment comme les meubles et. de fa- 
çon croissante, les hôtels et les sé- 
jours touristiques. Dans 
l’habillement, le client négocie un 
prix sur plusieurs articles ■■, pour- 
suit M. Rochefort. 

Le directeur du Credoc constate 
que •• les gens, à leur grande sur- 
prise. découirent que discuter le; 
prix est entré dans les mœurs •>. 
•• Hier, on se sentait valorisé lors- 


acheter et non plus se faire vendre 
quelque chose. Avouez que, pour les 
commerçants, cela complique sin- 
gulièrement les choses-. » 

Non content d’exiger un supplé- 


ment d'âme et un service amélioré, 
le consommateur réclame aussi, 
plus prosaïquement des prix bas. 
« Dans presque tous les secteurs, on 
marchande », constate Robert Ro- 


qu'on achetait un produit cher 
d'une marque prestigieuse. Au- 
jourd'hui. on est fier d’être infidèle 
et d’avoir marchandé, renchérit 
Bernard Boutboul. CVsf un raison- 


nement de prédateur. Mais un pré- 
dateur qui a de la mémoire: un 
commerçant qui propose des soldes 
de 4*) risque de perdre . par la 
suite, tout crédit lorsqu'il révise ses 
tarifs. ■■ 

REVANCHE DU CONSOMMATEUR 

Souvent qualifiée de « déflation- 
niste ». cette pression exercée sur 
le vendeur se traduit également 
par la multiplication des promo- 
tions qui peuvent devenir perma- 
nentes -c'est le cas de l'automo- 
bile - et découvrent de nouveaux 
horizons. Des parfums haut de 
gamme proposent de gagner des 
voyages, des banques promettent 
de supprimer les frais de gestion 
des comptes en actions, de* pro- 
moteurs offrent la moquette, le 
parquet ou l’aménagement de la 
cuisine, sans oublier (es sociétés de 
télécommunications, qui font mi- 
roiter des appels gratuits aux ache- 
teurs de téléphones portables. 

- Dans une certaine mesure, le 
consommateur prend sa revanche 
sur le commercant - dont l'image, 
en France, n’a jamais été bonne - 
qui. estime-t-il. l'a mené par le petit 
bout du nez pendant les décennies 
précédentes », commente Robert 
Rochefort. •* Si les transports redé- 
marrent rapidement . une partie du 
terrain pourra être reconquise. On 
peut d’ores et déia penser que te 
secteur des jouets et celui des petits 
cadeaux s'en sortiront. En revanche. 
conclut le directeur du Credoc. les 
semées - restauration, spectacles et 
voyages - et /'équipement ménager 
risquent de ne pas pouvoir rattraper 
le terrain perdu lors de ce 
Noël 1995. » 

Jean-Michel Nortnarui 


L'immatériel comme refuge 


Petits cadeaux à prix serré 

Des cadeaux « juste pour marquer le coup », 

« plus symboliques qu’autre chose », des 
cadeaux «c'est rintention qui compte»: h 
T occasion de ce Noëll995, Pou prévoit déjà 
dans les familles de s'échanger de petits 
présents à prix serré. Selon une enquête 
menée par F association Familles de firance 
auprès de HO foyers, un tiers des familles 
dépenseront moins pour les fêtes du fait de 
la ponction (en fiais de transport 
essentiellement) exercée par les grèves sur 
des budgets de Noël que la crise économique 
avait déjà tendance à compresser. 

Rois de la fête, [es enfants seront épargnés, 
84 % des familles souhaitant surtout éviter 
que la crise sociale ne les prive. Ce sont les 
étrennes entre adultes qui feront les fiais de 
la conjoncture et, dans les magasins, cette 
tendance aux nrini-cadeaux se dessine déjà 
nettement. Le prix moyen d’un présent 
acheté dans la boutique Etoiles des Galeries 
Lafayette oscille entre 40 et KO fiâmes contre 
100 à 200 francs fl y a cinq ans. 

Chez Nature et découverte, on s’arrache les 
boites en peau d’orange à 39,50 francs et les 
photophores à 69,50 francs. Best-seUer de 
Noël chez Geneviève Lethu : un petit coffret 


comprenant pelle et fil à couper le foie gras, 
pour moins de 50 francs. A la Body Sbop, le 
cadeau tourne aux alentours de 40 francs, 
contre 100 francs les Noëls passés. Les 
responsables de la FNAC ont eux aussi prévu 
de vendre « davantage de produits bon 
marché, avec une baisse de 5 à 10 % du panier 
moyen ». 

«La logique du cadeau, qui est un lien social, 
est loin d’être dépassée dans une société où l’on 
observe un retour à la famille, mais ce seront 
des présents à prix symbolique », expliquent 
des responsables du Credoc Bon nombre de 
familles commencent par affleure à 
inventer des stratégies 
susceptibles de limiter la 
casse financière. 

Qui peut encore se 
permettre d’offrir à 
chacune des douze 
personnes 
réunies en 
moyenne 
pour le 



réveillon de Noël un présent à 200 ou 
300 francs ? « Pour dépenser moins, 40% des 
familles fabriquent leurs cadeaux à la maison 
( petits objets décoratifs, truffes— h et 20 % 
groupent les achats, achetant un même produit 
en grande quantité pour le payer moins cher », 
indique-t-on chez Familles de France. Dans 
Fentourage de Sandrine, vingt-sept ans, qui 
a sept sœurs et sept beaux-frères, on a 
imaginé une autre astuce : le tirage au sort 
« effectué avant Noël pour savoir à qui on 
offrira un vrai cadeau aux alentours de 
300 francs, et non plus une multitude de choses 
sans valeur ». 

Au-delà des motivations financières, 
Sandrine et sa famille ont voulu en finir avec 
« un certain écœurement, à chaque Noël, 
devant cet amas de cadeaux presque choquant 
en période de crise. Nous en avions assez de 
dépenser exagérément parce que c’était Noël, et 
qu’il fallait dépenser ». Ara. jeune cadre 
supérieur, a, lui, décidé tout seul de 
restreindre la valeur des cadeaux qu’il ferait, 
sans vraiment se concerter avec ses proches. 
• Vu les circonstances, cela m'est apparu 
évident Mais s’ils n’ont pas eu la même idée 
que moi. je n’aurai plus qu’à changer de 
famille ... * 

Pascale Krémer 


A la recherche de la bonne affaire 


LES CONSOMMATEURS le 
disent eux-mêmes: fls n’ont plus 
la même vision des promotions. Tl 
n’y a aujourd'hui plus rien de 
« déshonorant » à acheter tel pro- 
duit parce qu’il est moins cher, loin 
de là. La preuve : un acheteur sur 
trois cherche en permanence la 
bonne affaire, stocke lorsqu'il a 
l’impression d’y gagner, même s'fl 
est conscient d’être entraîné dans 
un phénomène de surconsomma- 
tion. Tel est l’un des principaux en- 
seignements d’une étude appro- 
fondie, réalisée au cours de Tété 
par BVA et Axis Conseil pour l’Ins- 
titut français du merchandising. 

La promotion est partout et le 
public compte sur elle. Seule une 
petite minorité, y reste réfractaire : 
célibataires, personnes âgées, agri- 
culteurs^., qui ne représentent que 
6% de la consommation globale. 
Les autres sont, pour 61 %, des 
« réguliers-occosionnels » et, pour 
33 %, des « occros ». «De plus en 
plus de consommateurs regardent 
d’abord quelles sont les promo- 


tions », afferm e Hervé G rémont, de 
l’institut BVA. Les fabricants ne s’y 
trompent pas, qui Intègrent ce 
nouveau phénomène dans leur 
stratégie, la promotion étant 
« considérée comme un véritable 
média, au même titre que la publi- 
cité». 

« Si le rabais 
est inférieur à 10 %, 
ça ne vaut pas 
le coup » 

Règle de base pour les indus- 
triels : il faut faire plaisir au cha- 
land et hri montrer qu’il est intel- 
ligent. Car s’fl achète un produit en 
promotion, c’est d’abord pour des 
raisons d’ordre économique, 
même si peuvent intervenir aussi 
des motivations hédonistes. En 
achetant moins cher, le client 


éprouve le plaisir de faire une 
bonne affaire, d’être gratifié pour 
son achat, de se sentir malin. « Le 
consommateurfait un calcul mental 
pour savoir si c'est vraiment intéres- 
sant, il sait qu'il existe de fausses 
promotions, raconte Hervé Gré- 
raont, il y a un développement de la 
culture du consommateur. •» 

S’il doit veiller à préserver 
l’image de son produit à travers les 
opérations de promotion, l’indus- 
trie/, lui, ne peut plus ignorer le 
phénomène. Car la promotion 
d’un produit multiplie par 2,5 le 
taux d’achat. Tout dépend, bien 
sûr, de la méthode employée. « Si 
le rabais est inférieur à 10 %. ça ne 
vaut pas le coup », estime Joseph 
Proïa, délégué général de l’Institut 
français du merchandising. 

Les promotions les plus efficaces 
sont celles qui allient deux mé- 
thodes (réduction de prix et offre 
de produit, par exemple). Les bons 
de réduction immédiate sont éga- 
lement très « vendeurs » : un tiers 
des achats de produits en promo- 


tion sont des achats d’impulsion, 
non prévus par le client : 38 9b de 
ces achats sont destinés à être 
stockés; 11 % portent sur des 
marques que le client n’avait ja- 
mais achetées auparavant. L’ache- 
teur est parfois dupé : 40 % de ces 
achats concernent des offres ne 
présentant aucune réduction de 
prix, mais un autre type de promo- 
tion. comme le jeu-concours. 

L’idée selon laquelle » il y a dix 
ans. ça faisait ouvrier d’acheter en 
promotion * - sous-entendu : la 
qualité laissait à désirer-, a été 
spontanément émise par certains 
des consommateurs interrogés par 
BVA. U changement d’image est 
tel qu’aujourd’hui 76% des 
consommateurs estiment que les 
produits vendus en promotion 
sont de bonne qualité. Reste que 
le développement du phénomène 
entretient un doute, chez 56 % des 
consommateurs, sur le prix «• nor- 
mal » des produits. 

Marie-Pierre Subtil 


POUR PEU que l’on ne s’en 
tienne pas à l’écume des choses, 
l’analyse des modes de consomma- 
tion offre un reflet très fidèle de la 
société française. Passé de la pénu- 
rie à l'abon- 
dance rayon- 
nante, puis à 
l'abondance 
contestée, le 
consomma- 
teur a quitté 
i'êre de l'indi- 
vidualisme a 
tout crin pour des rivages plus 
sages où il cherche à se rassurer. 
Comment interpréter ces évolu- 
tions ? 

Trop longtemps, on s’est conten- 
té du brillant discours des publici- 
taires. Mais celui-ci restait à fa sur- 
face des choses. En croisant leurs 
analyses, sociologues, économistes 
et chercheurs sont de nouveau par- 
venus à faire entendre leur voix. 
Robert Rochefort. directeur du 
Credoc (Centre de recherche pour 
l'étude et l'observation des condi- 
tions de vie), un organisme public 
qui a fait la preuve de son indépen- 
dance, est Tun de ceux qui est le 
mieux parvenu à réaJiser cette syn- 
thèse, à montrer comment, der- 
rière des mouvements d'apparence 
futile, se dessinent de vraies muta- 
tions. 

La Société des consommateurs est 
un exercice de pédagogie fort utile, 
notamment en brossant, dans sa 
première partie, un historique des 
grandes tendances de ces cin- 
quante dernières années. * En 
comparaison avec les années $0. la 
consommation change radicalement 
de logique. Cela touche en premier 
lieu sa dimension immatérielle », 
observe le directeur du Credoc. 
Dans un monde incertain, l'ache- 
teur cherche avant tout à être ras- 
suré. 

La consommation médicale et 
écologique, en pleine croissance, 
reflète de manière particulièrement 
nette cette tendance à privilégier la 
composante immatérielle de l'acte 
d'achat A l’identique, le repli sur la 
cellule familiale et les solidarités de 
proximité - dont l’auteur souligne 
qu’elles risquent aussi de débou- 


cher sur une société - clanique » - 
épouse parfaitement cette an- 
goisse collective qui, insiste-t-il, 
doit beauccoup à TintemationaJi- 
sation des sociétés occidentales. 

-La prise de conscience Je la 
mondialisation est à l’origine de la 
montée de l'écologie. Mais cette der- 
nière n’est pas, a elle seule, suffisante 
pour calmer les inquiétudes qui en 
découlent Comment faire en sorte 
de garder un ancrage, de ne pas être 
absorbé par ce prodigieux change- 
ment d'échelle ? Le retour au terroir 
est l'un des éléments de réponse ». 
souligne Robert Rochefort. - Am- 
bigu et contestable », la montée de 
* l’immatériel humanitaire » est 
aussi Tun des avatars de cette de- 
mande de * rassurante » qui se sa- 
tisfait parfois d’une bonne 
conscience à petit prix. 

Evitant le piège de l’ethnocen- 
trisme. Robert Rochefort prend du 
recul, mettant en évidence cette 
partie de la population que la pau- 
vreté et l’exclusion éloignent de la 
consommation, et s'interrogeant 
sur * l’organisation marchande des 
modes de rie ». Aujourd’hui , ex- 
plique-t-il, la consommation devient 
le théâtre de la recherche du sens 
collectif de la société contemporaine, 
mais elle le fait par défaut, parce 
que la nature a horreur du ride et 
parce que la force - et la faiblesse - 
du rapport marchand est de pouvoir 
s’investir dans n’importe quoi, de ne 
pas savoir de lui-même délimiter son 
champ d'action. S’il y a une urgence, 
c'est bien de rebâtir une philosophie 
politique capable de faire face aux 
défis du moment. Accuser d 'hégé- 
monie la sphère de la consomma- 
tion. c'est se tromper de cible. >■ Le 
mérite de cet ouvrage est de multi- 
plier les modes d'approche de la 
consommation, d’en analyser les 
diverses facettes. On regrettera 
tout de même que son auteur ait 
un peu trop réduit son champ de 
réflexion aux derniers travaux du 
Credoc. 

J.-M. N. 

•k La Société des consommateurs, 
de Robert Rochefort. Ed. Odile 
Jacob. 263 p., 120 F. 
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AUJOURD'HUI-SPORTS 


Le football français veut s’acheter une conduite 

Deux challenges, en championnat et en Coupe de France, 
cherchent cette saison à faire reculer la violence sur les terrains 


La vingt-deuxième journée du championnat de 
France de football était, samedi 17 décembre, 
la dernière avant une vingtaine de jours de 
trêve hivernale, le Paris 5G a confirmé sa 
bonne première moitié de parcours, qui le 


place G points devant Lens, en allant faire 
match nul à Saint-Etienne (1-1), malgré deux 
expulsions dans ses rangs. Pour arrêter {'infla- 
tion de cartons jaunes et rouges, deux initia- 
tives ont été lancées cette saison. En cham- 


pionnat l'Union des clubs professionnels a mis 
en place le Challenge du fair-play et la Fédéra- 
tion a créé, en Coupe de France, le système des 
cartons bleus qui récompensent le bon 
comportement des équipes et de leur public 


La France va rencontrer , 
l'Espagne, la Roumanie 
et la Bulgarie lors de l'Euro 96 

Les Bleus joueront deux matches à Newcastle 


tes : :0 rencontres du premier tour 



L’IDÉE remonte a l’hiver 19SU- 
1995. lors d’une reunion sur la sé- 
curité dans les stades. Michéle 
Alliot-Marie, alors ministre de la 
jeunesse et des sports, reproche 
aux présidents de clubs de ne rien 
faire pour endiguer une violence 
qui gangrène les terrains et peut 
avoir une incidence sur les tri- 
bunes. A la tin de la saison, les 
statistiques parlent d'elles- 
mémes : avec J 470 cartons 
jaunes et 120 expulsions, le 
championnat de France de pre- 
mière division 1994-1995 a connu 
sa plus lourde addition de mau- 
vais gestes. Un arbitrage plus sé- 
vère y est pour beaucoup, avec 
l’application des régies intro- 
duites par la Fédération interna- 
tionale de football (FIFA) à l'oc- 
casion de la Coupe du monde 
américaine : des sanctions immé- 
diates pour les tacles par derrière 
et les contestations notamment 

DISCUSSIONS INTEMPESTIVES 

L’Union des clubs profession- 
nels de France (UCPF) a décidé 
de réagir face à l’inflation d’aver- 
tissements sur ses aires de jeu. En 
accord avec la ligue nationale, le 
syndicat des clubs a concocté 
cette saison un - challenge offi- 
ciel du fair-play * pour ré- 
compenser le beau geste. A 
chaque journée de championnat 
de DI et de D2, il attribue un 


point par carton iaune et trois 
par exclusion. Le classement est 
réévalué chaque semaine. - Four 
que notre challenge soit respecte, il 
/allait qu'il y ait une sanction fi- 
nancière dit Gervais Martel, le 
président de l'UCPF. Les tarifs 
sont fixés de 500 francs pour un 
iaune, l 500 francs pour un rouge 
et 3 000 francs pour l'exclusion 


d’un dirigeant ou d’un rempla- 
çant trop vindicatifs sur leur banc 
de touche. En fin de saison, les 
croîs clubs les moins sanctionnés 
se partageront 50 % de la somme 
réunie. L’autre moitié sera versée 
j des associations humanitaires 
ou favorisera la reconversion 
d’anciens joueurs en difficulté. 
Au final, amendes et ré- 


compenses peuvent paraître peu 
élevées, en particulier au regard 
du prix d'un transfert... Les sai- 
sons précédentes, un ref chal- 
lenge aurait a peine permis 
d'amasser 2 millions de francs. 
Mais pour ces promoteurs 
l’image compte tout autant. 

Le FC Metz, qui a vu son match 
de la 22 e journée reporté pour 


cause de mauvais temps à Mont- 
pellier, est le solide leader de ce 
classement, mais il n'en tire pas 
une gloire particulière. » le préfé- 
rerais franchement être champion 
de France, explique foël Muller, 
l’entraîneur messin. Mais notre 
position au challenge est tout à fait 
conforme a nos valeurs et à 
l’image que nous souhaitons don- 
ner : le respect de l'arbitre et Je 
l'adversaire. Par notre comporte- 
ment irréprochable sur le terrain, 
nous avons un rôle social à Jouer. ■■ 
A Metz, on n’a pas attendu 
l’UCPF pour sensibiliser joueurs 
et public au jeu propre. Ces der- 
nières saisons, l’équipe de Joël 
Muller figure régulièrement par- 
mi les moins •• cartonnées * de 
première division. Les dirigeants 
veillent chaque année à recruter 
des footballeurs conformes à 
l’esprit maison. Si les amendes 
pour les fautes commises dans le 
jeu sont réglées par le club. les 
joueurs paient eux-mêmes leurs 
avertissements pour des propos 
déplacé; à l’arbitre. Metz pos- 
sède surtout la défense la plus 
avare du championnat il? buts 
encaissés», preuve que cela n’est 
pas incompatible avec un jeu 
sans faute. 

A l'autre extrémité du classe- 
ment, avec également la moins 
bonne défense <36 buts), 
i’AS Cannes n'en finit pas de 
paver ton catastrophique début 
de saison: 55 cartons jaunes. 
S rouges, un entraîneur et un pre- 
sident expulsés de leur bjnc au 
stade de la Bocca. *• On a touché 
le fond, résume Patrice Recroix, le 
vice-president du club azurcen. 
L 'équipe était c. h i dérive, en proie 
au joute. Avec des joueurs limités 


techniquement à qui on demande 
d’être agressifs, on n'échappe pas 
au carton. - Depuis un mois, les 
Cannois ont retrouvé un soupçon 
de confiance et ont engrangé 
quelques points pour quitter la 
dernière place du championnat. 
Comme le souhaitait Guy La- 
combe, le nouvel entraîneur, ils 
se sont aussi racheté une disci- 
pline. * l’insiste sur leur comporte- 
ment en dehors du jeu. explique-t- 
il. Il est impensable que des 
joueurs pénalisent tout le groupe 
par des discussions intempestives 
avec l'arbitre. « 

Est-ce la peur du gendarme ? 
U tendance est à la diminution 
sensible du nombre d'actions ré- 
préhensibles dans le champion- 
nat professionnel, que ce soit les 
avertissements (-27) et les ex- 
pulsions (- 1S). « On n'en tire pas 
de conclusion hâtive dit-on à 
l'UCPF. Selon Guy Roux, le pré- 
sident du syndicat des entraî- 
neurs français, la bataille de la 
correction est aujourd'hui ga- 
gnée en France - à 98 % *. - Pour 
le reste, on peut toujours inventer 
des gadgets... * Le gadget, selon 
lui, c’est le carton bleu mis en 
place par la Fédération française 
et l'Association internationale 
contre la violence dans le sport 
(AiCV5) pour favoriser le fair- 
play, instauré dès cette année en 
Coupe de France et dans les 
compétitions de jeunes. 

UNE INVENTION « ANTISPORTIVE » 

A chaque match, les arbitres 
accordent des points pour le 
comportement des joueurs, du 
banc de touche et du public, les 
fautes sanctionnées pendant ia 
rencontre diminuant ce score. A 
chaque tour, un classement est 
établi qui permet à son leader de 
iouer à domicile si le tirage au 
sort lui est défavorable, line in- 
vention que l'entraîneur auxer- 
rois juge * antisportive * D'une 
part, c'est contraire à l'éthique de 
la Coupe qui exige le tirage au sort 
intégral. D'autre part, que vaut ce 
classement puisque tous les ar- 
bitres n 'officient pas de la même 
manière ? Certains sont plus sé- 
vères que d'autres. Le Challenge 
du fair-play u au moins le mérité, 
lui. défaire tourner tous les ar- 
bitres sur les trente-huit journées 
du championnat. - 

La Fédération nourrit son pro- 
jet depuis un an. Elle veut mon- 
trer par un exemple symbolique 
que la sportivité de ses footbal- 
leur; ne souffre pas la contesta- 
tion. d deux ans de la Coupe du 
monde. Les critiques de Guy 
Roux lui semblent finalement 
bien injustes et peu fair-play. 

Stéphane Joby 


LE TIRAGE AU SORT de la 
phase finale du championnat d'Eu- 
rope des nations, effectué di- 
manche 17 décembre à Birming- 
ham, a offert des retrouvailles à 
l'équipe de France de football. Elle 
retrouvera, au mois de juin en An- 
gleterre, l’Espagne, la Roumanie et 
la Bulgarie, dans le groupe B. 

Les Français commenceront le 
lundi 10 juin, au Saint-] âmes Park 
de Newcastle, le club de David Gi- 
nola, face à la Roumanie. Les 
Bleus connaissent bien cet adver- 
saire puisqu’ils viennent d'affron- 
ter les Roumains à deux reprises 
en éliminatoires du groupe 1 de cet 
Euro 9b (0-0 à Saint-Etienne et 3-1 
à Bucarest). 

Le deuxième match du onze tri- 
colore aura lieu au stade d’EUand 
Road, à Leeds, le samedi 15 juin, 
où il affrontera l’Espagne, Les 
joueurs de la Péninsule étaient les 
finalistes malheureux du cham- 
pionnat d'Europe 1984, remporté 
au Parc des Princes par Michel Pla- 
tini et ses coéquipiers. La France 
reste, depuis 1981, sur cinq matchs 
sans défaite devant la sélection 
ibérique. Mais les Espagnols, avec 
une équipe rajeunie, ont réussi un 
excellent parcours de qualification 
qui leur vaut de faire partie des 
quatre tètes de série de cet Euro. 

La France reviendra ensuite à 
Newcastle, le mardi 18 juin, pour 
la dernière rencontre du premier 
tour contre la Bulgarie. Une autre 


vieille connaissance, qui l’avait pri- 
vée du Mondial américain de 1994, 
par une sonée d'automne 1993 où 
elle s’étalt imposée au Parc des 
Princes (2-1). 

« Nous avons en face de nous de 
vieux amis, a commenté le sélec- 
tionneur national, Aimé Jacquet. 
Ce n'est vraiment pas un groupe fa- 
cile. et j’aurais préféré autre 
chose. *■ La Roumanie, la Bulgarie 
et l’Espagne étaient qualifiées lors 
de la Coupe du monde 1994, où 
elles avaient toutes atteint les 
quarts de finale. La France dispu- 
tera d’ici à juin six matchs amicaux 
de préparation. Le premier l’oppo- 
sera au Rnrtuga), le 24 janvier, au 
Parc des Princes. 

Dans le groupe A, l'Angleterre, 
qualifiée d'office en tant que pays 
organisateur, sera opposée aux 
Pays-Bas, à l'Ecosse et à la Suisse. 
Le groupe C s’annonce particuliè- 
rement relevé avec i 'Allemagne, 
l’Italie, la République tchèque et la 
Russie. Enfin, le Danemark, tenant 
du titre, est dans le groupe D avec 
le FVjrtugal, la Turquie et la Croa- 
tie. 

Les deux premiers de chacun des 
quatre groupes seront qualifiés 
pour les quarts de finale qui au- 
ront lieu, les 22 et 23 juin, à Wera- 
bley, Manchester, Birmingham et 
LiverpooL Les demi-finales se dé- 
rouleront le 26 juin, à Wembley et 
Manchester. La finale aura lieu le 
30 juin, à Wembley. 
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Poissy réalise l'exploit 

Poissy. un club de National 2 des Yvelines, a créé la surprise du 
S* tour de la Coupe de France, samedi 16 décembre, en éliminant 
(1-0) l'équipe de Charleville, qui participe au championnat de 
deuxième division. Trois autres clubs de D 2 ont été éliminés par des 
équipes évoluant en National 1 : Toulouse par Toulon (1-0), Louhans- 
Cuiseaux par lstres (2-1), et Epinal par Créteil (0-0, 3 tirs au but à 1). 
L'équipe de Caen, qui domine pourtant la 2' division, a connu les 
pires difficultés sur son terrain pour battre (2-1» Saint-Brieuc, Tun 
des leaders de National 1 . Dans les petites formations, c'est Ma- 
rienau, une équipe de division d’honneur d’un quartier populaire de 
Forbach (Moselle), qui a réalisé, dimanche 18 décembre, la bonne 
opération en éliminant (2-0) l'équipe de Noisy-Ie-Sec (National 1). 


Publicités 


PORTE DE VERSAILLES AUTO 

45.3J.51.51 


• CÜO 1.2 RN. 93 

• R 19 Saga. 93 

• BMW 31 8 i New. 92 

• BMW 325 TD. 53 

• 205 Cabriolet CT, B8 

• PASSAT CL 90, Rouge 

• SAFRANE RXÉ V6. 93 

« MERCEDES 190 E 2L3, SB 

• FORD PROBE V5, 95 Cuir 

• GOLF S Diesel, 94, D.A. 

• CHEVROLET Beretîa. 93 



zÂbËlh pyrite 

DECOUVREZ LA NOUVELLE FIESTA 
EN TOUTE LIBERTÉ ! 


PRÊT .GRATUIT JUSQU'A 24 h.* 


Tel. pour réservation : 
47.39.71.1S 

'et participez au jeu gratuit = 100 voyages à gagner 


Vente de Véhicules récents 
Faibles kilométrages 
Millésime 95 

Garantie 1 an ou 12 000 Km 
Possibilité d'essai ou 
financement intéressant 

AVIS CENTRE OCCASION 
5, rue Bixio - 75007 PARIS 
(1) 44.18.10.65 
Pascal Bonnet 
07.84.10.33 


VOITURES NEUVES 

de S à 20 «r moins chères 

Toutes marques 
tous modèles, nous consulter 

CARS CHEAP IMP’ORT 

ras Desno'-eties • 75015 PARIS 
Téi : 45.31.96.00 


LA RUBRIQUE “ AUTOMOBILE “ REPRENDRA 
LE LUNDI 8 DATÉ MARDI 9/01/96 

Pour vos annonces publicitaires contactez nous 
au : 44.43.76.23 - (Fax: 44.43.77.31) 


SUZUKI VITARA Cab. JLXi 

Juif. 94 imod. 951 - Première Main 

Cfis ar.wazi:* verni • Tatouage 
Gi’mm ileït'iw 3 • Canne circuit 
ùaecüsn assistée - James alu 
pj.*e Buffle - Jamais 7.7. 

P.acis K 7 Atome 4 HP. 

<.t. - PRIX : 85.000 F 
Tel : 60.36.02.76 (Dom.l 


ROVER 827 SI 

Février 95 
Auiom.. S6.000 Km. 
noire, ini. cuir beige, 
ABS. clin. . Alarme, 
toi; ouvrant électrique. 

Cotée 102.000 F 

Cédée S2.000 F 
cause départ 

Tél : 42.67.17.62 


ESPACE RXE V6 

Année 91 - l’modéte 92) 
Bordeaux mêtalisè verni 
Intérieur gris bleu . Climatisation 
ABS - Alarme - Tatouage 
2 toits ouvrants - Radio K7 - Caihe 
bagage - préequipen-.ent téléphonique 
70.000 Km - Prix : 110.000 F 
Tél : 42.50-S6.91 fpom. après 20 hj 


CORSA VJVA 1.4 Li 
Bordeaux - 13 000 Km - 95 
GOLF 90 CV 5P. 

Gris clair métal - 10.500 Km - 96 
SAFRANE BACCARA 
Vert anglais - 7.000 Km - 95 
AVIS CENTRE OCCASIONS 
(1) 44.18.10.S5 
Port. 07. B4. 10.33 


CITROEN FEUX FAURE 

CmtOÉN ZX AVANTACÆ L 4 I ■ SP 

68500 F' 



Année modèle 95 : sièges velours, vitres teintées 
banquette arrière coulissante, éssurê glace arriè^ 
re, radio, peinture métallisée, faible kilométrage, 
garantie 1 an, crédit à la carte, reprise. 

CITROËN 
FEUX FAURE 

Moij'oim.- 

Paris 15* 

10, place Etienne Pemet 
Tél. : 53 68 15 15 
Paris 14* 

50, boulevard Jourdan. 

TéL : 45 89 47 47 



S 


TMata (94) 

273. av. de Fontainebteau 
TéL : 46 86 41 23 

Bezons (95) 

30, rue EmBo Zola 

Tôl. ; 3s 61 05 42 
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L'entraîneur des sauteurs à ski français 
a mis son équipe au régime pour améliorer ses performances 

Les Français ont obtenu des résultats honorables lors des épreuves de Coupe du monde 

bameænté faÜTSüf S"® 5 e ^ emfar ^ sur P®* tremplin (K 90). Samedi, le se classer 22* derrière Didier Mollard (19 1 ). Di- ment, de se dasser 20". Pour leur entraîneur, 

monde ornankAa à i "wîïE? _?, u ■•“ressien Nicolas iean-Prost a terminé manche. Yannick Revuz était 4 c ex-aequo à le régime alimentaire, commencé il y a quel- 

rga isée a Chamonrx. tes 17 et 18 dé- deuxième de la première manche, avant de l'issue de la première manche avant finale- ques semaines, porte enfin ses fruits. 


CHAMONIX 
de notre envoyée spéciale 

Trois athlètes en finale samedi, 
quatre dimanche, mais Franck Salvi 
bougonne tout de meme : « Dom- 
mage qu'on n’ait pas J bit péter les ré- 
sultats ! » Déçu, l'entraîneur de 
l’équipe de France de saut à ski dé- 
boule de la tour d’observation qui 
surplombe le nez du tremplin. Le 
jour de ses trente-quatre ans, fl es- 
pérait sans doute secrètement un 
miracle pour récompenser les sa- 
crifices consentis depuis tant d’an- 
nées. 

Le bonnet Scandinave à pompon 
qui asphyxie à longueur cFhivers sa 
chevelure désordonnée donne aii 
petit homme taillé à coups de serpe 
des allures de lutin égaré chez les 
mortels. Son enthousiasme et sa 
créativité épuisent. Franck Sahd, dit 
« Pitch j*, ne se plaint jamais, 
même s’Q ne dispose pas de la moi- 
tié des moyens consentis aux 
grandes nations du saut, comme 
l’Autriche ou la Finlande. Sa ri- 
chesse, c’est convaincre ses sau- 
teurs de leur valeur en les guidant 
Ex-skieur de combiné nordique, il 
élude les questions sur sa propre 
carrière d’athlète : ■* -J’étais trop 
mauvais. » Il gagne ses galons à 
force d’obstination. Depuis 1991, 


l’investissement sans limite qu’il 
fournit avec ses « gars » lui a 
construit une vie personnelle en 
pointillé. Ni une forte fièvre ni un 
plâtre ne l’empêcheraient de grim- 
per dans les alpages pour conseiller 
ses sauteurs : « On ne disparaît de 
ce genre de boulot que lorsqu’on est 
viré. Le faire, quoi qu’il arrive, ne 
constitue pas une obligation, c’est un 
plaisir, une passion. On doit même se 
forcer à partir en vacances au prin- 
temps. » 

« OUVRIR DES PORTE* » 

Salvi a connu l’époque où les ga- 
lères soudaient son groupe. Les 
plus anciens ont raccroché, des 
jeunes sont arrivés et « Pitch * 
continue de composer avec les per- 
sonnalités et les différences d’âge, 
n connaissait les accessits, mais la 
victoire, en janvier dernier, de Ni- 
colas Dessum, dix-septans, en 
Coupe du monde à Sapporo (ja- 
pon), a assis son autorité, n entraî- 
nait déjà le gamin surdoué au ni- 
veau régional, H y a plusieurs 
années. Pour nombre de ses ath- 
lètes, « Pitch » est le père, la mère, 
le confident ou F ami intime avec le- 
quel ils se heurtent souvent Sa dé- 
cision de leur faire suivre un « jeûne 
protégé » en début de saison a été 


accueillie avec tiédeur. Après les 
cours de danse cet été pour les sen- 
sibiliser aux placements et au tra- 
vail du regard vers des endroits pré- 
cis, ou l’introduction aux 
disciplines du cirque, Q y a deux ans, 
pour acquérir coordination, équi- 
libre et sens du spectacle, certains 
ont tiqué. 

* Quand les éléphants voleront, on 
laissera les gars bouffer n’importe 
quoi», plaisante Salvi, qui a 
concocté pour ses sauteurs, avec 
l’aide du docteur Eric Chouela - os- 
téopathe, homéopathe et nutri- 
tionniste attaché à l’équipe - un ré- 
gime de deux semaines à base de 
poudre excluant les glucides, mais 
autorisant tout de même un repas 
par jour et Fabsorption de légumes 
cuits à la vapeur pour respecter les 
exigences du haut niveau. « Cer- 
tains ont bien dû reconnaître qu’ils 
avaient fait du lard cet automne. » 

L’entraîneur s’ingénie à distraire 
son petit monde de la tontine. Sa 
philosophie consiste à « ouvrir des 
portes dans leur vie d'homme et de 
sauteur à ski, à les aider à mieux w- 
ler ». Mais la question du poids a 
mal été digérée : « Mai, j’aime voir 
des choses dans mon assiette, grom- 
melle Didier Mollard, et j’avais le 
choix entre accepter le jeûne ou faire 


moniteur de ski cet hiver aux Conta- 
mines. *• Pour Nicolas Dessum, plus 
accommodant, * l'expérience était 
intéressante, sauf qu’au début (il a) 
eu des vertiges le matin ». *■ On se ré- 
jouissait parce qu'on nous avait ven- 
du l'idée en nous prédisant qu 'elle 
aurait un effet euphorisant, affirme 
Nicolas Jean-Prost, mais f attends 
toujours. » 

a SE SERRER LA CEINTURE » 

■* Pour son anniversaire, on offrira 
une balance à Pitch *». plaisantait 
Yannick Revuz, la veille de son clas- 
sement à la 4* place à l'issue de la 
première manche de l’épreuve de 
dimanche. Entre les deux manches, 
fl avouait : * le suis heureux que le 
régime paie.J’cn ai bavé J'avais i rai- 
mentfaim. Je me suis retrouvé rétro- 
gradé en Coupe d’Europe à cause de 
mon niveau et je me suis engueulé 
deux fois avec Pitch parce que je 
n’adhérais pas complètement au 
projet. Maintenant je comprends 
qu'il faut continuer à se serrer la 
ceinture. » 

Arnaud Bousset, l'ex-biathlète 
au physique de bûcheron jurassien 
qui assiste Salvi, apprécie égale- 
ment l’aiiègement des troupes 
françaises. Caméra au poing, il cap- 
ture les « vols >• des hommes-oi- 


seaux afin qu'ils puissent observer 
leurs erreurs. Chargé de la logis- 
tique, fl se transforme à volonté en 
masseur ou en * porteur ’• pour les 
simulations de sauts. Ces temps-ci, 
ü brandit avec davantage d’aisance 
les carcasses fagotées dans des 
combinaisons aux reflets psyché- 
déliques. Franck Salvi, lui, sent qu'il 
a gagné une bataille supplémen- 
taire : « La légèreté est une arme en 
saut à ski. Cela oblige à une certaine 
hygiène alimentaire qui constitue un 
choix mental. En l’effectuant, les gars 
progressent. S'ils ne le font pas, ils 
s'autosanctionnent dans les 
concours. » 

Le régime a resserré les rangs du 
saut à ski français. « Pitch » en ou- 
blie, l’espace d'un Instant, ses rêves 
de podium : « Commment repro- 
cher à Yannick de ne pas avoir gardé 
sa quatrième place alors qu 'il re tom- 
bait si près du tremplin depuis quinze 
jours ? Le travail est fait, mais il n’a 
pas encore été bien digéré. L 'épreuve 
de Chamonix est arrivée trop tôt, 
mais c'est idéal d’axvir pu effectuer 
le régime sans la pression d’un 
championnat du monde ou de leux 
olympiques. Il n V a plus qu 'à prendre 
patience et à ne pas les lâcher. » 


Patricia JoBy 


L'aérobic sportive tente de s'imposer en discipline officielle 


DE PRIME ABORD, les premiers cham- 
pionnats du monde d’aérobic sportive 
semblent anachroniques. On peut se croire 
transporté devant son écran de télévision un 

dimanch e matin des années 80, q uand Véro- 
nique et Davina faisaient suer la France en 
musique. On est pourtant bien an cœur des 
années 90, dans un stade Coubertin qui s’of- 
frait, samedi 16 et dimanche 17 décembre, 
un week-end de fièvre gestueflé, sans une 
pensée .pour lespréairseurs du genre. 

Cette mémoire-là n’est pas celle des ath- 
lètes de l’aérobic français. Os désamorcent 
les regards sous-entendus, et ils ont vite fait 
de trouver des mots bien sentis pour 
« celles-là ». Eux, ils viennent d'endroits où 
l’on travaille, où Ton s’échine depuis des an- 
nées à défendre un sport, un vrai. Imaginé 
en 1968 aux Etats-Unis par un médecin, r aé- 
robic s’impose comme une activité ludique 
pour des citadins fatigués. En Amérique, les 
compétitions se développent et séduisent 
publics, et donc partenaires. 

Les épreuves reposent sur la rapidité, Fes- 
thé tique et le spectacle. Sur un tapis de sept 


mètres sur sept, devant douze juges, les 
concurrents s’alignent en solo, en duo mixte 
ou en trio masculin, pendant deux minutes, 
«sur une musqué très rythmée et gaie , pré- 
cise le règlement : style pop . disco, techno, 
rock ». Trois notes sanctionnent le passage : 
gymnastique, technique et exécution. 

«L'aérobic prend des choses à la gymnas- 
tique et à la danse ; explique un entraîneur de 
J’équipe de Fiance. Cest un mélange de puis- 
sance, de rythmique, de souplesse, de fbree 
statique, d'équilibre et de mouvement Comme 
en cuisine, il faut les ajouter un à un, très déli- 
catement , pour réussir. Le meilleur résultat 
doit donner une énorme impression d'éner- 
gie *. La gestuelle est basée sur la symétrie : 
exercices sur une main, équilibre sur une 
jambe, portée d’acrobate et construction 
pseudo-hétéroclite, le tout avec un indécro- 
chàble sourire. 

Au début, la Fédération internationale de 
gymnastique (FIG) a regardé d’un mauvais 
œil ce rejeton, jugé vulgaire, par rapport à sa 
noble gymnastique. Les Américains s’en 
sont fichus. L’International Compétitive Aé- 


robic Fédération (ICAF) a organisé ses 
propres championnats du monde avec un 
succès énorme. Le monde entier y participe, 
du Vietnam à l’Argentine et à la Russie. Les 
Brésiliens et les Chiliens comptent parmi les 
meilleurs. 

PROLONGATION DE CARRIÈRE 

En 1994, le Comité international olym- 
pique, déjà submergé par la kyrielle de nou- 
veaux sports dits « juns *, m’intéresse à l’aé- 
robic. La FIG. qui se rend compte de sa 
bévue, est chargée d’étudier la discipline et 
de hn trouver une place. A Paris, une déléga- 
tion du CIO, conduite par le président Juan- 
Antonio Samaranch, est venue étudier la 
crédibilité de l’aérobic, pour envisager son 
entrée au sein du gotha des sports olym- 
piques, à l’exemple du triathlon ou du 
beach-volley. La RG a déjà commencé l'or- 
ganisation des championnats du monde de 
1996. Us auront lieu a La Haye, avant de faire 
escale en Australie en 1997. 

L’anarchie et les tensions devraient être 
inévitables avec l’ICAF. * Nous ne voulons 


tuer personne, rassure Youri Trtov, président 
de la FIG, nous pensons donner plus d'espace 
et de légitimité à l'aérobic. » La Fédération 
française de gymnastique est en train de 
créer des structures pour les athlètes et pro- 
met un programme complet proposé aux 
jeunes licenciés. Elle voit aussi une façon 
pour les gymnastes plus expérimentés de 
prolonger leur carrière. 

Ainsi Chloé Maigre, seule femme alignée 
en individuel, et tête de proue de l’équipe, 
faisait partie de l’équipe de France de gym- 
nastique artistique aux Jeux olympiques de 
Barcelone en 1992. Avec l’aérobic sportive 
qu’elle a commencée en mai, elle peut en- 
core connaître le frisson de la compétition. 
Chloé Maigre a abandonné la gracilité pour 
une ligne plus robuste. A vingt ans. elle vou- 
drait devenir championne de France d’aéro- 
bic. A ce nouveau rêve, elle consacre trois 
heures d’entrainement par jour, cinq fois par 
semaine, et certains dimanches sont réser- 
vés aux compétitions— 
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RÉSULTATS 


ATHLÉTISME 

CROSS-COUNÎKY DU « FIGARO » 

Messieurs 

1 D. Romen llCen.) 29m»i52 5; 2. D. CMute 
(Ksn ) 29 mm 54 s ; 3 S. Rono (Ken.) JO mm 15 s. 
Dames 

1 L Cheromei (Km) I2mta58s; 2. M-Marou- 
sova (Rus.) 13 rmn 05 s ; 3. S. Bartowo (Ken.) 
13 min 06 5. 


BASKET-BALL 

CHAMPIONNAT DE FRANCE (Pro A) 

14* Journée 

Strasbeurq-Évreur 80-87 

Dijon- PSG Raong 86-96 

AmiteS-Mwnpefter 86-78 

Villeurbanne-Besançon -88-81 

LçvaDors-Graeetnes 87-72 

Pau Onhej-Lyon 87-85 

Nancy^eMaro 82-78 a p. 

Cholet -Limoges 77-79 

Classement: t Limoges n Pau-Orttet 27 p&; 
3 vUeuitoanne. 26: 4. PSG-Racmg. Antibes, Nan- 
cy et Difon. 22 ; 8 Evreux eTMontpeSer. 21 : 10. 
Leva*». 20; ft. C/iofet 19. 12. Besançon, Gra- 
velines et Strasbourg. 18 : 15. Le Mans, .17 ; 16- 
L^jn. 16. 


FOOTBALL 

championnat d'anglethwe 
J ournée 

NewcasUfr-Evenon 7-° 

AnenaLCheisea 1-1 

Aston VtoCovenuy 4-1 

BLjcLbum-Micidtestrough 1-0 

Queen's Part ftangers-Botan 2-1 

Sheffeid wednesdry-beeffc 6-2 

West Ham-Southarrpton . . 2-1 

WlmpteJon-Tbrrenham O-J 

LwerpootMant tester United 2-0 

Manchester Cny-Notnngham Fores» Oundî) 
Classement 1 Mevwasfle. 42 pts; 2. Manches- 
ter Umted. 35 : 3. IWenhafn, 33 : 4. Aston Wa, 

32 , 5 Lnapoot 35 : fi- Arsenal, 7 - Mettes- 
ùrough, 30; a Notwvgham Fcrest 27 ; 9. lüeds. 
25 ■ 10. Ottsea, 25; 11. Blacktxim, 24; 12. Ever- 
torv 23 . 13. West Ham, 23 ; 14. Shefflrid Wed- 
nesefay, 71 : 15. Soumampton, 17 ; 16. Queen's 
Pat «aKXn, 15; 17. Manchester City. 15; 18. 
WmWedcn. »4 ; 19 Covemry. 12 ; 20. Bolton, 9 

CHAMPIONNAT D’ESPAGNE 

lApumée 

taelBetà-FC SévJJe 

fc Barcetone-Spprwg Gftw Jr 

Selamanque-RealSodedad ” 

Sant Jacques Compaselte-Raang Santander 2-0 

Oviedo-Espagnol Barcelone 

Real Madrt d-Ceta VJgo 1-0 


RayoVattecano-DeponivolaCoragne 0-6 

Real Saragasse-Vfafladoüd . 5-3 

Athietfc BBbao-Merida 1-1 

lenenfe-Albacete 1-3 

lAlence-Azterico Madrid 0-1 

Oasement: l. Atietko Madrid 39 pis. 2 Es- 
pagnol Barcelone. 37 ; 3. FC Barcelone. 35 ; 4. Si- 
Jacques Compaaele. 33 ; 5- Beus Sévi le, 29 ; 6 
Real Madrid. 28 ; 7. Valence. 37 ; B. Deponivo La 
C Grog ne, 24 ; 9 Aihtetic Bifaao. 23 , 10. Tenertfe. 
23 ; 11. Real Satagnse. 22 : 12. Sponmg Cûfon, 
20; 13 Oviedo. 20; 14. Real Sooedad. 19 ; 15 
Sévi le. 19 : 16 Satananque. 18; 17. Cete Vigo. 
18; 18 Radna Semander. 17 ; 19 Menda. 16 ; 20. 
Afoacete, 16; 21. Rsyo vaüecana 14;22. V&ta- 
dolid, 12. 

CHAMPIONNAT D'ITALIE 
f-P/oumée 

AtabrUa-Ftorentina 1-3 

Ban-Parme M 

Uno-Sampdona 6-3 

Milan AC-Tonno VI 

Naples-AS Rome 0-2 

Piacertza-Crémùnèse 2-1 

Uttnese-Padare 3-1 

Vicence-Caglan 0-1 

luvenujs-imer Mton 1-0 

Classement: 1. MDan AC. 29 pts ; 2. Forenwta, 
28;3 Parme. 27 ; 4. Juventus. 24 ; 5 Atatamaei 
Laao. 22 : 7 AS Rome. 21 : 8. Sampdona et Ca- 
ghari. 20 : 10 Naples et Udnese, 19 ; 12: mrer Mh 
lan, 18 ; 13. Vicence, 17 ; 14 Paœnza. 15 ; 15 To- 
nno. 14 ; 16. CnemonÉse et Ban. 9 ; 18 Padoue. 8. 

HANDBALL 

CHAMPIONNAT DE FRANCE N® 1 
T* r fcw retour 

PSG Asnières-Chambéry 28-21 

OM Vitroftes-tbulouse 29-23 

VWeneuve d'Ascg-My 26-30 

Pontault-Combaiii-Gagny 37-33 

Sètestat-Crèteil 18-22 

BordeauK-DunLerque 29-24 

MortpeWer-tsires 19-18 

Classement: 1. OM-Vhrofcs. 27.pts: 2. PSG-As- 
n reres. 22 ; 3 Crttefl. 21 ; 4. Mompelfet 20; S. 
My. 15 ; 6. istres, 13 . 7. Bcrdeaw. 13 : 8 V»e- 
neuve-d'Ascq. 12 : 9. Chambéry. 12 ; 10. Fnn- 
tauft-ComhaJt, 12 . 11. Dunkerque. U : 12. Tou- 
kxœ. S ; 13. SétesaL 6 ; 14. Gagny.0. 

RUGBY 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
Groupe Al 
UT fournée 
POULE 1 

Tbulouse-Ntnes 41-16 

Grenoble-Bayonne 3810 

Narbonne-Ntce 40-5 

Raong CMbutcn 15-9 

Agen- Perpignan 40-T5 

Classement: 1 Toutou*. 23 pts; 2 Narbonne; 
23 ; 3. Grenoble. 23 ; 4 Toulon, 22 : 5. Perpi- 
gnan.21 .6. RacngCF, 19;7 Nîmes. 19; 6. Nice. 
17 ; 9. Bayonne. 17 ; 10. Agen, 16 


POULE 2 

Brive-Montferrand 13-9 

Dax-Castres ïg-18 

Montpefler-Bèçles Bordeaux 7-18 

RumrFy-dourgoin 19-10 

Pau-Cotomters 13-9 

Classement: 1 Bègles-Bordeauv. 24 pu; 2 
B&urgom, 22 . 3. Bnve, 22 ; 4 Montferrand. 20 ; 
5. Pau. 20 ; 6 Castra 19 ; 7 RianSy. 19 ; 8 Da*. 
18 ; 9. Cgtamiers, 18 . 10. Mentpelker, 14. 


SKI ALPIN 

CÛUP6 DU MONDE 
Dames 

2* descente de Saint-Anton 
1. M. Dortmersier (Ain.) 1 mm 36 s 34; 2 A 
Meeainzer tAin.) a 13. 3. R. Goetschi (AuLl ei P 
SlfeeiŒ-Uiai8:5H Zurbnggenl5i».ia44. 
Slalom de Saint-Anton 
1. E. Etfer IAul) 1 mm 40 s 95 ; 2 U HrovaiiStoi 
1 min 41 s 80 : 3 K. toen 1SI0 J 1 mn 42 s 39 ; 4 
M Accota (Sut.) 1 min 42 s 79 ; 5. K r.oelterer 
(AW-) 1 mm 43 i 68. 

Combiné de Saint-Anton 
1 A Wbcfner (Aut ) 3 rmn 23 s 33 ; 2 l. Helen 
Mari en fNor.) à Os 83 . 3 H. Gerg (A)l 1 â 1 s 10 : 
4 M. Vbçn (An ) a 1 s 50 ; 5. P Street (E-U) à 

1 S 77 

Classement de la Coupe du monde : 1. K Sei- 
anger (AJ!.). 360 pu ; 2. A. Mecsnitzer IAul). 
348 : 3. A W3chier (Aut ). 329 ; 4 P Street (E-UI. 
292; 5 M Dorfmetsœr (Aut j. 289. 

Messieurs 

Descente de Val Gardera 
1. P. CirtHeb (Aulj 2 min 00s 36; 2 X Grgandel 
iSul.t 2 min 00 s 80: 3. L AlpHand rfra.) 
2 mm 0 s 84 ; 4. M Poser (Lie.) 2mmOs95; 5 
M. Hermann tSui) et L Kjus INor.) 2 mai 01 s 26 
Géant d'Afta Bacfia 

t.H krvausslAifLi2rmn35;34;2. M vonGrue- 
mgen (Soi.) 2 mm 36 s 03 ; 3 A. Tomba yre.) 

2 mrn 36 S 71 : 4. L KJus 2 mn 36 s 84 ; 5. 
S. LodterlSuU 2 mm 37 s 09 

Classement général de la Coupe du monde • 
1. L K|us fNor 1. 640 pts: 2. M. ven Gruemgen 
CuU 380 : 3. H. Knauss «AuU 359; 4 L AJ- 
phand (praj. 296. 5. F Nyberg (SuèJ. 281. 


VOLLEY-BALL 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
U* journée 

TiMS-Ponrers 2-3 

Carmes-Pans UC 3-1 

Stræbourg-NKfc 2-3 

PSG Radng-üXircûing >-0 

Montpelter-Avignor 3-0 

Rennes-Séte 2-3 

CteBemern t Carmes, 22 pts ; 2 Montpellier, 
19 ; 3. (taris UC, 18 ; 4 Portiers, 18 : 5 Angnon. 
18 : 6. Sète. 17 ; 7. Tburtomg, 16 : 8 Pîü-Racmg. 
M; 9. Rennes. 14; 10. Strasbourg, 13; il. Nice. 
13; 12. Tour. 13. 


■ BOXE : Mike Tyson a gagné le 
deuxième combat de son retour 
sur le ring, samedi 16 décembre, à 
Philadelphie (Etats-Unis). L'ancien 
champion du monde des poids 
lourds a battu son compatriote. 
l'Américain Buster Mathis Jr.. 
compté KO à la fin de la troisième 
reprise. Sorti de prison au mois 
de mais, Mike Tyson avait battu en 
39 secondes son compatriote Peter 
McNeeley, lors du premier match 
disputé après sa libération. - 
(AFP.) 

■ Un jeune Bordelais est mort 
après un match de boxe thaïlan- 
daise, samedi 16 décembre, à Pau 
(Pyrénées-Atlantiques). Le décès 
de Ludovic Bournazeau, 22 ans, 
est intervenu à l'issue d'une ren- 
contre qu’il venait de gagner, n 
discutait avec ses camarades dans 
le vestiaire lorsqu’il a été victime 
d’un malaise. Une autopsie devait 
être pratiquée, lundi 18 décembre, 
pour déterminer ia cause de la 
mort. 

■ ATHLÉTISME: Emma George 
a établi on nouveau record du 
monde de saut à la perche, di- 
manche 17 décembre, à Perth 
(Australie), avec un bond de 
4,28 m. L’Australienne améliore 
son précédent record de 3 cm éta- 
bli Je 30 novembre à Melbourne. - 
(Reuter). 

■ Le Kényan Daniel Komen a 
gagné le cross du Figaro, di- 
manche 17 décembre, au bois de 
Boulogne à Paris, en couvrant les 
1û kilomètres en 29 min 52 s. Le 
vainqueur, âgé de 18 ans, a précédé 
six de ses compatriotes. L’épreuve 
féminine a également été enlevée 
par une athlète kényane, Lydia 
Cheromeï, âgée de 18 ans. 

■ VOILE: Maud Herbert est de- 
venue championne du inonde de 
planche à voile olympique, di- 
manche 17 décembre, à Port Eliza- 


Bénédicte Mathieu 


beth (Afrique du Sud). Déjà titrée 
en 1991, 1992 et 1994. Maud Her- 
bert a devancé une autre Fran- 
çaise. Anne François. L’épreuve 
masculine, remportée par le Portu- 
gais Joao Rodrigues, a vu la dé- 
route des coureurs français avec 
Michel Quiorin à la 5* place et 
Claude Muzelec à la 7* . Franck 
David, médaillé d’or à Barcelone, 
ne prend que la 17 e place. - (AFP.) 
m FOOTBALL : les Orlando Pi- 
rates ont emporté la Coupe 
d’Afrique des clubs champions. 
L’équipe sud-africaine, tenue en 
échec par les Ivoiriens de l’ASEC 
Abidjan (2-2), D y a deux semaines 
à Johannesburg, lors de la finale 
aller, s’est imposée (1-0), samedi 
16 décembre à Abidjan. - (AF PL 


Olivier Panis 
s'apprête 
à redémarrer 
en formule 1 
avec Ligier 

LES LUMIÈRES bariolées de 
Bercy ont à peine eu le temps de 
s’éteindre. Olivier Panis était déjà 
loin du Masters de kaiting. Le Pa- 
lais onuiisport et son assourdis- 
sant tintamarre, mélange de show 
clinquant et d’intermèdes furieux 
ou s’affrontent des pilotes avides 
de montrer leur talent, avait rem- 
pli son office. 

Le Grenoblois était venu passer 
un bon moment, dans les virages 
sinueux du circuit de 600 mètres, 
rebâti pour la troisième année 
consécutive sur la scène du POPB. 
Il s'était amusé. Dans l'avion qui 
le conduisait vers Barcelone, en 
ce dimanche soir 17 décembre, il 
n'avait plus qu’à penser aux 
choses sérieuses, à son année 
1996, à la formule 1. 

En Espagne, Olivier Panis va re- 
trouver la piste, et la Ligier qu’il a 
pilotée en 1995. B s’attaque, lundi 
18 décembre, à deux journées 
d’essais. Le séjour sur le circuit de 
Barcelone a pour objectif de tes- 
ter des pièces susceptibles d’être 
montées sur la voiture de la sai- 
son prochaine. Celle-ci ne fera ses 
premiers tours de roue qu’à la fin 
du mois de janvier. Pour Olivier 
Panis, le programme catalan n’a 
pourtant rien de fastidieux. Il y 
trouve même une forme de sou- 
lagement. 

Le pilote français s'est longue- 
ment interrogé sur son avenir de- 
puis la fin de saison et sa 
deuxième place au Grand Prix 
d’Australie. En 1996, serait-il en- 
core un membre à part entière de 
l'écurie Ligier? Flavio Briatore, 
son propriétaire, n’a toujours pas 
annoncé officiellement l’identité 
des deux pilotes qui conduiront 
ses voitures. Panis s'attend à si- 
gner un contrat d’ici à ia fin de 
cette semaine, et l’escapade bar- 
celonaise ne peut que raffermir 
ses espoirs. 

OTAGE 

Malgré une bonne fin d’année 
sportive, fl s’est retrouvé l’otage 
de la stratégie d’une équipe 
condamnée à la chasse aux spon- 
sors. Ugier a perdu le partenariat 
du Loto qui était l’un de ses prin- 
cipaux soutiens financiers. 
L’écurie a donc exigé de Elf, qui 
appuie Olivier Panis, une aide fi- 
nancière renforcée. Le pétrolier a 
longuement hésité. Comme l’ex- 
plique l’un de ses représentants, il 
envisageait de recentrer son acti- 
vité autour de Renault et des deux 
principales écuries Williams et 
Benetton. tout en réduisant glo- 
balement son budget formule 1. 

Le pilote grenoblois se dit ce- 
pendant persuadé qu’Elf va 
consentir à un effort particulier 
en sa faveur. Cela pourrait être 
décisif d’autant que Ligier s’ap- 
prête à accueillir dans ses rangs le 
Brésilien Pedro Diniz, capable 
d’amener avec lui une somme de 
près de 40 millions de francs. Au- 
jourd’hui encore, la France ne se- 
ra représentée, à coup sûr en 
1996, que par Jean Alesi, assuré du 
volant de la Benetton-Renault, 
championne du monde en 1995. 


DEVELOPPEZ VOS COMPETENCES AU CNAM 
COMPTABILITE, CONTRÔLE DE GESTION 

En cours du soir ou du samedi, en stages de 
: formation continue dans la journée. Un 

. - système d'unités de valeurs capitalisables, 

ctMsœvATOiRC P our une formation diplômante, à votre 
rythme : 

MA MO N AL 

2e cycle: comptabilité, 
d e s • a « r - * contrôle de gestion 

n m E vi€*s droit et fiscalité des entreprises 


FORMATION 

CONTINUE 


3e cycle : contrôle de gestion approfondi, 
diagnostic et évaluation 
financière de l'entreprise, 
principes et théorie comptables, 
comptabilité en 
Grande-Bretagne. 


Renseignements : Mme Grisy 

Tél : (1) 40.27.21.73 - Fax : fl) 40.27.28.63 
Inscriptions : 40.27.23.76 
Professeurs Alain Burlaud et Jean-Claude Scheid 

Conservatoire National des Arts et Métiers 
292 , rue Saint-Martin - 75141 Paris cedex 03 




i 

i 




26 / LE MONDE / MARDI 19 DÉCEMBRE 1995 


AGENDA 
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MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N» 6715 


23456789 



HORIZONTALEMENT 

I. Avant de devenir un grand chef, dort apprendre à 
faire son entrée. - H. Certains ne sont que des igno- 
rants. - l!f. Caractère. On peut s’y perdre quand il est 
mauvais. - IV. Comme des vents en été. - V. En France. 


Point de départ. - VI. Arrêts de rigueur. - VII. Peut ser- 
vir pour une injection. Peut être fouillé du regard. - 
VIII. Utile pour le verrier. - IX. En France. N'est pas 
toujours héroïque. - X. Qu'on ne laisse pas dormir. - 
XI. Dame de France. On peut y faire des exercices. 
VERTICALEMENT 

1. Est maître chez les autres. - 2. Peut faire des pour- 
suites. Qui a profité du soleil. - 3. Fait rougir des fronts. 
Eventuellement mis à la diète. Préfixe. - 4. Un 
macaque au nom de facteur. Souvent très petit quand 
il est muet - 5. Pronom. Un événement qui s'arrose. - 
6. Est plus avantagé que le quadrupède. Ras nées 
d'hier. -7. Un homme dans les transports. En Espagne. 

- 8. Qui peuvent faire rougir. D’un auxiliaire. - 9. Mas- 
sif , en Provence. 

SOLUTION DU N® 6714 
HORIZONTALEMENT 

I. Atterrissage. - II. Amoureuse. Sacre. - III. Légère- 
ment Ires. - IV. Aie. Ariens. Luit - V. Ri. Euglène. - 
VI. Motivées. Crasse. - VH.Erato. Pair. - VIII. Al. lo. 
Hérédité. - IX. Abeille. Tuf. Son. - X. Plénières. Sport - 
XL Pesée. Aléa. -XII. Draisienne. -XIII. Tari. Stellaires. 

- XIV. Initiée. Lure. Té. - XV. Têtes. Sue. Drues. 
VERTICALEMENT 

1. Alarme. Appétit - 2. Améliorable. Ane. - 3. Toge. 
Talées. Rit - 4. Tue. Lit Inédite. - 5. Erra. Voilier. Is. - 
6. Réer. Olé ! Ase. - 7. Ruminer. Ermites. - 8. Isée. Se. - 
9. Senne. Pets. Me. - 10. Tsugaru. Velu. - 11. As. Griefs. 
Nard. - 12. Gaillard. Panier. - 13. Ecrues. Isoler. - 
14. Reins. Tore. Eté. - 15. Lestée. Entassés. 

GuyBrouty 
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Manière de voir 

Le trimestriel édité par 


IeMonde 


[ diplomd&gûe\ 


Manière de voir 28 

ÏAî MO?>OE diplomatique 


LES NOUVEAUX 

vyJ-'YE If ^ irnn tt» c* 

“HS MAI i Kl s S 

Ci» T** 



Une nouvelle classe domi- 
nante conquiert la pla- 
nète, imposant un ordre 
hégémonique fondé sur la 
toute-puissance du mar- 
ché, prenant en otage le 
pouvoir politique et sou- 
mettant les peuples à sa 
loi. Comment résister à 
cette moderne tyrannie et 
préparer la voie à un 
autre modèle de société 
socialement et écologi- 
quement viable ? 

Les articles de ce numéro 
décrivent et analysent le 
profil des conquérants et 
les moyens de leur puis- 
sance, les ruptures et les 
résistances qui se mani- 
festent et s'organisent. 


Au sommaire : 


Pouvoirs, fin de siècle, par Ignacio Ramonet. - Les patrons de la 
Terre, par Riccardo Petrella. - Notables et mercenaires, par Yves 
Dezalay. - Des commissaires à l'idéologie, par Ibrahim Warde. 
- Emprise de la finance, par René Passef. - L'empire des techniques, 
par rcoger Lesgards. - Sur les chantiers de la démolition sociale, par 
Serge Halimi. -Pour qui chantent les lendemains, par Jacques 


Decornoy. -Planète en perdition, par Susan Georcje. - Le 


basculement du monde, par Michel Beaud. - Pour sortir de I impasse 
libérale, par Claude Julien. - Bâtir ensemble l'avenir de la planète, 
par Jean Chesneaux, et de nombreux autres articles.,. 


MÉTÉOROLOGIE 


La grève à Météo-France nous met dans T Impossibilité de publier 
les prévisions météorologiques habituelles. Nous prions nos lecteurs 
de bien vouloir nous en excuser. 


Nuageux à l'ouest, 
ensoleillé à l'est 


MARDI MATIN, le ciel sera 
couvert sur la Bretagne et les 
Pays de Loire avec un peu de 
pluie. Le vent de sud-est sera 
modéré près des côtes. De la 
Normandie au Centre, jusqu'à 
l’Aquitaine, les. nuages seront 
nombreux avec quelques brouil- 
lards sur le Sud-Ouest. Sur le 
pourtour méditerranéen, le so- 
leil brillera largement avec un 
vent de nord-ouest modéré dans 
le golfe du Lion. Sur la Côte 
d'Azur et la Corse, les nuages et 
les éclaircies alterneront avec 
quelques averses. Le vent 
d'ouest soufflera à 60 km/h en 
rafales dans les bouches de Boni- 
facio. Sur le reste des réglons de 
l’Est, les nuages bas et les brouil- 
lards seront nombreux avec plus 
de soleil en fin de matinée. 


La qualité de l’air 


I ndicëfd^^liiâiorf 

lh ~- ■ — 
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LE CARNET 
DU VOYAGEUR 


■ BANDE DE GAZA. Israël et 
l’OLP ont décidé de construire une 
ligne ferroviaire qui reliera la 
bande autonome de Gaza au port 
israélien d’Ashdod et à l’Egypte. - 
(Reuter.) 

■ TUNISIE. Air Liberté Tunisie, 
compagnie charter qui effectue 
des liaisons avec la plupart des 
grandes villes d’Europe de l’Ouest 
et du Nord, vient de changer de 
nom. Elle s’appelle désormais 
Nouvel Air Tunisie. - (AFP.) 

■ LIBAN. La compagnie aérienne 
libanaise Mi d die East Airlines a 
conclu un accord avec Malaisian 
Airways pour qu’une Saison biheb- 
domadaire soit assurée entre Bey- 
routh et Kuala Lumpur à partir du 
mois de janvier - (AFP.) 

■ SCANDINAVIE. La coopération 
entre la compagnie aérienne Scan- 
dinave SAS et l’américaine United 
Airiines, qui devait entrer en vi- 
gueur le 1° janvier, est reportée au 
printemps prochain. - (AFP.) 

■ ITALIE. Le gouvernement italien 


a décidé d’interdire de fumer dans 
tous les services publics, écoles, 
universités ou administrations. La 
directive ne concerne pas les lieux 
privés fréquentés par te public tels 
que restaurants ou bars. - (AFP.) 

■ CHINE. Au cours des oeuf pre- 
miers mois de f année, les compa- 
gnies aériennes chinoises ont 
transporté 3739 müEons de passa- 
gers. L’aviation choie chinoise pré- 
voit que dans cinq ans elles en 
transporteront 80 millions. - (AFP.) 

■ SOUDAN. Le Soudan va lever 
des fonds auprès de sa population 
pour construire une autoroute 
vers F Afrique de l'Ouest Longue 
de 1 205 kilomètres, cette auto- 
route. qui devrait être construite 
en un an, ira d’El-Obeid, capitale 
de l’Etat du Kordofan, à Al-Ginei- 
na, à la frontière avec le Tchad. - 
(AFP.) 

■TRAFIC AÉRIEN. Le trafic pas- 
sager aérien mondial a enregistré 
une hausse de 4,9 % pour les neuf 
premiers mois de l’année. 1,706 
milliard de voyageurs ont été 
transportés depuis les 1 100 aéro- 
ports des 140 pays affiliés au 
Conseil international des aéro- 
ports. (AFP.) 


PARIS 
EN VISITE 


Mercredi 20 décembre 


■ L’OPÉRA-GARNIER: exposi- 
tion sur les costumes (37 F + prix 
d’entrée j, II h 30, dans le vesti- 
bule au pied de la statue de Luliy 
(Monuments historiques). 

■ L’ÉGLISE SAINT-ÉTIENNE- 
DU-MONT (50 F), 14 heures, 
parvis de l’église (Institut cultu- 
rel de Paris). 

■ LE CIMETIÈRE DU PÈRE-LA- 
CHAISE (35 F), 14 h 30, devant 


l’entrée côté boulevard de Mé- 
nibnontant (Ville de Paris). 

■ MARAIS: le quartier juif 
(37 F), 14 h 30, sortie du métro 
Saint-Paul (Monuments histo- 
riques). 

■ MARAIS : hôtels, jardins et 
place des Vosges (50 F), 
15 heures, sortie du métro Saint- 
Paul (Résurrection du passé). 

■ MUSÉE DE LA MONNAIE 
(37 F + prix d’entrée), 15 heures, 
11, quai de Conti (Monuments 
historiques). 

■ NOTRE-DAME-DE-PARIS 
(37 F), 15 heures, sur le parvis 
devant la statue de Charlemagne 
(Monuments historiques). 
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Retour 
aux songes 


Mardi après-midi, de la Bre- 
tagne à la Normandie, le temps 
sera maussade avec de la pluie 
faible. Des Pays de Loire à 
l'Aquitaine jusqu’au Languedoc- 
Roussillon, le ciel sera voilé, avec 
pat moments un peu de 90leü. 
Des Ardennes à l'Alsace-Lor- 
raine, les nuages bas et les 
brouillards auront du mal à se 
dissiper. A l’est d’une ligne UUe- 
Marseiile, le beau temps sera 
prédominant 

Les températures minimales 
iront de 0 à 3 degrés en général, 
4 à 8 degrés sur les côtes atlan- 
tiques et méditerranéennes, avec 
encore quelques faibles gelées 
sur le Nord-Est et le Centre-Est 
L’après-midi, les températures 
seront plus douces avec 7 à 
11 degrés à l’Ouest 6 à 8 degrés 
du Nord au Centre, 10 à 13 de- 
grés sur les réglons sud. Il fera 
plus frais au Nord-Est avec seu- 
lement 2 à 5 degrés. 

Mercredi matin, il pleuvra fai- 
blement de la Bretagne à la Nor- 
mandie jusqu’à l’Aquitaine. Ou 
Nord à l’ Ile-de-France jusqu’au 
Massif Central, le ciel sera cou- 
vert avec quelques gouttes de 
pluies éparses. Sur les régions 
est, le ciel sera nuageux avec des 
brouillards locaux. Il fera beau 
près de la Méditerranée. Mercre- 
di après-midi, du sud de l’Aqui- 
taine aux réglons méditerra- 
néennes, jusqu'aux Alpes du 
Sud, te beau temps prédominera. 
Sur le reste du pays, le temps se- 
ra gris avec quelques pluies 
faibles éparses. Les tempéra- 
tures seront douces l’après-midi 
avec 7 à U degrés au Nord et 12 à 
16 degrés au Sud. 

(Document établi avec le sup- 
port technique spécial de Météo- 
France.) 


(19 décembre 1945.) 
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VOICI ia saison oh Paris se ma- 
quillait en vilte surréaliste. Purs mi- 
racles, les apparitions lumineuses 
au del des grands magasins I Voix 
d’en haut tes harmonies des haut- 
parieurs ; images des temps évan- 
géliques, les crèches et les églises ! 
La foule retrouvait les étonne- 
ments de l'enfance. 

Après tant de drames qui ban- 
nirent les songes, l’année 1945 es- 
saie de s’achever en féerie. Les dé- 
corateurs « animistes » nous 
rouvrent les portes de l’empire 
ima ginair e : rois, seigneurs et prin- 
cesses en robes de pierreries, per- 
sonnages de la mère l’Oie ressus- 
citent te petit monde ancien. Les 
scènes mouvantes, dans les vi- 
trines, cherchent aussi l’ébauche 
d'une mythologie moderne: aux 
hommes qui veulent des symboles 
en harmonie avec le siède, elles 
proposent des allégories toutes 
neuves, mais conformes à la règle 
traditionnelle puisque le comique 
et la satire s'y mêlent à la poésie. 

Le seuil franchi, quelle décep- 
tion ! Vous espériez un dépayse- 
ment et vous ne trouvez, au para- 
dis des jouets, qu’une Imitation de 
la réalité quotidienne. Ne saurait- 
on répondre aux vœux des enfants 
qu’en leur offr an t une Jeep en mi- 
niature, un char d’assaut, une mi- 
traillette, une panoplie de casse- 
roles ? Si jeunes et déjà réalistes 1 

Mais suivez 1e cornac juché entre 
les outilles de l'éléphant ; les ânes 
redeviennent des demi-dieux égril- 
lards et drôles comme leur ami Si- 
lène, le Uon superbe et généreux 
restaure la monarchie de droit di- 
vin, Fouis à musique danse comme 
dans les petites villes d’autrefois, le 
mouton à roulettes frôle les falba- 
las de l’Astrée. Le charmant bes- 
tiaire nous a ramenés au point de 
départ de l'imagination enfantine. 
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INTERACTIF Insensiblement, le 

multimédia a fait son entrée dans le 
domaine des arts grâce principale- 
ment aux CD-ROM culturels, dont le 
succès auprès du public se confirme. 


CULTURE 

■ — — LE MONDE /MARDI 19 DÉCEMBRE 1995 , «— ■ ^ — 

Les disques interactifs consacrés aux sont souvent quand ils sont bien toutes les novations techniques du commercialisation des œuvres des 
grands musées, aux grandes exposî- faits, d'utiles compléments. • UNE multimédia, encore largement inex- musées français, a créé sa propre 
lions, aux grands artistes trouvent NOUVELLE FORME D'ÉCRITURE, en- plorées. • AUX ÉTATS-UNIS, Bill compagnie pour préparer le bas- 
leur place au côté des catalogues et core balbutiante, est en train de sln- Gates, le patron de Microsoft après culement des beaux-arts dans l’ère 
aes uvres d'art sur papier, dont ils venter, qui doit prendre en compte avoir tenté d'obtenir les droits de numérique. 


JEUX 


ËsSS 



Les arts et le multimédia confirment leurs fiançailles 

Complément des livres d'art et de la visite des musées, les CD-ROM culturels s'installent solidement sur le marché. Les recherches menées 
sur un nouveau langage adapté aux techniques interactives améliore la qualité d'une production parfois encore décevante 


L’ACCÈS à la culture est devenu 
l’une des principales motivations 
des acheteurs de CD-ROM en 
France. 260 000 disques interactifs 
consacrés aux musées, aux artistes 
et aux versions multimédias des 
dictionnaires et encyclopédies ont 
été vendus d’octobre 1994 à sep- 
tembre 1995. Un chiffre qui se situe 
certes loin derrière celui atteint par 
les jeux, qui dominent te marché, 
mais supérieur aux productions 
éducatives ou érotiques ( voir le ta- 
bleau). 

Le succès du Louvre, peintures et 
palais, en 1994 (près de 100000 
exemplaires vendus dans le 
monde), a été un premier révéla- 
teur. La bousculade qui a présidé à 
l'ouverture de Pexposition Céra nm» 
au Grand Palais - trois CD-ROM 
consacrés au peintre - a confirmé 
la tendance : 20 000 ventes en 
France, 45 000 à F étranger, annon- 
cées pour Moi, Paul Cézanne (co- 
produit avec Télérama), autant 
pour le Cézanne de la société Ar- 
borescence. Scores records quand 
on sait qu’un «bon» CD-ROM 
culturel se vend entre deux et dnq 
mille exemplaires dans FHexagone, 
dans un marché qui comptera, se- 
lon les estimations, environ 800 000 
lecteurs de CD-ROM à la fin de 
cette année, dont la moitié environ 
à usage familial. 

Musées, ministères, institutions 
publiques ou privées sont tous dé- 
sormais dotés de services destinés 
à expérimenter l’exploitation mul- 
timédia de leurs fonds, sur CD- 
ROM ou directement sur tes ré- 
seaux. «/Z y a deux ans seulement, le 
niveau de sensibilisation était -très 
Jaible. constate Daniel Soutif, di- 
recteur du développement culturel 
du Centre Georges-Pompidou, fai 
prêché dans le désert pendant une 
année. Les esprits ont commencé à 
évoluer après le premier Marché in- 
ternational du livre illustré et des 
nouveaux médias (Milia) en janvier 


94, quand sont sortis les premiers 
CD-ROM et que la presse s'en est fait 
l’écho. Le ministère de la culture 
aussi a joué son rôle. » 

La Rue de Valois, il est vrai, a pris 
très tôt le virage multimédia, en- 
courageant ses propres départe- 
ments, mais aussi les créateurs pri- 
vés, à se lancer dans r aventure : 
l'ombre de Bfll Gates, patron de 
Microsoft, planait déjà sur les mu- 
sées fiançais, dont Q proposait de 
numériser et exploiter les richesses. 
Le message a été entendu, te dan- 
ger écarté et les réticences ba- 
layées. «le multimédia, on n’y 
échappera pas, constate Daniel 
Soutif, tentons donc de faire le 
mieux possible. » 

L'ÉCHANGE ET L'OUVERTURE 
Certes, la vision d’un tableau sur 
écran ne peut remplacer celle de 
feeuvre originale, seule et à jamais 
capable de provoquer cette émo- 
tion irremplaçable qui est l'essence 
même de TarL «Le CD-ROM. ex- 
plique Jean-Pierre Moben, direc- 
teur du Laboratoire de recherche 
des musées de France, auteur du 
passionnant Nicolas Poussin, sorti 
en 1994, c’est autre chose: la mise à 
la disposition de tous des bases de 
données jusque-là réservées à cer- 
tains, c'est la normalisation, 
l’échange, Couverture internationale. 
Un instrument plus souple que le 
livre d’art, dont il est un 
complément C’est aussi une re- 
cherche passionnante sur la norma- 
lisation du discours, du mode de sé- 
lection , du type de vocabulaire. Bref 
de l’mteBigence humaine. » 
L' In terac ti vité, r hypertexte, per- 
mettent, d’un simple clic, de 
comparer des oeuvres en plaçant 
leurs images côte à côte, d’élargir la 
recherche, d’ouvrir d’autres hori- 
zons, d’être libre de circuler dans 
les arcanes de l’oeuvre d’un artiste, 
dans son environnement et dans 
son temps, d’imprimer des textes. 


Le PDG de Microsoft veut 
numériser les beaux-arts 


WASHINGTON 
de notre correspondante 

Lorsque les beaux-arts auront 
totalement basculé dans l’ère nu- 
mérique, Bül Gates sera aux pre- 
mières loges. Dès 1989, le PDG de 
Microsoft, réputé F homme le plus 
riche des Etats-Unis, a fondé une 
petite société, Corbis, qui lui ap- 
partient personnellement et grâce 
à laquelle il s’est assuré une place 
de choix dans un secteur encore 
coûteux mais prometteur. 

Basée à Bellevue près de Seattle 
(Etat de Washington), Corbis pos- 
sède déjà la collection numérique 
la plus importante au monde 
d'images de haute qualité, dont 
elle a méthodiquement acheté les 
droits électroniques : un demi- 
million d’images environ, qui se 
sont enrichies le 10 octobre des 
archives Bettmann. L’achat de ces 
archives, qui regroupent plusieurs 
millions de photos couvrant toute 
l'histoire du XX* siècle, est révéla- 
teur des ambitions de Bill Gates 
pour Corbis ; en faire, à terme, 
une immense bibliothèque numé- 
rique d’images susceptibles d’être 
vendues sous forme de disques 
(CD-ROM) ou par l’intermédiaire 
de serveurs électroniques, tant 
aux utilisateurs professionnels - 
maisons d’édition, agences de pu- 
blicité, etc. - qu’au grand public 
Pour Scott Sedlik, porte-parole de 
Corbis, « Corbis a la technologie 
qui permet de transporter les ar- 
chives Bettmann dans Je futur, et 
Be ttmann a une énorme clientèle, 
une profonde connaissance du 
consommateur dont nous pou- 
vons bénéficier ». 

La production de CD-ROM se 
veut la vitrine de Corbis. Le pre- 
mier est un disque d'art, alors que 
seulement 10% des archives de la 
société sont des images d’art: A 
Passion for Art, Renoir. Cézanne, 
Matisse and Dr Bornes, sorti en fé- 


vrier (sa version française - Ma- 
cintosh et Windows - sera dispo- 
nible sous peu) est une visite 
guidée de la collection de la Fon- 
dation Bames, jalousement gar- 
dée près de Philadelphie. 

Quatre visites guidées, en réali- 
té, extrêmement actives, plus 
proches du film documentaire que 
du livre d’art, commentées par des 
historiens d’art et couvrant aussi 
la vie de ce collectionneur original 
que fut le Dr Bames. L’utilisateur 
peut, d’un simple clic de souris, 
s’approcher à loisir de tel ou tel 
tableau, l’agrandir, choisir de faire 
sa propre exposition, par époque 
ou par peintre. C’est, affirme-t-on 
chez Corbis, la grande différence 
avec le CD-ROM, plus ancien, de 
Microsoft, Microsoft Art CaVery: 
celui-ci tient davantage du « pro- 
duit de référence », tandis que A 
Passion for Art est pins proche de 
ce que peut expérimenter un visi- 
teur de musée. 

POURPARLERS 

Les deux prochains CD-ROM de 
Corbis, prévus pour le début de 
19%, porteront sur F histoire et la 
science, mais de nouveaux projets 
intégrant les beaux-arts sont en 
préparation. Par l'intermédiaire 
de son bureau londonien, avant- 
poste européen qui emploie une 
vingtaine de personnes, la société 
de Bill Gates est en pourparlers 
avec plusieurs musées européens, 
qu’elle refuse de nommer mais 
dont certains se trouvent en 
France, pour en obtenir les droits 
électroniques. 

Cest ce qu’elle vient de réussir 
en signant un accord avec le Mu- 
sée de fErmitage, à Saint-Péters- 
bourg, dont Corbis a désormais 
les droits de reproduction électro- 
nique aux Etats-Unis. 

Sylvie Kauffmann 



de tes transmettre, d’organiser son 
petit musée personneL mutes ces 
possibilités ouvrent évidemment, 
pour le public, une étape nouvelle 
de la connaissance des arts. 

« H s'agit d’inventer une nouvelle 
écriture », remarque Daniel Soutif. 
A l’aube de ce que certains défi- 
nissent comme une nouvelle ère de 
l’humanité - celle de la communi- 
cation, chacun convient qu’on est 
encore à la recherche d’un langage 
adapté à ces nouvelles techniques. 

La culture « on line » 

Le CD-ROM est-D déjà dépas- 
sé? «Son espérance de vie est 
brève, prophétise Daniel Soutif. 
L’avenir, c’est le on-line », la pré- 
sence directe snr les réseaux, In- 
ternet en particulier. Le Centre 
Pompidou, le Musée d’Orsay, le 
Lonvre, le ministère de la 
culture occupent le terrain sur 
Internet, où ils présentent leurs 
programmes de manière encore 
peu élaborée. Mais bientôt les 
CD-ROM seront directement 
consultables sur les réseaux. 
Des vidéoplastiriens comme le 
Catalan Antoni Miuntanas se 
servent déjà de ce support Un 
premier festival de création sur 
Internet s’est terra en septembre 
à Evry. Un peu de modestie s'im- 
pose toutefois : quand Gérard 
Théry, président de la Cité des 
sciences et de l’industrie, a posé 
sur Internet la question: » Réci- 
tez -moi le début d’A la recherche 
du temps perdu, de Proust », pas 
de réponse. Avec Shakespeare, 
pas plus de succès. La culture ne 
souffle pas encore sur le ré- 
seau-. 


I Octobre 1993 
| à sept. 1994 



«r Malheureusement les meilleurs 
développeurs multimédia sont ac- 
tuellement plus attirés par les jeux. 
Or c’est dans le domaine culturel 
qu’on a le plus besoin d’auteurs », 
affirm e Gilles Fouchard, rédacteur 
en chef du journal spécialisé Home 
PC D’autant que la sunn étatisa- 
tion qui a présidé à l'émergence du 
multimédia grand public 3 fait 
naître des espoirs prématurés. 
* Les ordinateurs ne sont pas tou- 
jours assez puissants pour accueillir 
un lecteur de CD. explique Max 
Dhéiy, directeur de la société de 
production Arborescence, n en ré- 
sulte une lenteur dans les ma- 
nœuvres. souvent exaspérante pour 
celui à qui on avait promis quelque 
chose de merveilleux. Comme en plus 
le contenu n’était pas toujours à la 
hauteur, le CD-ROM culturel à ses 
débuts, a fait beaucoup de déçus. » 
La qualité cependant s’améliore 
de CD en CD, autant dire de mois 
en mois, vu le rythme de produc- 
tion. Les images et les couleurs 
sont mieux définies, le rythme plus 
rapide, les zooms plus perfor- 
mants, le son plus pur, les images 
animées plus grandes et plus 
fluides, le sens du récit plus co- 
hérent. * Les Français ont été les 
premiers à engager une vraie re- 
cherche pour chercher à domesti- 
quer intelligemment cette nouvelle 
forme d’expression, dit Victor }a- 
chimowicz, directeur des études 
marketing et de la prospective à la 
FNAC. Aux Etats-Unis, les CD-ROM 
ne sont souvent que des bases de 
données. En France, des créateurs 
sont à la recherche d’une qualité 


Octobre 1994 
à sept. 199.5 
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graphique, d’une écriture plus inté- 
ressante. » 

Des cinéastes, des journalistes, 
des diplômés des beaux-arts pas- 
sionnés par le multimédia sont à la 
pointe de la recherche, comme An- 
dré Atala, responsable chez ODA, 
filiale d’Havas, de la marque Laser 
Edition, qui sort une superbe col- 
lection consacrée à la peinture fla- 
mande et hollandaise. - Le CD- 
ROM offre, affirme-t-il, un degré 
d'intimité avec l’art plus profond que 
n’importe quel autre média. » Mais 
comment obtenir de ces technolo- 
gies froides ce surplus d’âme que 
nécessite l'étude de l’ceuvre d’un 


artiste ? «Le CD. dit Pierre Coural, 
responsable des productions au- 
diovisuelles et multimédia du Mu- 
sée du Louvre, changera la façon 
dont on parle des œuvres, à une 
condition : éviter un traitement trop 
généraliste, souvent inutile, qui ap- 
porte une affectivité nettement 
moindre que la risite des musées. En 
revanche, le public s 'intéresse au 
"comment c’est fait”, et, là, le CD- 
ROM trouve toute son utilité. II. finit, 
pour un musée comme le nôtre, qui 
investit l'argent public, assurer la du- 
rée. Comme dit Codard: fe cinéma, 
c'est la lutte contre le temps. Pour le 
CD-ROM. c'est pareil. » Dans les 
années à venir, le Louvre produira 
une collection ■' civilisations >• qui 
coïncidera avec l'ouverture des 
nouvelles salles consacrées à 
l’Egypte, l’Islam et l’Orient, et une 
autre série sur l'étude monogra- 
phique de sculptures célèbres: la 
Vénus de Milo, les Esclaves de Mi- 
chel Ange, les Chevaux de Mariy., 

L'ÉQUIVALENT DE « LA PLÉIADE » 
Petit à petit, le CD-ROM trouve 
sa place dans la muséogra- 
phie.* L’avenir du CD-ROM au 
centre Pompidou est d'abord d’ac- 
compagner nos grandes exposi- 
tions », estime Daniel Soutif. Le 
succès enregistré par le CD-ROM 
consacré au sculpteur Brancusi - 
on en a vendu cinquante par se- 
maine à Beaubourg pendant l'ex- 
position - l’encourage à pour- 
suivre. * Il faut monter des 
collections comme une initiation à 
l'art du siècle, avec un CD-ROM par 
décennie (1910, 1920, etc.). Une 
autre piste est une collection haut de 
gamme, l’équivalent de « La 
Pléiade >• sur CD-ROM. l'aimerais 
éditer un Marcel Duchamp qui 
comprendrait, outre ses œu\res com- 
mentées. l’ensemble de scs écrits. » 
Certains promettent au CD- 
ROM un avenir brillant, mais courL 
Le succès grandissant et les possi- 
bilités encore inexplorées d’Inter- 
net permettront aisément de les 
consulter, à [a demande, directe- 
ment sur les réseaux. C’est une 
autre histoire, mais c’est déjà de- 
main. 


Jacques Buob 


Un musée sur CD-ROM et CD-I 


Voici un choix des principaux 
CD-ROM et CD-I disponibles 
consacrés aux arts plastiques (les 
prix sont indicatifiL 

• La Fondation Bames, a Passion 
for Arts (PC/Mac, Corbis. 400 F). 

Art GaDery, la National GaBery de 
Londres (PC/Mac, Microsoft, 490 F). 
La Fondation Maeght (PC/Mac, 
Matra Hachette Multimédia, 400 Fl. 

• Cézanne (PC/Mac, Arborescence, 
300 F). Moi, PaoJ Cézanne 
(PC/Mac, Index +RMN/Télérama, 

295 FL Paul Cézanne, tes 
chefs-d’œuvre dn Musée d’Orsay 
(PC/Mac, Emroe, 200 F). 

• Impressionnisme : les origines 
0859-18691 (PC/Mac ou CD-i, 
RMN/Seuil, 150 F). Impressionnist 
Collection (PC Microsoft, 200 Fl 
L es tmpresskmnistes français 
(CD-I, Philips Média, 230 F). 

• Le Louvre, peintures et palais 
(PC/Mac, Montparnasse 
Multimédia/RMN. 580 F). Le 
Lonvre, 100 peintures (PC/Mac, 
RMN/Seufl. 140 F). Les Stars du 
Louvre (PC/Mac, Arborescence, 

250 F). La Peinture française au 
Lonvre (PC/Mac, ODA Laser 
édition, 300 F). Orsay, 100 peintures 
(PC/Mac et CD-I. Montparnasse 
Multimédia/RMN. 150 F). 

• Delacroix, le voyage au Maroc 
(PC/Mac, Arborescence, 200 F). 

• Léonard de Vinci et la 
Renaissance (PC ou Mac, Artea 
Hypennédia/Le Paint, 350 F). 

• Nicolas Poussin (PC, 
EurrtiVministère de la culture, 

430 FL 

• Rembrandt (PC/Mx, ODA Laser 
édition, 390 F.) 

• Vélasqnez (PC/Mac, CDR 
Informatique, 350 F.) 

• van Gogh (PC/Mac, Emme, 

200 F). 


• Les Grands Artistes : 
Michel-Ange (PC/Mac, 
Montparnasse Multimédia. 390 FL 
Les Grands Génies : Michel- Ange 
(PC/Mac, Erame, 349 F). 

• Brancusi (PC/Mac, 
Arborescencç/Centre Bampidou, 

350 FL 

• Les Maîtres de la peinture 
hollandaise (CD-I, Philips Média, 
230 FL Collection « La Peinture 
hollandaise » : Le Temps de 
Bruegel ; Le Temps de 
Rembrandt ; Le Temps de 
Rubens ; U Temps de Van Eyck ; 
Le Temps de Verroeer (PC/Mac, 
ODA. 300 F chacun). 

• La Renaissance à Florence 
(Emme. PC/Mac, 349 F ; CD-I, 

230 F.) 

• Coflection «Triptyques » : 
Monet-Vertafne-Debussy (PC/Mac, 
Arborescence, PC/Mac, 225 FL 
Caugaia-Baudelabe-Tchaikovsldl 
et Matisse-Aragnn-Prokofiev 
(PC/Mac, Arborescence, 250 F). 


HENRI 



Jusqu’au 7 janvier 


(^ )jLVIVi>IA 

LOC. 47 42 25 49 

EU SS, 


ECOUTEZ HNI 




28 /LE MONDE /MARDI 19 DÉCEMBRE 1995 


CULTURE 


t 

f 



La parole d'Artaud, la voix de Masson, 
à écouter et à méditer 


Le chef William Christie 
embaume 


Six CD et deux livres pour mieux lire, mieux entendre, mieux comprendre 

En puisant dans les archives de HNA, l'éditeur tanin Artaud et André Masson. Ce sont plus que sont de vraies merveilles, non pas « complé- 
Andrè Dimanche a rendu accessible, sur disques de documents, de ces « raretés » pour collée- ments » de l'œuvre de Masson ou de celle d'Ar- 
com parts, des enregistrements historiques d'An- honneurs plus ou moins enclins au fétichisme. Ce taud, mais moments intenses de ces oeuvres. 


« L'Enlèvement au sérail » 

Un manque d'humour fatal à l'opéra de Mozart 


SI PEU ENCLIN à la commémo- 
ration. si peu fétichiste solt-on, il 
est cependant des voix mortes qui 
ne s'entendent pas sans émoi, des 
œuvres qu'il faut entendre après 
les avoir lues. Quand d'une voix 
éraillée, nasillarde dans l’aigu, stri- 
dente à force d'exaspération, An- 
tonin Artaud lit Alienation et magie 
noire, la phrase de l'écrivain et le 
souffle du lecteur sont irrésis- 
tibles. Le texte entier condamne la 
psychiatrie, méthode habile pour 
tenir à l'écart ceux dont la lucidité 
et les propos mettraient en péril la 
société. *• Et q u 'est-ce qu'un aliéné 
authentique ? », interroge Artaud 
en introduction à l'on Gogh le sui- 
cidé de la société. « C'est un homme 
qui a préféré devenir jou. dans le 
sens où socialement on l'entend, 
que de Jbifaire à une certaine idée 
supérieure de l'honneur humain. 
(...) Car un aliéné est aussi un 
homme que la société n'a pas voulu 
entendre et qu’elle a voulu empê- 
cher d'émettre d’insupportables vé- 
rités. 

Les textes que réunit ce qu'il 
faut se résoudre à appeler un 
«coffret Artaud -, en dépit de ce 
qu'a de gênant l'association des 
deux mots, sont autant de mani- 
festes fondés sur ce soupçon ter- 
rible. dont le poète vérifie ia jus- 
tesse en citant Gérard de Nerval, 
Nietzsche et Van Gogh. Ils ont été 
écrits ea 1946 et 1947, après l’inter- 
nement à Rodez. Void pour l'idée 
centrale réduite â son thômq. Mais 
l'énoncer, c’est ne pas dire le prin- 
cipal. Dans les archives de 1TNA, 
ont été retrouvés trois enregistre- 
ments. Dans deux d’entre eux, Ar- 
taud lit seul, il faut entendre sa 
prose scandée par Je souffle, le 
rythme heurté et si puissant qu’il 


semble néanmoins sauter par-des- 
sus les ruptures. fl faut entendre le 
vocabulaire, les énumérations 
construites sur des mouvements 
ascendants et décroissants, eux- 
mêmes interrompus par des in- 
congruités. Il faut écouter une 
langue qui mêle des violences tri- 
viales et des figures de style sa- 
vantes, insultes et ellipses, cris et 
échos. Pour peu qu'on la compare 
à (a langue qui se jargonne au- 
jourd'hui, anémique et renforcée 
de mots faussement techniques 
comme on renforce de plaques 
métalliques un membre cassé, la 
comparaison est accablante. 

Le troisième enregistrement a 
valeur plus historique encore. Il 
est à vrai dire simplement stupé- 
fiant Le 2B novembre, Maria Ca- 
sarés, Paule Thé venin, Roger Blin 
et Antonin Artaud enregistrèrent 
dans un studio de la Radiodiffu- 
sion française Pour en finir avec le 
jugement de Dieu, cinq pièces, cinq 
poèmes, cinq imprécations où 
J'extrême de Ja douleur et l'ex- 
trême de la colère cherchent les 
moyens de s'exprimer, tentent de 
se frayer un passage hors du corps 
qui veut les expulser en une sorte 
d'exorcisme sauvage, la syntaxe 
se brise, les répétitions deviennent 
entêtantes, la voix tantôt ralentit 
et murmure, tantôt s'emballe et 
hurle. Casarès. Théventn et Blin 
sont les récitants parfaits de ces 
psalmodies. Entre les chants se 
placent des intermèdes, mixte de 
bruitages et de cris animaux, su- 
raigus, inhumains, terrifiants, 
poussés par Artaud lui-mème. 

Après avoir autorisé l’enregis- 
trement, le directeur général de la 
Radiodiffusion, qui se nommait 
William Porcbé, interdit son pas- 


sage à l'antenne, à 22 h 45 le 2 fé- 
vrier 1948. Sa décision lui valut 
l'approbation du Figaro et de La 
Croix. C'est cette composition so- 
nore censurée qui paraît au- 
jourd'hui, accompagnée d'une re- 
vue de presse de l’Hiver 1948 très 
fournie. En ce temps-là, pour un 
poète, pour ses œuvres et ses 
idées, des journaux se mobilisaient 
et s'affrontaient 

A ces bandes, l'éditeur a ajouté 
la lecture de Van Gogh suicidé de la 
société par Alain Cuny. Ü lui arrive 
d'abuser de l'effet caverneux et de 
gonfler de grandiloquence un tex- 
te qui n’en a pas besoin, étant 
d'une force et d’une limpidité par- 
faite. U n'importe: ces excès 
n'ôtent rien de son ampleur à la 
pensée et - fl faut le redire - à la 
langue d'Artaud. « En face d’une 
humanité de singe lâche et de chien 
mouillé, la peinture de Van Gogh 
aura été celle d’un temps où il n’y 
eut pas d’âme, pas d’esprit, pas de 
conscience, pas de pensée, rien que 
des éléments premiers tour à tour 
enchaînés et déchaînés. » 

INTROSPECTION 

Dans la même série où avaient 
paru l'an dernier des entretiens 
avec Marcel Duchamp, sont repu- 
bliés, là encore sous forme de 
disques, les dialogues qu’André 
Masson accorda à Georges Char- 
bonnier durant l'été 1957 en Pro- 
vence. Us commencent à la ma- 
nière d'une autobiographie parlée, 
avec ce que ce genre suppose de 
complaisances et d'oublis volon- 
taires. Par chance, le rérit tourne 
bientôt court et Masson se libère 
de l'ordre chronologique pour se 
livrer à une introspection qui 
gagne en profondeur et en netteté. 


Cette cassure intervient dès qu'il 
lui fout évoquer la guerre, qu’il fit 
dans les tranchées et où fl frit bles- 
sé. Sur ce qu’il vit alors, sur ce qu’il 
lui fallut foire, sur les « émotions 
esthétiques » et les moments de 
« bonheur véritable » qu'il éprouva 
en première ligne, il ose parler 
avec une honnêteté simple. 

Pour peu que son interlocuteur 
n’improvise pas ses propres Mé- 
moires, lui coupant la parole, Il 
s'analyse sans s’épargner et sans 
être dupe des poses et des grands 
mots ronflants. De son engage- 
ment surréaliste, fl admet qu’il 
s’expliqua en partie par la séduc- 
tion de Breton et par le plaisir de 
se découvrir d'un coup un admira- 
teur si éloquent Quant au groupe 
lui-même, écrire qu’il n'en fait pas 
l’éloge relève de l'euphémisme, fl 
y a dans tout cela des réflexions et 
des observations fort instructives. 
Pour surprendre les plus vives, fl 
fout écouter attentivement l'enre- 
gistrement et ne pas se contenter 
du livret de transcriptions qui ac- 
compagne les disques. Composé 
par Charbonnier et revu par Mas- 
son à des fins de publication, U 
avait été poli et épuré - un peu 
trop épuré même. 

Philippe Dagen 

* Antonin Artaud, Pour en hoir 
avec le jugement de Dieu; Van 
Gogh, le suicidé de la société; 
Aliénation et magie noire ; Les 
Malades et les Médecins. 4 CD et 
un livre, André Dimanche éditeur, 
490 F. 

André Masson, Entretiens avec 
Georges Charbonnier. 2 CD et un 
livre, André Dimanche éditeur, 
450 F. 
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Un fonds international est créé 
pour sauver les monuments de Rome 


ROME 

de notre correspondante 

Le Colisée s’effrite et un bloc a 
même été volé il y a quelques se- 
maines ; la roche Tarpéieime qui 
vit se briser tant de carrières am- 
bitieuses du haut de ses pentes 
abruptes, si elle reste toujours 
« près du Capitole » selon la for- 
mule antique, n'ïospire plus la ter- 
reur mais la pitié, envahie qu'elle 
est par les seringues et les papiers 
gras -, et que dire des vestiges de (a 
via Appia antica, dont les tom- 
beaux, refuge occasionnel des 
prostituées, sont souvent jonchés 
de préservatifs usagés? S’il est 
vrai que Rome détient à elfe seule 
le tiers du patrimoine national des 
monuments antiques et des 
œuvres d'art, dans un pays qui en 
a accumulé deux fois plus que 
quiconque, on peut comprendre 
qu'avec des budgets limités la ca- 
pitale romaine, engagée déjà dans 
un ambitieux programme de res- 
tauration et d'aménagement de la 
ville pour le Jubilé de l'an 2000, ne 
puisse faire face à l'entretien de 
ses propres richesses. 

D'où l'idée, utilisée naguère - 
avec plus ou moins de bonheur - 
pour sauver Venise, de faire de 
Rome un cas exemplaire, une dé- 
monstration de solidarité mon- 
diale. Comment ? En lançant une 
campagne auprès des simples par- 
ticuliers et des entreprises pour 
qu’ils participent à la création 
d'un fonds spécial, le fonds mon- 
dial Roma capui mundi. Les capi- 


taux recueillis - un minimum de 
500 000 lires de participation, soit 
1 600 francs environ - seront In- 
vestis et serviront â restaurer un 
certain nombre d'œuvres d'art. 
L'initiative, approuvée par le 
maire de Rome, Francesco Rutelli, 
a germé il y a un an et a été pré- 
sentée au début du mois par 
l'avocat Vittorio Ripa dï Meana, 
président de l'association Roma 
caput mundi, qui compte dans 
son comité d'honneur diverses 
personnalités, comme l'actuel mi- 
nistre des affaires étrangères ita- 
lien Susanna Agnefli, Liliane de 
Rothschild ou encore Henry Kis- 
singer. 

LA LOUVE D'ABORD 

Il s'agit, devait préciser M. Ripa 
di Meana, d'un fonds d'investisse- 
ment - étnico-social dédié à l'art » 
dans lequel, par souci de * trans- 
parence », les sommes confiées ne 
devront pas être placées « dans 
des valeurs émises par des entre- 
prises ou des Etats qui ne respecte- 
raient pas les droits de l'homme et 
auraient des intérêts dans fa pro- 
duction d'armements ou de pro- 
duits polluants L’objectif, une 
fois obtenu le feu vert de la 
Banque d’Italie et de la Commis- 
sion des opérations de Bourse, 
étant de recueillir 100 milliards de 
lires (320 millions de francs) en 
cinq ans. Sur le plan financier, en 
l'état actuel des projets, l’opéra- 
tion pourrait être pilotée en Italie 
par une des plus grandes sociétés 


de gestion de caisses d'épargne, et 
à l'étranger par les experts finan- 
ciers du groupe Rothschild ; l’as- 
pect scientifique étant confié au 
professeur Eugenlo La Rocca, 
superintendant de la ville de 
Rome. 

Parmi les monuments qui se- 
ront pris en charge en priorité par 
le futur fonds Caput mundi, la 
Louve du Capitole, une des plus 
vieilles statues en bronze, deve- 
nue symbole de la ville, le mur 
d'Aurélien, le théâtre de Marcel- 
lus, le mausolée de l'empereur 
Auguste ou encore le pont Sisto, 
construit par Pontelli en 1474, et 
le palais Braschi de la fin du 
XVU1 ! siècle. Les entreprises qui 
participeront - on parle éventuel- 
lement d’American Express - 
pourront espérer un retour publi- 
citaire, notamment grâce au logo 
de ia Louve du Capitole qui leur 
sera concédé. Mais les simples 
particuliers ? Us se verront décer- 
ner le titre de « Socius Urbis », 
version moderne de l'ancienne 
« citoyenneté de l'Empire * qui 
donnait droit à de nombreux 
avantages. A cela près qu'il ne 
s'agira cette fois, outre l'inesti- 
mable sensation d'être un mécène 
en période de crise, que de bénéfi- 
cier d'entrées gratuites dans les 
musées communaux, de trans- 
ports à prix avantageux et de di- 
verses réductions pour les spec- 
tacles romains. 

Marie-Claude Dtcamps 


Orchestre Philharmonique de Radio France 

Samedi 2Mecembre, 20h - Salle Pleyel 

Tchaikovski Casse-Noisette (intégrale) 

Maîtrise driRàdîo France ... 

AÏâv Ceccîrtô. 'direction ■ 

■ • _ - Ü 1 

Location 42 30 15 16 Radi^Frcmce 


L’ENLÈVEMENT AU SÉRAIL, de 
Mozart. Avec Rosa Mansion 
(Konstanze), Patricia Petibon 
(Blonde), Yann Beuron (Bel- 
monte), laln Paton (Pedrillo), 
Alan Ewing (Osmin), Jürg Lôtv 
(Selim), Chœurs de l'Opéra du 
Rhin, Les Arts florissants, Wil- 
liam Christie (direction). Benoit 
Dlgardyn (décors). Sue Wiil- 
mlngton (costumes), Andrew 
George (chorégraphie), Stephen 
Lawless (mise en scène). Opéra 
de Strasbourg, le 13 décembre. 
Prochaines représentations: à 
Strasbourg, les 19, 21 et 23 dé- 
cembre ; à Colmar, le 27 dé- 
cembre ; à Mulhouse, les 29 et 
30 décembre. 


STRASBOURG 
de notre envoyé spécial 

William Christie était un 
homme du sérail bien avant 
d’aborder cet Enlèvement Sa re- 
nommée, sa position forte -do- 
minante, diront certains - en font 
un musicien recherché. Sa réputa- 
tion mozartienne commence aus- 
si à s'établir, depuis sa Flûte en- 
chantée aixoise (reprise l'été 
dernier) et son récent enregistre- 
ment du Requiem, diversement 
apprécié, mais très largement 
commenté (1 CD Erato). Fallait-il 
pour autant lui confier l'Enlève- 
ment au sérail? L’opéra du jeune 
Mozart -composé enl7Sl, dans 
l'exattatioD de ia liberté retrouvée 
et du mariage avec Constanze 
Weber - est œuvre de légèreté et 
d'euphorie, comme le chef fran- 
çais ne manque pas de le souli- 
gner lui-même dans la plaquette 
du programme. Christie a des 
qualités, mais l’humour du Sing- 
spiel lui échappe un peu. L’im- 
pression que laisse cet Enlèvement 
Il r Opéra de Strasbourg est pour 
le moins mitigée, la lecture roide, 
souvent empesée du chef peinant 
à Insuffler à l'ouvrage l’élan spiri- 
tuel qu’on espérait Les Arts flo- 
rissants - sans doute trop riches 
en cordes - dosent mal les cou- 
leurs et, à quelques exceptions 
prés (le duo Fedrüio-Osmin, « Vi- 
vat Bacchus »), l’accompagne- 
ment qu’lis fournissent aux so- 
listes se révèle désespérément 
plat 

A plusieurs reprises, on se de- 
mande même comment les chan- 
teurs -jeunes pour la plupart - 
parviennent à rester motivés avec 
une direction si terne, si avare de 


cantablle et de vrai lyrisme. No- 
tamment Rosa Mannion (Kons- 
tanze), qui doit attaquer son air 
du deuxième acte sur un fond ins- 
trumental des plus imprécis. Mal- 
gré un timbre plaisant cette jeune 
Britannique n'a pas tout à fait 
l’agilité requise dans les redou- 
tables vocalises que Mozart a des- 
tinées à. son héroïne. De même 
Yann Beuron possède une voix in- 
téressante, mais fl a toujours l'air 
de sortir de sa sieste - embêtant 
lorsque l'on doit délivrer sa belle 
des griffes d'un terrible pacha. 
Heureusement le Pedrïflo roué et 
plébéien de Tain Ration est remar- 
quable ainsi que la Blonde de la 
Française Patricia Petibon - tout 
simplement délicieuse. Mais celui 
qui se tire le mieux d'affaire est 
encore Jürg LÔw, dans le rôle par- 
lé du Pacha Selim, en qui s’incarne 
toute la bonté et la clémence pa- 
ternelle propres à l’univers mo- 
zartien. 

Il fout dire que l'Opéra du Rhin 
a joué de malchance pour cette 
nouvelle production. Edouard 
Lock, pressenti pour signer la 
mise en scène, a dû quitter les ré- 
pétitions pour raisons person- 
nelles. C’est ainsi que toute une 
équipe, tout un projet sont partis 
en fumée, tout un enjeu artistique 
qui s’est trouvé affecté et qu’il a 
fallu reconstituer à la bâte. Cela 
transparaît, et la mise en scène de 
Stephen Lawless est un peu de 
celles sur lesquelles on a envie 
d'accrocher, à l’instar de certaines 
voitures, « en rodage ». 

Le travail de Lawless (assisté de 
toute une théorie de collabora- 
teurs) souffre d'un défaut de ryth- 
me et d’une constante ambiguïté 
entre les registtes comiques et sé- 
rieux, que viennent renforcer 
quelques gags lourdauds : l’idée 
de foire süigir un hippopotame en 
latex d’une loge n’est pas des plus 
heureuses et ne suffit pas, en tout 
cas, à mettre la gaieté dans les 
cœurs. C'est dommage, car la pro- 
duction est visuellement ravis- 
sante -costumes tendres et cen- 
drés de Sue WÜhmngton, décors 
vaporeux, ingénieux de Benoît Ûi- 
gardyn, qui replacent l’ouvrage 
dans toute une tradition de tulles 
et de transparences. Après tout, à 
moins de le vouloir vraiment, fl 
est difficile de foire un Enlèvement 
totalement sinistre - du moins 
scéniquement 

Jacques-Emmanuel Fousnaquer 


■ CINÉMA : le cinéma mexicain 
a été le grand vainqueur du Fes- 
tival du cinéma latino-améri- 
cain qui s'est achevé le 15 dé- 
cembre, à La Havane (Cuba). 
Jorge FQns a remporté le Corail du 
meilleur film et celui de la meil- 
leure mise en scène pour Allée des 
miracles, tiré d’un roman du Prix 
Nobel égyptien de littérature Na- 
gulb Mahfouz. Vicente Lenero a 
obtenu le prix du meilleur scéna- 
rio pour ie même film. Les 
Cubains Tomas Gutierrez Aléa et 
juan Carlos Tabio ont obtenu le 
deuxième prix avec Guantaname- 
ra. une comédie noire qui raconte 
les tribulations d'un cercueil d’un 
bout à l'autre de Cuba - les deux 
hommes avaient triomphé fl y a 
deux ans avec Fraise et Chocolat 
Tomas Gutierrez Aléa, auteur de 
Mémoires du sous-développement 


en 1967, a obtenu cette année une 
récompense spéciale pour l'en- 
semble de son œuvre. Le prix du 
meilleur acteur a été décerné à 
l’Argentin Ulises Dumont, pour 
son rôle dans Le Censeur, d’Eduar- 
do Calcagno, et ie prix d'interpré- 
tation féminine est allé à la Brési- 
lienne Gloria Pires, pour son rôle 
dans O Cuatrilho. 

■ THÉÂTRE: le Théâtre dn Re- 
nard risque de fermer en jan- 
vier 1996, foute de subventions de 
l’Etat et de la mairie de Paris. 
Cette salle classée d’une centaine 
de places date du XIX' siècle. Elle 
a été prise en main, fl y a deux 
ans, par la Compagnie de ia 
Croche. Gérard Roubert, son di- 
recteur, affirme qu'une aide an- 
nuelle de 250 000 francs lui per- 
mettrait de payer ie loyer et de la 
maintenir en activité. 


Candide 
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aux 5,5 millions de visiteurs. 
Venez faire la fête... Le rire continue. 
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LES MEILLEURS DISQUES DE L'ANNEE 


CLASSIQUE 


Le marché du disque classique a 
chuté cette année : les belles années 
apportées par le CD s'éloignent len- 
tement Trop de disques inutiles, de 
énièmes versions des mêmes chefs- 
d'œuvre auraient-elles fini par las- 
ser le mélomane ? Depuis long- 
temps, il les a achetés dans des ver- 
sions excellement interprétées et 
enregistrées., que le CD met à l'abri 
de l'usure. Jamais, cependant la vi- 
talité des producteurs n'a été aussi 
grande dans des domaines esthé- 
tiques hier encore seulement 
connus des musicologues. A côté de 
celles de quelques auteurs connus, 
l'amateur découvrira dans cette 
page des œuvres qu'un formidable 
mouvement de curiosité des inter- 
prètes met à la disposition du (dus 
grand nombre. Ces musiques d'au- 
jourd'hui et d'avant-hier ont un 
point commun : elles sont neuves et 
ont trouvé des hérauts pour dé- 
fendre leurs couleurs. 


GIYA KANCHEU 


ABIL NE VTDEREM 

Kim Kashkashian (atlo), The Hilliard 
Ensemble. Stuttganer f.ammerorchtsver. 
Dennis Russe! Dams (direction) 

■ Voici une excellente introduction à 
l’œuvre de ce compositeur géorgien, 

3 ui compte parmi ses plus ardents 
éfenseurs Gidon Kremer, Mstislav 
Rosrropovitch et Kim Kasftkashian. 
Ses oeuvres sont des cathédrales bâ- 
ties avec trois bouts de ficelle, mais 
ce sont des cathédrales quand même. 
» CD ECM New Sériés 1510 445 941-2. 


PIERRE BOULEZ 


LES TROIS SONATES POUR PIANO 

Idil Biret (piano) 

■ U n’en coûtera que 55 francs pour 
découvrir, si on ne les connaît pas, les 
trois sonates de Boulez par une pia- 
niste aussi forte en thème que sen- 
sible et, qui plus est, magnifiquement 
enregistrée. 
î CD Naxos 


MORTON RE LD MAN 


CLAR1NCT AND STRING QUARTET 

(b Hausmann (dannette). Pe/legrini 
Quartet. 

■ Les oeuvres de cet Américain sont 
comme de grands mobiles sonores 
tournoyant dans l’espace, qu’un 
souffle invisible semble déplacer im- 
perceptiblement. Influencée par We- 
bem, le raga indien et les tapis per- 
sans, cette musique ne ressemble à 
aucune, autre^l-râ ut parfois s’armer 
de patience pour 'écouter Feldman, 
mais ce Chrrinet and String Quand 
joint â des proportions raisonnables 
<40 mn) une beauté sobre et poi- 
gnante. 

1 CD Hat Hut Harmonia Mundi 5166. 


ERNST KRENEK 


LAMENTATIO JEREMIAE PROPHETAE 

/BAS Kammercbor. Marcus Creed 
(direcioni. 

■ La musique de Krenek est-elle mo- 
dale, atonale, archaïque, abstraite, 
sensuelle, intellectuelle? Peu im- 
porte, elle est tout cela à la fois, 
splendide * chemin de croix » 
composé en 1441 par un homme qui 
venait de découvrir Ockeghem et vi- 
vait reclus en exil. Un chef-d'œuvre 
choral du XX' siecle, saisissant dans 
cette interprétation. 

I CD Harmon.-a Mundi MAC 90’ 55/. 


HENRYK GORECKI 


KLEINES REQUIEM FÜR El NE POLKA 
CONCERTO POUR CLAVECIN 
GOOD NIGHT 

EOsaoeth Chojna&a (daveoni. ûawn 
Upshavr copia no i. London Smfonierta. 
DawdDnman et tAîri.us Stem (direction). 
■ Au lieu d’aller puiser dans les 


[ mille tre • 

Bang & Olafsen center 
Disquaire Classique 

PROMOTIONS CT FINANCEMENTS 
SPECIAUX DE NOËL J9P5 
haute fidélité - télévision - vidéo 
B&O - Luxman - Sony - Mission - Boa? 


25 % sur les disques 

St Germain des Près 

15 me du Dragon 75006 
ouvert les tfiroweies 17 & 24 décembre 



Hector Berlioz habillé de neuf 


PHILIPPE HERREWEGHE est souvent là où on ne 
l'attend pas. Nul doute que cette nouvelle version des 
aidü-enregistrées Nuits d'été surprendra plus d’un secta- 
teur d'Hector Berlioz. La voix de Brigitte BaJeys n'est en 
rien « lyrique », l’orchestre joue sur instruments 
d’époque, et le chef respecte l'instrumentation origi- 
nelle : tout cela est propre à déranger les habitudes. 
Mais n'est-ce pas ce que l'on demande aussi à une 
énième version discographique d'un chef-d’œuvre bien 
trop peu fréquenté au concert ? 

Depuis l'enregistrement de Régine' Crespin, l'Or- 
chestre de la Suisse romande et Ernest Ansermet publié 
par Decca au milieu des années 60, on n’avait pas enten- 
du un tel frémissement érotique dans ce cycle. Brigitte 


Balleys y ajoute une touche de névrose visionnaire assez 
renversante. Ce ne sont plus des mélodies par une chan- 
teuse accompagnée par un orchestre, mais une poly- 
phonie où les timbres vocaux et instrumentaux se 
confondent, jouent en miroir un conte fantastique et 
glaçant Retour aux réalités du Concours de Rome avec 
la cantate Heminie, mais on y découvrira, derrière la fa- 
çade en stuc, la vraie nature chaleureuse - et très douée 
vocaleraerrt -de la jeune Mireüle Delunsch. 


★ Hector Berlioz, « Les Nuits d’été » et «Herminie », 
par Brigitte Balleys (mezzo-soprano), Mireille Delunsch 
(soprano), l'Orchestre des Champs-Elysées, Philippe Hare- 
weghe (direction): 1 CD Harmonia Mundi HMC 901 522. 


œuvres les plus doloristes du musi- 
cien polonais, David Zinman et ses 
comparses prouvent que Gorecki est 
aussi un homme de contrastes et de 
paradoxes, capable de passer du fré- 
nétique l Concerto pour clavecin) à 
l’éthéré (Coud Night), ou de faire dé- 
bouler une polka au beau milieu d’un 
Requiem, 

7 CD Nonesuch 7559-79362-2. 


OLIVIER MES5IAEN 


CONCERT À QUATRE 

Cathenne Cantin lfiùte\ Heinz Holhger 
(hautbois), \vonne LorioJ (piano). 

Mstislav Rosrropovitch ['violoncelle). 
Orchestre de l'Opera-Basviie. 
Myung-Whun Chunç fjirrcnonl 
■ Un tien mystérieux unit (es parti- 
rions de jeunesse (Us Offrandes ou- 
bliées, Le Tombeau resplendissant / au 
Messiaen des dernières années 
t Concert à quatre. Un sourire ) où, par 
un curieux revirement, le musicien 
était revenu à son style d’antan. Ce 
petit quelque chose - qu’on l’appelle 
poésie, grâce ou inspiration - fait 
tout le prix de ce disque. 

7 CD Deutsche Grammophon 445 S47-2 


ensemble, R einbert de Leeuw (direction). 
■ Ces pièces chorales de janaeek 
sont rarement données, et pourtant 
leur charme, leur jaillissement, leurs 
sourires voilés et leurs fêlures se- 
crétes sont difficilement résistfbles. 
C’est bien l’auteur de La Petite Re- 
narde rusée qui parie ici - un musi- 
cien capable d’explorer l’ârae hu- 
maine avec des histoires de paysans 
cocus, d’oursons facétieux et de bet- 
teraves qui se marient (sic). 

I CD Pfviips 442 534-2. 


plus buissonnières du composite or 
allemand. 

2 CD EMI forte 7243-5 68655 2-5. ■ 


JUAN CRISO5TOM0 
DE ARRiAGA 


RALPH VAUGHAN WILLIAMS 


LEGS JANACEK 


ŒUVRES CHORALES 

Netheriarnts Char ifce- Cncir Scr.5nserg 


R1DER5 TOTHESEA 
HOUSEHOLD MUSIC 
FLOS CAMP1 

Lnda c :.i.-ua, L}Tirte DeivsoA tngnd Anrot, 
.',‘cT.eT Snlonia. Pjchard Hickor 
'di'^CVOn.’. 

■ S’il ne faut écouter qu’une ceuvre 
de Ralph Vaughan Williams, c’est sû- 
rement celle-là: Riders to lhe Seu 
U9?7i. Cet opéra à hais clos, qui dé- 
crit les affres de trois femmes de ma- 
rins dont les hommes disparaissent 
mystérieusement en mer, est l’un des 
opéras les plus singuliers du 
XX e siècle. Pas un cri, pas un épan- 
chement, mais un langage lapidaire, 
pudique et ensorcelant. 

' 'ZD TnandoSMècRa 7 CHAN 9392. 


L’ŒUVRE ORCHESTRALE 

te Concert de Nations, lordi Savaiï 
(direction). 

■ Airiaga (1806-1326), musicien es- 
pagnol disparu à vingt ans, dont on 
connaît surtout les quatuors & 
cordes, conjugue l’indolence natu- 
relle de Mendelssohn à la vigueur ex- 
pressive du premier Beethoven. Ce 
disqae enchanteur est pourtant l'une 
des bonnes nouveDes de l'année. 

7 CD Astrée AuvkBs E 6532 


STRIGGIO & BANCHIBU 


LACACOA 

U FE5T1NO DEL GIOVEDI GRASSO 

Concerto ItaKano 

■ Une année faste pour l'ensemble 
de Rinafdo Afessandrfni : après un 
mémorable programme La s sus, co- 
quin et savoureux (Opos W OPS 30- 
94), la redécouverte de la comédie 
madrigalesque dans sa version 
idéale. 

1 CD Opus W OPS 30-137. 


JOHN BULL 


JOHANNES BRAHMS 


La parution quotidienne de la 
page « Guide culture] » est sus- 
pendue pour permettre la publi- 
cation de la sélection « Des meil- 
leurs disques de l'année» - à 
F exception de la sélection cinéma 
du 20 décembre. Elle reprendra 
normalement dans nos éditions 
du lundi 24 datées 25 décembre. 
Nos lecteurs peuvent prendre 
connaissance des programmes de 
spectacles, concerts, expositions 
et cinéma ainsi que û es rensei- 
gnements pratiques par Minitel 
en composant le 36 15 code le- 
MONDE rubrique LOISIRS. 


SÉRÉNADES N°* 1 ET 2 
VARIATIONS SUR UN THÈME 
DE HAYDN 

RHAPSODIE POUR CONTRALTO 
OUVERTURE 

POUR UNE FÊTE ACADÉMIQUE 
OUVERTURE TRAGIQUE 

. j-er Pa^er tfrezzo-sopranol. Orchestre 
pd-lKamcnçue de Londres Orchestre 
syrrphcriçi æ de Londres. 5<r Adnan Boult 
tdire cl'cm 

■ Sir Adrion Boult était presque cen- 
tenaire quand il enregistra à Londres 
ces œuvres de Brahms. Il n'en parait 
rien: son élégance, son sens de la 
couleur sont ceux d’un jeune 
nomme. Loin du Brahms « officiel ». 
les pages rassemblées sont parmi les 


DOCTOR BULL'S GOOD NIGHT 
Pierre Hantai (davean). 

U Pierre Hantai livre là le disque de 
clavecin le plus débridé, le plus colo- 
ré, te plus imaginatif de l’année. 

7 CD ASîrée-AuvHjiS E 8543. 


ÉCOLE NOTRE-DAME DE PARIS 


PERMANBfŒ ET RAYONNEMENT 

Ensemble GiUes-Binchois. 

■Alors que Virgin publie enfin son 
passionnant programme jehan de 
Lescurel enregistré en 1991 
(S45 066-2), l’Ensemble Gflles-Bin- 
chois de Dominique VelUrd offre un 
parcours idéal à travers trois siècles 
d’aventure polyphonique autour de 
la cathédrale parisienne. 

7 CD Harmonie Records h/CD 9349. 




1 jlÏ 


F :^Éènts- dé Gîè iiri Gouïd 



NELSON FRE1RE A TORONTO 


RÉCITAL DE PIANO 

■ La Fantaisie de Schumann, la Qua- 
trième Sonate de Scriabine, udb ava- 
lanche de Debussy, VDla-Lobos et Al- 
beniz d’anthologie, une Sonate en fa 
majeur de Moeart. qui circulaient 
jnsque-là sous le manteau en cas- 
settes pirates, enfin mises sur disque 
officiel- Son loyal, expression musi- 
cale sublime: un disque de piano 
comme il y en a trop peu. 
JCDA/phée-Med 0 7. 


ROBERT SCHUMANN 


QUINTETTE ET 

PIÈCES DE MUSIQUE DE CHAMBRE 
Martfta Argerkh et ses amis 
■ Un Schumann intérieur et tendre, 
lumineux et grave, dé pris des mys- 
tiques brumeuses dont on le pare 
souvent. Martha Argerich a choisi ses 
complices pour célébrer cette fête in- 
time enregistrée en pnblic & l'au- 
tomne 1993. 

Un coffret de 2 CD EM! 

7243 S 55484 2-9. 


JOHANN SEBASTIAN BACH 


CHORALS SCHÜBLEK 
CHORALS DE LEIPZIG 
Ton Kàapman ( orgue) 

■ Deuxième palier de l’intégrale que 
le claveciniste-organiste et chef 
d’orchestre gravit pour Teldec. Sa 
manière articulée, vive et ornemen- 
tée, mais n’excluant pas la gravité, 
en fait l'une des meilleures interpré- 
tations de la musique d'orgue du 
Canton 

2 CD TekJec- Warner 4509-94459-2. 


DIETRIOf BUXTEHUDE 


SIX CANTATES 

Solistes vocaux. Coilegium Vocale de 
Gand. orchestre Anima Etema et The 
Royal Consort Jos Van Imerseel 
(direction). 

■ Le son, presque « archaïque » (dul- 
ciane basse, violes et trombones), est 
magnifique. Le Coflegfum Vocale de 
Gand -en dissidence herreweg- 
hlenne - et les solistes hou. 

1 CD Charnel dasscsqwéde 7 CCS 7895-1 


)1S COU PEKIN 


PREMIER LIVRE DE PJÊŒ5 
DE CLAVECIN 

Christophe Rousset (davean). 

■ Christophe Rousset joue d’nne fa- 
çon grave et sereine, avec une non- 
chalance qui n’exdut jamais la (re) 
tenue. Une seule pièce suffit à en 
convaincre, La Garnier, qui profite 
des graves somptueux du Ruckers du 
musée d’Unteriinden, à Colmar. 

3 03 Harmonia Muné HMC 901 450-52 


LES INTROUVABLES 
DE DIETRICH FiSCHER-OIESKAU 


■ Ce coffret complète opportuné- 
ment la superbe édition Deutsche 
Gramroophon des Lieder de Schu- 
bert, Schumann, Liszt, Strauss, etc. 
Ici, on trouvera davantage de curiosi- 
tés, voire d’excentricités. Mais, 
jusque dans une Leçon de ténèbres de 
Couperin, sa majesté DFD est impec- 
cable. 

6 CD économiques EM/ dassics 
7243-548509-2-7. 


CLAUDIO MONTEVBtDI 


MADRIGAUX GUERRIERS 
ET AMOUREUX 

La CapeHa fflaW de Cata/unya. Jordi Savait 
(direction). 

■ Le plus beau Lamente deüa ninfa 
de la discographie et un Hor ch’el ciel 
et la terra d’anthologie. 

1 CD AstréeVUrwdts E 8546. 


HENRY PURŒLL 


FANTAISIES POUR VIOLES 
Ensemble Hesperion XX, Jordi SavalJ 
(direction) 

■ Ces fantaisies sont peut-être ce 
que Purceü a écrit de plus désespéré, 
de plus cruellement mélancolique. La 
version que l'on attendait depuis 
longtemps. 

7 CD Astrée-Auwdü E 8536. 


HENRY PURCELL 


ANTHOLOGIE : FANTAISIES 
POUR VIOLES. ANTHEMS. MUSIQUE 
DE CLAVIER. DIOON ET BUÉE. 

ODE À SAINTE CÉCILE 
■ Cadeau de fin d'année utfle, rai- 
sonné et passionnant ; Archiv a sélec- 
tionné ses... archives purcelliennes. 
Deux versions formidables des fan- 
taisies (dont celle d'Hamoncourt, en 
1963), d’excellentes interprétations 
des Anthems, complétées par des 
pièces de clavecin et la Didon de 
Mackenas. 

8 CD économiques Archiv 447147-2. 
Disponibles séparément. 
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D'AMOR RAGIONANPO 


BALLADE DU NEO-STUNOVO 
EN ITALIE. 1380-1415 

JiH Feidmann (soprano). Ensemble Mata 
Punica, Pedro Meme/sdorf (direction). 

■ Ces musiques « subtiles » ont de 
quoi tourner la tête. A vaut-ga/distes , 
artistes, eDes sonnent avec étrangeté 
et magnétisme. Une interprétation 
chme beauté surnaturelle. 

1 CDArcanaA 22. 


UTOPIA TRIOMPHANS 


Ensemble Huelgas. Paul Vtin Nevel 
(direction). 

■ Musiques spectaculaires aux en- 
sembles vocaux démultipliés, poly- 
phonies Insensées, utopiques et ptô- 
fuses. Jusque dans le rabâché Spem in 
alium. de Talïis, Paul Van Nevel 
prouve une fois encore qu'Q est Ton 
des rares grands musiciens dévoués à 
la polyphonie ancienne. 

7 CD Sony Cassai SK 66261. 


MUSIQUE BAROQUE 
ESPAGNOLE 


VTLLANOCOS ET 

■CANTATES BAROQUES ESPAGNOLES 
Ensemble * Al Ayre espanol », Eduardo * 

Lapez Banzo (davean et érection). * 

■ Ce disque est la preuve que jordi 
Savaiï et Hesperion XX n'ont pas dé- 
friché toutes les splendeurs du réper- 
toire baroque espagnol. Ce nouvel et 
talentueux ensemble est plus que 
prometteur. 

7 CD Deutsche Harmonia Muné-BMG 
05472-77325-2. 


PHILIP GLASS 


QUATUORS À CORDES N° 2, 3, 4, 5 

Kronas Quariet 

■ A force d’écouter la production 
- souvent répétitive, à tous les sens du 
terme -de RdKp Glass, cm avait oublié 
qtfB pouvait être un mondai réelle- 
ment inspiré. Ces quatre quatuors i 
cordes nous lécoodBent avec rameur 
dC Einstein on The Beoch. Sobres, olym- 
piens, cfune poésie suave m digne (te 
4* Quatuor est dédié à une victime du si- 
da, Brian Buczak), ils oomptent parmi 
les meStemes réussites de F Américain, 
enfin révélés - et avec quel talent !- par 
le Kronos Quartet 

Un CD Nonesudt-Wtimer 7559-79356-2. 


CANZOM VdXANESCHE 
ALLA NAPOLTTANA 


Ensemble Daedalus. 

■ la Naples du XVI e stede revbttée côté 
radies par F ensemble Daedalus. Un 
parcours buissonnier détectable, cfune 
finesse et d’une couleur inimitables. 
Une fête radieuse des voix, du rythme et 
destimbres 
1 CD Accent 94 107. 


H1LPEGARD VON B1NGEN 

CHANTS DEi%XtÂ& ,;; ' r “ - - 

Ensemble Setjaerttia^.e-'if.i 

■L’ensembte Sequentia a travaillé ce 
répertoire depuis des années sans ren- 
contra- davantage que Festin* et Fad- 
miration des spéciafistes. Jusqu'au pnn- 
tenips 1995, oo FabbeMe du XD* riède a 
rivalisé avec tes stars du box office. Ce 
n'est pas une raison pour méconnaître 
la nouvelle réussite de nnoomparable 
duo formé par Barbara Thomton et 
Benjamin Bagby. Tout un univers spiri- 
tud et esthétique restitué à la pofection 
1 CD Deustche Harmonia MuntB DHM 
OS472 77555-2 


LAUDE DI SAN CTA MARIA 


Ensemble La Reverée. 

■ Ces vdflées de chants de dévotion 
ia&jueà la Vierge dans la FkHcuce de la 
fin de l'Sge médiéval confirment les 
qualités des pnsnjères gravures de Fen- 
sembte La Revérifié. Une expérience de 
«philologie de T émotion » qui livre des 
moments de gifice reteane. 

1 CDArcanaA34. 


ANTONIO VIVALDI 


CONCERTOS POUR VIOLONS 
ET VIOLONCELLES 

If Giartüno Armortko 

■ Le cru 1995 d’il Gianflna Aanonico ne 
décevra pas les fervents supportas de 
cette vision pyrotechnique du piètre 
roux. Une respiration plus ample sans 
doute due à l'instrument mis en avant 
- te viokmeeik -, ne compromet pas la* 
fièvre festive de ces pages. Ce disque est 
uniégaL 

I CD Téfcfec 4509 94552-2 


Sélection éùtbüe par 

Philippe-Jean Catinchi, 


AktbtLompech 
et Renaud Machart 


+ Le 19 décembre « Jazz », le 21 
« Rock », le 22 « Chansons et en- 
fants», le 23 «Musiques du 
monde». 
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RADIO-TÉLÉVISION 


LE MONDE / MARDI 19 DÉCEMBRE 1995 / 31 


LUND1 18 DÉCEMBRE 





âsij'.r 


rtJài 


TF 1 

20.50 Cinéma : Légitime violence. ■ 
Rlm français de Serge Leroy (1982) 
Avec Claude Brasseur, Véronique 
Genest, Thierry Ihermitre. 

2230 Magazhn: Comme un luntE. 
Présenté par Christophe Decha- 
vanne. Peut-on rire de tout ? 

0.15 Sport: 

Karting Indoor à Bercy. 

Pour h troisième armée, fes men- 
teurs pifotes de formule 1 - entre 
autres le champion du monde 
Michaël Schumacher - se sont don- 
nés rendez-vous avec les spécia- 
listes du karting pour une confron- 
tation sur des machines absolument 
identiques. 

1.15 Journal, Météo. 

1-30 Magazine: 7 sur 7. 

Présente par Arme Sinclair. Invités : 
Jacques Barrot, Laurent Voutzy, 
Alain Danan (rediff.J. 

230 Programmes de nuit 

Histoires naturelles (et 3.35, 5.05); 
2.50, Les Aventures du jeune Patrick 
Pacard [4/61 ; 4 JO, Séné : Mésaven- 
tures; 4.55, Musique. 


CÂBLE 

TV 5 20.X Thafassa. 21.X Enjeux-Le Point 
22.X Journal de France 2. Edition de 20 
heures. 2235 Spécial fa si la charrier. Invités : 
Adamo, Antoine, Véronique Sansoa Kassav, 
etc 2350 Sous la couverture. 030 Journal de 
France 3. Edition Soir 3. 1.00 Journal delà RTBF. 
EncBred(30nm). 

PLANÈTE 2035 La Route de Shanghaï. [172J 
De Plare Fauque. 21 .30 Les Enfants du voyage. 
[2/3 ] les Chiffonniers du rire. De Dominique 
Maudair et Laurent Chevallier. 22.20 La 
Pin-up, un sède de fantasmes. De Jérôme 
Camuzat 2330 Desanimaux et des hommes. 
[9/12lLes Outardes De Richard Brade 23.50 ► 
Rêve d'un «Jour». De Jean-Louis ComoIlT, 
avec le cotectif Arcobateno 00 miri). 

PARIS PREMIÈRE 21.00 Sidewalk Stories. 
■ ■ Film muet américain de Charles Lane 
(1989, N.). 22.40 Paris déco. 23.10 Concert : 
An Evening With Lena Home. Enregistré au 
5upper Club de New Ybric en 1994. 0.10 fans 
demiere. t .00 Top-Ftop 00 min). 

CANAL J 1725 Comte Mordiac IB. 00 Soi- 


TF 1 


FRANCE 2 

20-50 Téléfilm: 

Contre vents «t passions. 

De Rod Hardy, avec Joséphine 
Bymes. 

23.05 Documentaire: 

Contre ('oubli. 

De Philippe Alfonsi, Jean-Charles 
Deniau et Wiifiam Karel. 


CONTRE L’OUBLI 

International EmmyAivard : 
et Prix Europa 1995 \ 

ce soir 
23H10 


0-28 Les films Lumière. 

0-30 Journal, Météo. 

0.50 Le Cerde de minuit 

Présenté par Laure Adler. Les inteF 
leclueès et la crise Avec ; Jean- Fran- 
çois Kahn, Alain-Gérard S lama, Guy 
Sorman, Alain Touraine. Jacques Jut- 
liard 


rée Cajoa Spécial dix ans de Caïd J. 18.05, 
Rébus ; 18.10, Dodo, le retora ; 18.15, BD Ere ; 
1820, Série : Les Aventures de Black Beauty ; 
1830, Tip top dp ; 19.X, Regarde le monde ; 

19.15, Jeux ; 1920, E comme énergie ; 1930, 
Série : Alana ou le futur imparfait ; 19.55, 
Résultat des jeux et au rewir. 

CANAL JIMMY 20.X Série ; M.A.S.H. 
Confusion d'identité. 2030 Souvenir. Top à 
Jacques Dutrono 21 35 Sérre : New Vûrk Police 
Blues. Episode n°27. 2225 Chronique de la 
combine. 22.30 Une équipe hors cti commun. 
■ Htm américain de Penny Marchai! (1992). 
0.40 Concert : The GrateM Dead. Enregistré 
en 1972 (50 mr). 

SÉRIE CLUB 19.10 Séné : Chapeau melon et 
bottes de cuir (et 2320). George et Fred. 1955 
Série : Cher onde BiD. Mardi gras. 2020 Séné : 
Mon amie Hicka. L'Explosion. 20.45 Séné : 
Sam Cade (et 0.10). Témoin. 21.40 Série : 
Agence Acapdœ (et f.X) fbter de dames. 
2220 Le Club. 2230 Série : Mon ami le fan- 
tôme. AvecMjke FŸatt (50 rrm). 

MCM 20.X Zoom zoom GuesL 21.X MCM 
Classe 2130 MCM Rock Legerids. Marvin 
Gaye (2 e partie). 2225 MCM Home Vidéo. 
22J0 Rebel TV. 23.X MCM Mag. 


FRANCE 2 


FRANCE 3 


2050 Cinéma: 

Lawrence d'Arabie. ■ ■ 

Film américain de David Lean 
(19621, avec Peler OToeJe, Omar 
Shanf, Alec Guinness. 

025 Météo, Journal. 

050 Court métrage :LBva court 

Valse nocturne, de Christopher 
Barry, avec Jean-Pierre Casse!. Axel 
Gretet et Vincent Cassel. 

1.05 Feuilleton: Dynastie. 

155 Musique Graffiti. 

Jazz Fables of Fabus. de Patnce 
Caratini, Gustavo Beihdman. Juan 
José Mosabni (20 min). 


MTV 20.X REM : The Hits. 2T.X Concert : 
Foo Fiÿiters. Z2.X Feuüelon : The Real Würid 
London. 2230 Beavis and Butt-head. 23 00 
News at Night 23.15 CineMatic 2330 Reg- 
gae Soundsystem. O.X The End 7 (90 min) 
EUROSPORT 20 X Equitation. En direct 
Coupe du monde de sans d'obstades : Grand 
Pnx de Grande-Bretagne. 22.X Boxe En 
direct. Championnat britannique : poids 
plume. John Jo irwin-ENis Pardey. O.X Euro- 
golf (60 min). 

ONE ONÉRL 2030 La FaiAse Maîtresse. ■ 
F3m français d'André Cayatte (1942, N i. Avec 
Danielle Darrieux. 21.55 L’Invraisemblable 
Itërité. ■ ■ film américain de Fritz Lang (1956, 
N., v.o.). Avec Dana Andrews. 23.15 Le Châ- 
teau de vere. ■■ Fam franco-iafien de René 
Clément (1950, NJ. Avec Michéle Morgan. 
CINÉ CBÉMAS 18.45 U Ftite Amaqueuse. 
□ F3m américain de John Hughes (1991, va). 
Avec James Betushc 2030 Suivez cet avion. O 
Film français de Patrice Ambard (1989). Avec 
Lambert Wilson. 2155 Hle et lui. ■ ■ Film 
américafi de Léo McCarey (1957, v.o.) Avec 
Deborah Kerr. 23.45 Un refrain dans mon 
rara.BFÏm américain de Walter Lang (1952, 
v.o., 115 min). 


M 6 


RADIO 


FRANCE-CULTURE 20.00 Musique- Le 
Rythme et la Raison. Au royaume du corne 
musicaL 1. il était une fois l'enfant. Œuvres 
de Ravel. Prokofiev, Landowski. 20.30 Le 
Grand Débat L'Eglise est-elle moderne ? 
(1). Avec Danièle Hervieu-Leger. René 
Luneau, André Mandouze, Michel Dubost 

21.30 fiction (reditf). Les Trois Femmes de 
Balzac. 3. Madame Hanska, l’étrangère 

22.40 Accès direct. 

FRANCE-MUSIQUE 20 .00 Concert. 
Donne le 4 juin lors des Bundeslândler, à 
Vienne, en Autnche, par Hopkmson Smith, 
guitare baroque ; Passacaqlia (Tablature de 
luth, 1639), de Piccinim ; Saltarello [1- Livre 
de tablature de luth), de Galilei ; Œuvres 
de Kapsberger . Livre 1 de tablature de luth 
(Toccata 7 ; Gaillarde 12 ; Toccata 6 ; Gail- 
larde 9; Courante 6); Œuvres de Sanz: 
Instruction de Musica sobre la guitarra 
espanoJa (Pavana con partida al Aire Espa- 
nol; Maricapalos; Folia; Zarabanda); 
Poema Harmomco (Canaries), de Guerau ; 


CANAL + 


20.45 Gnéma: 

Le Soleil des voyous. G 

Film français de Jean Delannoy 
(1967). Avec Jean Gabm. Robert 
Siack. 

22M Téléfilm: 

Nuits de fièvre. 

De Larry Elikann. avec Armand 
Assante, Sam Neill. 

Apres avoir purge trœ ans de pri- 
son pour vol I ma/n armée, un 
homme déride de s’amender II 
tente de reconquérir son ancienne 
fiancée qui a refait sa vie avec un 
ballant avocat. 

020 Magazine : Culture pub. 

0.45 Jazz 6 (et 350) 

Présenté par Philippe Adler. Wallace 
Davenport. Hommage a Louis Arms- 
trong 

3.00 Rediffusions. 

Fréquenstar (Les Inconnus); 4.45. 
E = M 6 


2055 Cinéma: Radio Flyer.i 

Fiim 2meric5in de Richard Donner 
LTS-52). Avec Lorrame gracco, John 
Heif j, Adam EaîcV.'in 

2255 Cinéma: FrenchCancan.il 

Film francs de Jear. Renoir 1 1954:. 
Avec Françoise Amoul, Jean Gabin, 
Mana feîu. 

020 Cinéma : _ 

Madame Doubtfire. u 

Film américain de Chns Columtus 
[1993. ♦> -vec F.cbn Williams. 
Sally Peld. Fiercfe Erosnar,. 

220 Documentaire: L'Histoire 
d’une orang-outang 
orpheline. 

De Davè Didre (45 minj 
Apres avoir vécu six ans dans une 
famiüe tal.-.-anaise. D:di retourne a 
la foré: . une oroduenon de la BBC 


Œuvres de San: Passantes; Canarios. 

22.00 Soliste. Elisabeth Scr.v.arzkopf, 
soprano, chez Georçe Sand Mélodies, de 
Chopin et de Liszt"; Ueder. de R. Schu- 
mann et de Schubert (juin 1965t. 
RADIO-CLASSIQUE 2C.G0 Lee Soirées de 
Radio-Classique. Friedrich Nietzsche A 
l'infini, ae Nietzsche. John Sell roung. 
piano ; Le Paradis et la Pert. eitraïu. de R. 
Schumann, par les Solistes, le Chœur de 
l'association Choral? et l’CVchestre sym- 
phonique de Düsseldorf, cir. Henryk Czyz ; 
Siegfried-ldyll. de Wagner, par les 
membres de l’Orchertre symphonique de 
Toronto, dir Glenn Gould : Echos d'une 
nuit de la Si-Syivesiïe, de Nietzsche. John 
Bell Young. piano ; Une ,-ie de héros. 
extraits, de R Strauss, par la Staatskapelle 
de Dresde, dir Giuseppe 5inopoli; Les 
Noces de Figaro. Extraits, de Mozart, par 
l’Orchestre philharmonique de Vienne, dir. 
Herbert von Karajan. Anna Tomowa-jin- 
tow (La comtesse), José van Dam (Figaro). 
Fredenca von Stade (Chérubin) . Feuillets 
d'album, de Nietzsche. WaW Ak!, piano ; 
Carmen, suite mi, de Bizet, par les 
Concerts Lamoureux, dir. Antal Doreti 


MARD1 19 DÉCEMBRE 


FRANCE 3 
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CANAL + 


LA CINQUIÈME 

12.00 Feuilleton: 

Samet5aily|1/l2J. 

1257 Agenda de ftofil. 

1350 Destination. Le Japon. 

1328 Le Journal du temps. 

(et IB 57). 

13.30 Attention santé. 

Faire du ski sans bobo. 

13.40 Cinéma: Un tramway 
nommé Désir. ■■ 

Film américain d'Elia fazan <1951, 
vo). 

15 AO P Qui vive t{ 1/4] 

La place des personnes âgées dans 
la socête. 

15.55 Allô Na Terre. 11(5] 

Le Père Noël. 

16.10 Cellulo. 

17.X Les Enfants de John. 

1750 Documentaire: 

Les Tigres. 

1825 Toi, mon bébé 1 1/5]. 


ARTE 


20.40 Cinéma: 

Le Guépard. ■■■ 

Film italien de Luchino Visconti 
<1 962). Avec Burt Lancaster. Claudia 
Cardinale, Alain Delon. 

23.40 Cinéma : 

XhBDaSllva.il 

film brésilien de Carlos Diegues 
(1976. v.o) Avec Zeze Motta, Wal- 
mor Chagas. Altair Lima. 

1.35 Courts métrages: 
Court-tircurL 

Au bord de la mer, de Viricem Bal 
(1994); Bonbons à la menthe, de 
Michelle Warner (1994) ; La Steppe. 
d'Emmanuel Parraud (1987). 

2.10 Documentaire : 

Souvenirs du temps passé. 

De Foui Malmkjaerfredtff ) 

235 Court métrage : 

Le Luxe du passé au présent 

De Francine Meunier (rediff.. 
15 min). 


LA CINQUIÈME 




1250 Magazine: A vndcOre. 

13.00 JoumaL Météo. 

1335 Magaâne: Femmes. 

13 AO Feuilleton: 

Les Feux de l'amour. 

1450 FeufHrtPn.^ftaUas.. . . . 

1550 Série :Carmon. ' 

00 est passée Jennifer 7 
1620 Jeu : Une -famille en or. 

16.55 Ctufa Dorothée. 

Sahit les Musdés ; Clip ; Jeux. 

17.25 Séria: 

La Philo selon Philippe. 

En douce: 

18.00 Série: Les Années fat 
Les Amours matheureiEes. . 

1850 Série: 

Le HSrade de l'amour. 

Dépression. 

19.05 Série: Agence tous risques. 

20.00 Journal, Tiercé, 

La Mëiute hippique, Météo. 

2050 Cinéma: 

LaGtédehjoie.1 

film franco-britannique de Roland 
Jaffé (1991). Avec Patrick Swayze, 
Pauline Collins, Om Pun. 

23.15 LJML te magazine info. 

Présenté par Guillaume Durand. 
05S Magazine: 

Les Rendez-vous de l'entreprise. 

Jean-Louis Dunas (Hermès). 

0.55 JoumaL Météo. 

1.10 Progr am mes de nuit. 

Reportages (redrff.) ; 1.35, Histoires 
naturelles (et 320, 5.10) ; 225, Les 
Aventures du jeune Patrick Pacard 
15/6] ; 4.15, Série : Intrigues ; 4.40. 
Mésaventures ; 5.05, Musique. 


CABLE 

TV 5 19.X Paris lumières. 1925 Météo des 
dnq continents (et 21.55). 1930 Journal de 
la TSR (et 1 X). En direct 20.X Envoyé 
spécial. 21.30 Perfecto. 22.X Journal de 
France 2. Edition de 20 heures. 22.40 Bou3- 
lon de culture. 23.50 Vhra. 030 Journal de 
France 3. Edition Soir 3 CO min). 
PLANÈTE 19.05 Roumanie,, les enfants 
sacrifiés. De Jean- Paul BMIauft 20.X Tant 
que le monde sera. [3/6] Du mont bayes à 
la Suteymaruye. De Suha Ann. 20.35 Vol au- 
dessus des mers. [1/11 1 Panther. rai félin sur 
la Corée. De Steven Hoggard 2125 Robert 
Houdm. une we de magicien. De Jean-Luc 
Müller. 22.20 La Mort en cette jungle. [1/3] 
Chasseurs solitaires. De James Money- 
Kyrie. 23.10 La Route de Shanghaï. [1/2] De 
Pierre Fauque. 0.05 l£S Enfants du voyage. 
[2/3] Les Chiffonniers du rire. De Domi- 
nique Maudar et Laurent Chevallier. 0.55 
La Pin-up; un siède de fæitaanes. 

PARIS PREMIÈRE 19 00 Paris déœ. 1930 
Stars en stock. Fred Astaire. 20.X 20 h 
Pans Première. 21. X Jean-Edem's Club 

21.55 Premières loges. 22.25 Tu me 
troiéles. ■ Fikn italien de Roterto Berogni 
(1983, v.o.). 2355 Totatement cinéma. 0.25 
Les Grandes Vieux noires américaines. [2/2] 
De Claude Récurer (45 min). 


12.1S Jeu: Les Famours (et 4^10). 
1255 Météo (et 1335). 

1259 Journal. 

1345 Série :Derridc. 

1445 Série : L'Enquêteur. 

. 154Œ-Tl«k&B>TJJrtiXÆ1Zincennes. 


1555 Variétés: La Chance 
aux chansons (et 5.1 5). 

Tmo. Piaf, Chevalier. 

1645 Jeu: 

Des chiffres et des lettres. 

17.15 Série: 

Quoi de neuf, doctew ? 

1745 Série :Coo per et nous. 

18.15 Série: Le Prince de Bel-Air. 
1840 Jeu: 

Que 1e meilleur gagne (et 3.25). 

19.15 Bonne nuit les petits. 

Il n'y a plus d'enfants. 

1920 Studio Gabrieltet 1.40). 

1959 Journal, Météo. 


2050 Cinéma: 

Les Super-flks de Miami. □ 
film italo-américain de Bruno Cor- 
bucci(1985). 

2235 Magazfrte: Ça sa discute. 

Présenté par Jean-Luc Delarue. 
L'opérette peut-elle revenir à la 
mode? 

0.05 Les films Lumière. 

0.10 JoumaL Météo. 

025 Le Carde de mimât 

Présenté par Laure Adler. L'amour 
des revues. Avec Alfredo Arias, 
Jérôme Deschamps, Catherine Rm- 
ger, Frédéric Mitterrand. 

2.15 Proçpatrvnes de nuit 

Taratata (redrff.); 3.50, 24 heures 
d'infos ; 4.M, La Voie normale ; 

4.15. Jeu : Pyramide ; 5.55, Dessin 
animé. 


CANALJ 17.25 Comte Mordicus. 18.M 
Soirée Cajou. SpétiaJ dix ans de Canal J. 
18.05, Rébus; 18.10, Dodo, le retour; 

18.15, Cinéma 1 C'est la vie ; 1820, Série : 
Les Aventures de Black Beauty ; 18.50, Tip 
top dip; 19.X, Des souris et des Rom; 

19.15, C'est la vie ; 19.30. Série : Alana ou 
(e futur imparfait; 19.55, Bricolage et au 
revoir; 20.00, Tarmac; 20.30, Cajou 
l'invité : les Inconnus. 

CANAL JIMMY 21.X Série : Les monstres 
nouveaux sont arrivés. 21.25 Série : Palace. 
22.20 Chronique bakélite. 2225 Série : 
Angeia, quinze ans. 23.15 Automobiles : 
Austin HeaJey. 0.15 Série: Bottom. Hde. 
0.45 Country Box (X min). 

SÉRIE CLUB 19.10 Séné : Chapeau melon 
et bottes de cuir (et 2320). Faux témoins. 

19.55 Série : Cher onde Bât. Cache-cadie. 
2020 Série : Mon amie Ricka. Première 
idylle. 20.45 Série : University Hospital (et 
0.10}. Une étrange maladie. 2130 Le Club. 

21.40 Série: Agence Acapulco (et 1.00). 
Opération dragon. 2230 Série : Mon ami le 
fantôme. (M min). 

MCM 19.00 Passion cinéma (et 0.00). 
1930 Zoom zoom (et 0.30). 19.55 Manga- 
zone (et 2325, 0.55). 20.X Zoom zoom 
GuesL 21.X MCM Classic. 21.30 MCM 
Rode Legends. 22.25 MCM Home Vidéo. 

22.30 NBA Action. 23.00 MCM Mag. 
2330 Blah-Blah Groove (30 min). 

MTV 19.30 MTV Sports. 20.Q0 Bruce 


1235 Journal. 

1345 J eu: Tout en musique. 

1340 Magazine: Si vous parliez. 
1448 Le Magazine de l'Assemblée. 

15.00 Questions au gouvernement 
&i direct'de l'Assemblée nationale. 
1635 Série: Brigade crbnlneHe. 
1635 Les Minikeums. 

1745 Divertissement: 

Je passe à la télé. 

1820 Questions pour un champion. 
1850 Un livre, un jota. 

Le Fou de Hemingway, de Gerhard 
Kûpf. 

18.55 Le 19-20 de l'information. 

19.X, Journal régional. 

20.05 Jeu :Fà si la chanter. 

20.35 Tout ie sport 
2045 Keno. 


2050 Jeu: 

Questions pour un champ Ion. 
Animé par Julien Lepers. Spécial 
finale des masters. 

2230 Météo, Journal. 

2350 Décrochage régional : 
Couleur pays. 

Programme des treize télévisions 
régionales. 

030 Sagacités (rediff ). 

055 Sidamag (redrff.). 

1.15 FeuÜteton: Dynastie. 

2.00 Musique Graffiti. 

Rapsotàe norvégienne n° l.deHal- 
vereen, par l'Orchestre philharmo- 
nique d’Oslo, dir Marc Soustrot 
(20 min). 


Springsteen : The Hits. 21.00 Concert : 
Bruce Springsteen. Enregistré à Los 
Angeles, en septembre 1992. 22 30 Beavrs 
and Butt-head. 23.00 News at Night 23.15 
CineMatic. 23.30 Feuilleton : The Real 
World London. O.X The End ? (90 min) 
EUROSPORT 19.30 Eurosportnews (et 
1.X). 20.X Motors. 21.X Offroad. 22.00 
Boxe. Championnat du monde junior 
WBU : poids super mi-moyens. Emmett Lin- 
ton (E-U)-5teve Martinez (E-U). 23.00 
Catch. 0.00 5nooker. Résumé. Ligue euro- 
péenne 1995: Play-offs (finale), a Nor- 
thampton (X min). 

GNECINÊFIL 18.00 L'Invraisemblable 
Vérité. ■■ film américain de Fritz Lang 
(1956, N., v.o.). Avec Dana Andrews. 19.20 
Mon passé défendu. ■ film américain de 
Robert Stevenson (1951, N., v.o.). 20.30 Un 
revenant. ■■ film français de Christian- 
Jaque (1946, N.). Avec Louis Jouvet. 22.20 
Drôle de noce I ■ film français de Léo 
Joannon (1951, N.). 2335 L'Homme aux 
cent «sages. ■ Fdm franco-italien de Dmo 
Risi (1959, N., v.o., 100 min). 

CINÉ CINÉMAS 18.45 La Guerre de Troie. 
■ Film franco- italien de Giorgio Ferroni 
(1961). 20.30 Trois sœurs. ■ Film rtalo- 
franco-âllemand de Margarethe von Trotta 
(1987). 22.20 Rimaway. l'évadé du futur. ■ 
Film américain de Michael Cnchton (1984, 
v.o.). 0.05 Conan le Barbare. ■■ Film 
américain de John Miüus (1981, 125 min). 


1235 Série: La Petite Maison 
dans la prairie. 

1335 Téléfilm: Méthode antigang. 

De Sam Weisman, avec George 
Clooney. Michael Deluise 

15.05 Boulevard des dips. 

(et 5.10.) 

1630 Variétés :Hît Machine. 

17.05 Série: Les McKenna. 

18.00 5érie : Robocop. 

19.00 Série: Flash. 

1954 Six minutes d'informations. 
Météo. 

2050 Jeu: Le Grand Zap. 

2035 Magazine : 

E = M 6 junior. 


2050 Téléfilm: 

Le Club des aventuriers. 

De Howard Rubie, avec Beth Bucha- 
nan, Brian Rooney. 

2250 Téléfilm : La Fêlure. 

De Tom McLoughlin. avec Jean 
Smart, Robert Pasbrelli. 

(Jhe femme, simple d'esprit er mère 
de six enfants, est obligée de 
prendre en main les affairés fami- 
liales lorsque son mari vétéran cfu 
Vietnam, tombe gravement 
malade. 

030 Magazine : Capital (rediff ). 

2.10 Rediffusions. 

Culture pub; 2.55, D’ouest en 
ouest; 3.20. Jazz 6; 4.15. Fré- 
quenstar (Les Inconnus). 


RADIO 

FRANCE-CULTURE 20.00 Musique: Le 
Rythme et la Raison. Au royaume du corne 
musical. 2. il était une fois Shéhérazade 
Œuvres de Ravel, Rimski-Koreakov. Szyma- 
nwsky. 20.30 Archipel science. 21.28 Poé- 
sie sur parole. Nelly Sacks (2). 2132 Le 
Grand Débat. Enregistré le H décembre au 
studio Charles Trenet de la Maison de 
Radio-France. L'Eglise est-elle moderne ? 
(2). Avec Danièle Hervieu-Leger. René 
Luneau, André Mandcuze, Michel Dubost 
Frédéric Moumer. 22.40 Nuits magné- 
tiques. Ries ou fils de.. 1. Vbrrê pere va 
vous mettre comme un sucre dans son ihé. 
il vous tara et vous serez bu. 0.05 Du jour 
au lendemain. Jean-Pierre Lefebvre (Cours 
d’esthétique, d’Hegel) 0.50 Musique. 
Coda. Les 25 ans du GMEB (7j. 1.00 Les 
Nuits de France-Culture (redrff.). 
FRANCE-MUSIQUE 20.00 Concert. 
Donné le 24 novembre à Metz, par 
l'Orchestre symphonique de la BBC 
(Ecosse), dir. Jerzy Maksymiuk : Introduction 
et allegro, d'EIgar ; Ueni, veni Emmanuel, 
de Maadillan . Symphonie n= 2. de Sibelius. 

22.00 Soliste. Elisabeth Schwarzkopf, 
soprano, au Festival d’AU-en- Provence (en 
juillet 1954): Mélodies de Haendel. Pergo- 
lesi, von Gluck, Bach. Mozart. 22.Z5 
Dépêche-notes. 22.30 Musique pluriel. 


■ —En claæ jusqu'à 13.45 
1230 La Grande Famille. 

1340 Le Journal de l'emploi. 

1345 Cinéma: 

Frendi Cancan. ■■ 

Film français de Jean Renoir (1954). 
Avec Françoise Am oui, Jean Gabm. 
1530 Documentaire : Les Grands 
Crimes du XX* siècle. 

Les Etrangleurs d’Hollywood, de 
Philip Nugus. 

16.00 Cinéma: Les Faussaires. □ 

Film français de Frédéric Blum 
(1994). Avec Gérard Jugnot. 

1730 Documentaire: Sur les traces 
de l'ours argenté. 

1755 Dessin animé: Les Multoches. 

La fièvre. 

18.X Le Dessin animé. 

Santo Bugrto. 

En clair JUSQU'A 2035 

1838 Série : Les Zinzins. 

1830 Cyberflash. 

1840 Nulle part ailleurs. 

1930 Flash d'informations (et 23 1ù.) 

19.40 Zéro rama, le contre-journal. 

19.55 Les Guignols. 

2030 Le Journal du cinéma. 


2035 Cinéma: 

La Reine Margot ■ ■ 

Film français de Patrice Chereau 
(1993). 

23.15 Cinéma: 

Il était une fois te Bronx.1 

film américain de Robert De Niro 
(1993, v.o.}. 

1.15 Cinéma :ToxicB 

Film américain de Michael Herz et 
Samuel Werlr 1984). 

230 Cinéma: Le Ibeur du futur.! 

film américain de Rachel Talalay 
(1994, 92 mini 


Œuvres de Ferrari, Krejci. 23.07 Ainsi la 
nuit. Quatuor à cordes n 4 57, de Haydn, par 
le Quatuor Amadeus : Quatuor a cordes 
n 4 2, de Briflen, par le Quatuor Auryn. 0.00 
La Guitare dans tous sec. états. Œuvres de 
Areas (Espagne) , Gentils, Maître (France) ; 
De Luaa (Andalousie; ; Guastamo (Argen- 
tine). 1.00 Les Nuits de France-Musrque. 
Programme Hector. 

RADIO-CLASSIQUE 20 .40 Les Soirées de 
Radio-Classique. Concert enregistré le 29 
mai â la Grange au Lac, â Evian. par 
l’Ensemble de percussions Les Pléiades, dir. 
Sylvio Gualda. Jean-Bernard Pommier, 
piano, Guy Commentale et Jacques Ghes- 
wm. violons, Bruno Pasauier, alto, Jean-Luc 
Bourré, violoncelle, Maurice Bourgues. 
hautbois, André Cazalet, cor : Temporal 
variations pour hautbois et piano, de Bm- 
ten ; Trois romances pour hautbois et piano 
op 94, de R. Schumann ; Trio avec cor 
op. 40, de Brahms ; Pléiades pour per- 
cussions, de Xenakis ; Quatuor avec piano 
n* 1, de Faure 22.40 Archives. Le chef 
d’orchestre kari MQnchinqer. Airs antiques 
et danses, suite n s 3, de Respighi, par 
l’Orchestre de chambre de Stuttgart ; 
Concerto pour alto, de Telemann, par 
l’Orchestre de chambre de Stuttgart. Heinz 
Kirchner, alto. Symphonie "n ù 45 Les 
Adieux, de Haydn, par l’Orchestre de 
chambre de Stuttqart ; Mus'C for trie Roy al 
Fireworks, de Haëndel, par l'Orchestre de 
chambre de Stuttgart. Ci .00 Les Nuits de 
Radio-Clasaque. 


12X Feuilleton : 

Sam et Safly |2/12|. 

1255 Agenda de Noël. 

Saint Urbain, pape du XIV siècle 
13X Destination. 

1337 Le journal du temps 
(et 18.57.) 

1330 Attention santé. 

L'Hiver . gelures et gerçures. 

1335 L'Histoire 

du cinéma français. 

Vers le réalisme poétique. 

1435 Doaonentaire : 

D'un pied sur l'Everest 
1535 Qui vive l|2/4]. 

la place des personnes âgées dans 
la société. 

► Lire notre article p. 15 

1550 Allô! la Terre [2/5]. 

16.10 Cëllulo. 

17.00 Les Enfante de John. 

1730 Documentaire: 

Les Dauphins. 

18.25 Toi, mon bébé [2/51. 


19. X Dessin animé : 

ludcyLufce 

1 2/26| Le Juge, de Philippe Lanctrot, 
d’après Morris 

1935 b Documentaire : 

Cézanne et Zola. 

De Françoise Castro et Antoine 
Gallfen. 

20. X Documentaire : Palettes. 

Rodtchenko, de Léo Lorez. 

Parcours du peintre er photographe 
russe Alexandre Rodtchenko (1891- 
1956). auteur du Manifeste 
constructiviste. 

2030 8 1/2 Journal. 


2040 Magazine : Transit. 

L’Espagne au bord de la crise de 
nerfs. Avec Pasqual Maragall, Rita 
Barbera, Goria Landaburu. 

Pour le dernier numéro de son 
magazine. Pierre Thrvol/et dresse un 
tableau de /'Espagne, vingt ans 
apres la mort de Franco 

2145 Théâtre: Les Trois Sœurs. 

Pièce d’Anton Tchékhov, mise en 
scène de Thomas Langhoff, avec 
Momka Lennartz, Ursula Werner, 
Swetlana Sch&nfeld. 

030 Documentaire: 

Wolfgang Engef à Leipzig. 
L'heure où nous ne savions nen l'un 
de l'autre, de Michael Kluth. 

1.15 Magazine : Ve hret Jung le. 
Suede : Uve in Concert, Imroducmg 
lhe Band ; Top Uve : Beverly Jo 
Scott ; Les Européennes de Belfort ; 
Best of 1995; Close up Rachid 
Taha ; Louise , Séné . Les Zombies de 
la stratosphère, de Fred C. Brannon, 
|1 1/12] Man VS Monster (v.o.), avec 
Leonard Nimoy (rediff., IX min). 


i 











32 


t 


'ï 





Euro, morne monnaie 


pa r Pierre Georges 

ET AU PRIX de mille tortures 
mentales, d'un intense et définitif 
remue-méninges, le mot tomba 
du sommet, d'un Sommet. Ce se- 
rait, ce sera l’euro. Simple comme 
boniour, raide comme baDe. Les 
Européens vivront d'euros. Le 
siècle aura deux ans, 2002. et nous 
voguerons, heureux, les poches 
pleines de nos pères, ces euros. Et 
de menue monnaie dont le nom 
reste d'ailleurs à déterminer. Car il 
va bien falloir trouver une appel- 
lation commune aussi pour les 
subdivisions, ces centimes, ces 
pfennigs, ces pennies, ces sous- 
euros. ces sous tout court. 

Est-ce une impression ? L’hu- 
meur du temps? Mais on a 
comme le sentiment déjà que les 
euros sont fatigués ! Drôle de 
nom pour un rêve européen. Le 
préfixe a déjà tant servi. Euro ceci, 
euro cela. En majuscules Eurostar, 
Eurodisney, Eurotunnel. Euro- 
corps. Eurovision. Euro news. Eu- 
ro 96. Comme en minuscules eu- 
rosceptiques. eurocrates. 

Euro qui comme Ulysse trouva 
une belle monnaie ! Allons, Ds au- 
raient pu forcer un peu. mettre 
l'imagination au pouvoir et à la 
frappe, trouver à ce projet her- 
culéen un nom moins commun, 
plus poétique. Lorsque l’on bat 
monnaie, c’est pour un moment 
tout de même et avec la vague 
idée de frapper et de flatter Jes 
imaginations. U faut à une mon- 
naie des vertus linguistiques, une 
tenue en bouche, un cours au 
moins aussi gouleyant que stable. 
Euro f Imaginons, même si l’ave- 
nir s’annonce radieux, forcément 
radieux, une grève de cheminots 
et des manifestations en 2002. 
Imaginons pour reprendre les 
titres de la presse anglaise de la 
préhistoire, ce matin-même, que 
ce ne soit pas « l'europhorie » 
mais plutôt * l’eurorévolte ». Cela 


s’est vu déjà. Les cohortes s’en 
iraient par les rues et les villes 
guerroyer contre le sixième 
contrat de plan aux cris bizarres 
de • Juppé, des euros, Juppé des eu- 
ros ». Dur à scander. Donc dur à 
prendre au sérieux. 

D'évidence une monnaie se 
doit pour être bien née. de porter 
un nom joliment troussé. Déjà, la 
nostalgie saisit Le franc, le mark, 
le florin, (a livre, la lire, l'escudo, la 
peseta, voilà qui roulait en bouche 
et tenait au corps, une sorte de ri- 
chesse verbale avant même la 
possession financière. Déjà la ja- 
lousie rôde. Le doQar, le rouble, le 
yen, le yuan, régneront en 
maîtres-mots, en mots dores, en 
mots de tous (es jours, de tous les 
cours. 

Enfin, c’est dit c’est fait Nous 
aurons l'euro, rude et forte devise, 
pas de la monnaie de singe ou de 
l’argent de poète, de l’euro de la 
vieille et neuve Europe, de l’euro 
sans frontières. Le nom lui est une 
obligation, un programme et un 
continent. Sur cet euro en 
somme. l’Europe bâtira son église. 
Et fl faudra bien, malgré cette ap- 
pellation vaguement cubique, que 
cela roule. Comme trains, métros 
ou bus. A propos, revient cette 
ancienne expression argotique, le 
fameux « ça roule », ancêtre du 
contemporain - ça baigne ». Ça 
roule ou reroule effectivement 
Avec plus ou moins de bonne 
grâce et de grincements. Mais ça 
roule. Les grévistes arrêtent le 
mouvement ce qui est façon de 
parier pour signifier l’anét de l’ar- 
rêt Ça roule et va faire tout drôle 
à plein de gens qui avaient pris de 
coupables habitudes, marcher, 
rouler en bicyclette. Les pieds ser- 
viront encore, à r occasion. Mas 
les vélos ? Que faire de tous ces 
vélos de décembre 1995, neufs et 
désespérés? 


■ ESPAGNE : la Garde civile espagnole a désamorcé dans la nuit 
du dimanche 17 décembre au lundi 18 deux engins explosifs, l’un sur 
[a voie ferrée Madrid-lrun dans la province de Burgos et l’autre dans 
une station-service à Valladolid. Les engins, composés d’un kilo d’un 
puissant explosif, étaient dissimulés dans une boîte en plastique. Le 
journal Egin (proche des indépendantistes basques) avait reçu préa- 
lablement un appel téléphonique annonçant au nom de T ETA la pose 
des deux bombes. 

■ SIDA : un vétérinaire de Sarcelles a été condamné à cinq mois 
de prison avec sursis et 20 000 F de dommages et intérêts jeudi 14 dé- 
cembre par le tribunal correctionnel de Pontoise (Val-d'Oise) pour le 
» licenciement discriminotoire » d’un employé séropositif' Ce dernier 
avait révélé sa séropositivité lors d’une visite à la médecine du travail. 

■ TÉLÉVISION : Irish Publisher tndependent Newspapers Pic, le 
groupe de communication de l'homme d’affaires irlandais Tony 
O’Reilly, est en négociation avec le financier australien Reg Grundv, 
en vue d’une offre conjointe pour obtenir la licence d’une télévision 
privée en Afrique du Sud. Ce pays, qui compte trois télévisions pu- 
bliques, veut lancer sa première télévision commerciale en 1996. M. 
O’Reflly, patron du groupe alimentaire Heinz et qui a des activités 
médias en Irlande, en Grande-Bretagne et en Australie, possède déjà 
le groupe de presse sud-africain Argus Holdings Limited. 


Société des lecteurs du « Monde » 


■ LE CONSEIL D’ADMINISTRATION de la Société des lecteurs du 
Monde est amené à renouveler un poste d’administrateur à l’occasion de 
la prochaine assemblée générale. Les lectrices et les lecteurs actionnaires 
de la Société qui souhaitent présenter leur candidature sont priés 
d’adresser une lettre motivée ainsi qu’un curriculum vitae avant le 8 jan- 
vier 1996 à Bernadette Santiano, Société des lecteurs du Monde, 15, rue 
Falguiére, 75501 Paris Cedex 15. 


BOURSE TOUTE LA BOURSE EN DIRECT 
Cours relevés le lundi 18 décembre, à 10 h 15 (Paris) 
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L’état des conflits sociaux au 25 e jour Le P résident 


La reprise du travail se confirme à la SNCF et à la RATP 


algérien 


• SNCF : la tendance au retour 
à la normale se confirme. Lundi 
matin, le trafic, gratuit pour la ré- 
gion parisienne, était assuré à 
50 % en moyenne en banlieue pa- 
risienne et entre 50 et 60 % sur les 
grandes lignes. En banlieue pari- 
sienne, un train sur quatre cir- 
culait A Saint-Lazare, la situa- 
tion s’est améliorée avec 
deux trains sur trois. A Paris- 
Nord, on compte trois trains sur 
quatre sur la ligne D (qui va jus- 
qu’à Châtelet) et un train toutes 
les demi-heures sur Pontoise et 
Roissy. En revanche fl n’y a aucun 
train sur Mitry. Sur la ligne C, fl y 
a un train toutes les heures mais 
pas de circulation entre Brétigny 
et Dourdan. Entre Brétigny et le 
Champ de Mars et entre Juvisy et 
Saint-Quentin en Yvelines, il y a 
un train toutes les demi- heures. 

Sur les grandes lignes et le tra- 
fic régional, le trafic est assuré à 
50-60 % mais fl subsiste des pro- 
blèmes à Toulouse, Marseille. 
Montpellier, Limoges et Cler- 
mont-Ferrand, a précisé la SNCF. 
Le trafic Paris-Londres et Paris- 
Bruxelles est normal. En re- 
vanche, fl n’y a toujours aucune 
circulation sur l’axe Aquitaine- 
Espagne. 


DEPUIS le commencement du 
conflit voilà plus de trois semaines, 
la direction d’EDF a engagé une 
soixantaine de référés contre les 
grévistes. Ces actions sont menées 
dans toute la France à l’initiative 
des directions locales. Dernière en 
date, à la demande d’EDF-GDF 
services Alsace, le tribunal de 
grande instance de Mulhouse a in- 
terdit, dimanche 17 décembre, aux 
agents en grève de procéder à des 
coupures d’électricité et a infligé 
une astreinte de 50 000 francs «par 
fait commis nu mépris de l’interdic- 
tion ». Cette décision judiciaire est 
intervenue après une requête dé- 
posée « en urgence » par la direc- 
tion, pour laquelle les coupures ont 
* mis en danger la sécurité des per- 


• RATP : le transport reste gra- 
tuit jusqu’au retour à la normale 
et toutes les lignes de métro ainsi 
que la ligne A du RER étaient ou- 
vertes lundi matin vers 9 h 15, 
avec un trafic inégal. Seule la 
ligne 1 (La Défense- VIncennes) 
fonctionnait à 100%. La ligne 8 
ne fonctionnait pas entre Balard 
et invalides et la ligne 7 n’était 
exploitée qu’entre La Courneuve 
et Place d’Italie. La ligne A du 
RER fonctionne normalement, 
mais Q n’y a aucune circulation 
sur la ligne B. En revanche, le tra- 
fic des bus reste limité à 20 % de 
la normale. Les assemblées géné- 
rales des machinistes de bus se 
tenaient lundi matin, alors que 
celles des conducteurs et em- 
ployés du métro avaient pu se 
réunir le week-end. 

• EDF-GDF: en raison des 
grèves, la diminution de la capa- 
cité de production était de Tordre 
de 8000 mégawatts lundi pour 
une puissance appelée de 63 000 
mégawatts, ce qui selon 1a direc- 
tion ne posait pas de problèmes 
d’équilibre entre production et 
consommation. 

• LA POSTE: si, lundi matin, 
la direction était encore inca- 
pable de donner un pourcentage 


sonnes et des biens des clients dits 
prioritaires ». 

« Les procédures sont engagées es- 
sentiellement pour répondre aux 
exactions, pour permettre la libéra- 
tion des locaux et lorsqu’il y a des 
pressions sur des personnes», ex- 
plique Pierre Carlier, directeur 
d’EDF production-transport rappe- 
lant que l’entreprise a « une longue 
pratique des référés ». 

SOIXANTE ACTIONS Di COURS - • . 

Le rythme annuel, qui était de 
cinq ou six procédures; a' décuplé 
avec les grèves. Sur les soixante ré- 
férés en cours, un tiers le sont pour 
des blocage d’accès sur un site et 
les deux tiers pour une occupation 
anormale des locaux de production 


précis de centres de tris en grève, 
la tendance à la reprise était ma- 
nifeste. Ainsi le centre de 
Rennes -Alrlande à décidé di- 
manche soir de reprendre le tra- 
vafl. 

• TRANSPORTS URBAINS : le 
trafic semblait reprendre lente- 
ment dans la plupart des villes. 
Toutefois, à Marseille les trans- 
ports urbains restaient totale- 
ment paralysés lundi marin, au- 
cun bus, métro ou tramway de la 
Régie des transports marseillais 
(RTM) ne circulant A Bordeaux, 
une AG devait déterminer lundi 
la suite du mouvement 

• PORTS : une grève nationale 
de 24 heures a été lancée à l’ap- 
pel de Fédération nationale des 
Ports et Docks de la CGT. Le port 
autonome de Marseille (PAM) 
était quasiment paralysé JusdL 

• PMU : les personnels du Pari 
Mutuel Urbain (PMU) ont occupé 


jeudi marin, paralysant, pour la 
deuxième journée consécutive, la 
réunion hippique programmée 
sur l’hippodrome de Paris-VTn- 
cennes. 


oo de distribution. Aujourd'hui, sur 
trente-huit actions achevées, vingt- 
neuf l’ont été en faveur de Tenue- 
prise. 

Pour Jacqueline Mancourant, se- 
crétaire générale de la fédération 
nationale de Ténergie CCT, par ces 
procédures «EDF veutmdicaliserle 
conflit et porter atteinte au droit de 
grève». La plupart des antres syn- 
dicats condamnent les exactions 
lorsqu’elles existent et approuvent 
les sanctions prises à l’encontre de 
sept salariés dans le nucléaire (Le 
Monde du 15 décembre). Mais pour 
l’ensemble des organisations, «le 
manque de dialogue social dans 
l’entreprise laissera des traces ». 

D.G. 


Liamine Zeroual 
aurait échappé 
à un attentat 

SELON plusieurs sources algé- 
riennes, le président Liamine Ze- 
ïoual aurait échappé, an milieu de 
la semaine dernière, à un attentat 
par balles. La rameur, qui s’est ré- 
pandue à Alger jeudi 14 décembre, 
ne précise pas -à quel endroit aurait 
eu lieu cette tentative d’assassinat 
Soucieuses de mettre un terme à 
ces rameras, les autorités auraient 
indiqué que le chef de TEtat assu- 
rait nannatanent ses activités. 

De fait, liamine Zeroual a prési- 
dé, dimanche 17 décembre, avec 
une semaine de retard, T ouverture 
de l’année judiciaire 1995-1996. 
Dans ™ discom s dont ^ em tte 

ont été retransmis par la radio et la 


d’être fermes dans le traitement des 
affaires de terrorisme. Mais fl a aus- 
si appelé la justice à mettre en 
œuvre les «mesures de démence» 
décidées par les autorités an béné- 
fice des membres des groupes ar- 
més islamistes «repentis». 

La campagne actuelle de rameurs 
survient moins de trois semaines 
avant la fin de Tannée, date de pro- 
bables r emaniem ents minis tériels. 
Le gouvernement de Mokdad Sifi, 
offidcDement reconduit jusqu’à la 
fin du mois de décembre après 
Félection présidentielle du 16 no- 
vembre, pourrait connaître d’im- 
portants changements, notamment 
à la tête du mimstère de la défense. 

De leur côté, les groupes isla- 
mistes armés ne semblent pas de- 
voir relâcher la pression, muitï- 
pSant les attentats d’une manière 
spectaculaire. -Jeudi 14 décembre, 
un ancien colonel - désigné sous le 
seul nom de Zerdani - a été toé en 
plein centre d’Alger Cet assassinat 
survient après ceux, à la fin de no- 
vembre, de deux officierv -supé- 
rieurs de Faimée. ‘ 


Recrudescence de référés contre les grévistes chez EDF 


dimanche matin les plates- 
formes d’enregistrement et de 
traitement des paris, en raison 
d’une grève générale entamée 


télévision, le chef de TEtat, appa- 
remment protégé par un gilet pare- 
balles, a demandé aux magistrats 


Compromis sur 
les suppressions 
de postes 
à « Libération » 

LE CONSEIL de surveillance de 
la société civile des personnels de 
Libération - qui détient 45,2 % du 
capital - est parvenu à un accord de 
compromis avec la direction de 
quotidien au sujet du plan de re- 
dressement du journal dirigé par 
Serge July. Cet accord, obtenu ven- 
dredi 15 décembre après une jour- 
née de discussions, a suscité de vifs 
débats au sein du conseil de survefl- 
Unce. fl a été adopté par sept voix 
contre cinq. 

Il prévoit une réduction de 
51 millions de francs sur la masse 
salariale, soit ia suppression de 65 
postes en 1996 et d’une douzaine 
après mars 1997. Une économie 
supplémentaire de 4 millions de 
francs (équivalente à la suppression 
de 20 postes) interviendra éventuel- 
lement en mars 1997 au vu des ré- 
sultats 19%. Le projet de pian de la 
direction prévoyait une réduction 
de 1a masse salariale de 37 millions 
de francs, soit une suppression de 
95 postes. 

Cette diminution de la masse sa- 
lariale doit avoir lien prioritaire- 
ment au moyen de départs volon- 
taires et de recours au temps 
partiel. Le comité d’entreprise 
maintient toutefois sa procédure de 
référé pour obtenir la suspension 
du plan : la CFDT, principal syndi- 
cat de r entreprise, estime que k$ 
dernières propositions de la direc- 
tion s'inscrivent toujours dans fe 
plan de suppression de 95 postes. 
- Ce plan répond, selon un membre 
de la CFDT, a fa logique Jinanàére 
imposée par le groupe Chargeurs de 
Jérôme Seydoux » , actionnaire qui 
souscrira à l’essentiel de l’augmen- 
tation de capital de “OmflJions de 
francs, et « n’est pas justifié par la si- 
tuation économique de l'entreprise ». 
[Le Monde du 15 décembre.) 


L'homme, le babouin et le sida 


WASHINGTON 

de notre correspondant 

L’opération, qui n’a duré qu’une trentaine de 
minutes, s’est déroulée, jeudi 14 décembre, à l'hô- 
pital général de San Francisco. Depuis, Jeff Cetty 
se nourrit, dort et marche normalement. Avec ses 
médecins, il attend des nouvelles de la maladie, de 
sa vie. Souriant, il affiche un moral d’acier : « C’est 
une guerre, je me considère comme un soldat, je me 
bots. » Cela fait bientôt quinze ans qu’il se sait at- 
teint par le viras du sida, et quelques mois seule- 
ment que T« ennemi » s’est déclaré, minant iné- 
luctablement son système immunitaire. 

De son point de vue, il n’y avait pas grand dan- 
ger à devenir une sorte de cobaye, en acceptant 
cette greffe de cellules de moelle osseuse dont le 
donneur est un babouin, «je sais que ce traitement 
peut me tuer mais, de toute façon, si je ne fais rien, 
je suis un homme mort», dédare-t-il tranquille- 
ment Pendant deux ans, ce militant de longue 
date de l’association Act-up, le groupe radical de 
défense des malades du sida, a plaidé auprès des 
sommités médicales et éthiques américaines, les- 
quelles ont fini par donner leur avaL La ténacité de 
cet homme de 38 ans n’a eu d’égal que ia persévé- 
rance d'une équipe de médecins des universités de 
Californie et de Pittsburg. 

Bien que personne ne f explique, le fait n’est pas 
contesté : les cellules des babouins sont naturelle- 
ment immunisées contre le viras VtH-1, respon- 
sable de la grande majorité des cas de sida, jeudi, 
Jeff Getty a donc subi une transplantation à haut 
risque dont les effets bénéfiques potentiels pour- 
raient être considérables. Si tout se déroule 
comme prévu, les millions de cellules du babouin 
vont se mélanger à celle du patient, proliférer et 
aider à reconstruire un nouveau potentiel immu- 
nitaire, celui-là résistant aux effets du virus du si- 
da. Il n’est donc pas question d’agir sur le VIH, 
mais de renforcer les défenses de ('organisme 


contre ses manifestations. Les chances de succès ? 
Faibles, selon la plupart des spécialistes, qui 
craignent que ce traitement de choc ne tue le ma- 
lade. Reste que l'espoir - la stabilisation de la ma- 
ladie - est immense. « Cette expérience pourrait ne 
pas sauver ma vie, tout en guidant vers un traite- 
ment pour épargner celle de milliers d’autres per- 
sonnes», a insisté Jeff Getty. Mais les xénotrans- 
plantations, ces greffes de tissu animal sur 
l’homme, provoquent de vives controverses. Deux 
précédentes tentatives basées sur un tissu de ba- 
bouin, en 1992 et 1993, se sont soldées par des 
échecs. 


«BOULETTE RUSSE» 

Les détracteurs des xénogreffes, qui constituent 
un puissant groupe de pression au sein de la Food 
and Drug Administration (FDA), poussent des cris 
d'alarme : les babouins sont porteurs de nombreux 
viras, expliquent-ils, dont les effets, bénins pour 
eux, peuvent être extrêmement dangereux pour 
l’homme. Des microbes inconnus, ajoutent-ils, 
présents dans Porganisme du singe-donneur, sont 
susceptibles d'être transmis au receveur, voire à 
d’autres êtres humains. « On joue à la roulette russe 
avec la santé publique», a estimé Jonathan Alien, 
membre de la FDA et virologue de renom. Les Cas- 
sandre ont reçu de nombreux soutiens : aux ex- 
perts inquiets des implications philosophiques des 
xénotransplantations, s’est joint le puissant lobby 
des défenseurs des animaux. 


rude épreuve. Si chaque jour qui passe sans 
des cellules étrangères est un petit pas vers 
poir, le chemin est long : plusieurs mois poum 
s’écouler avant que Ton sache si |e babouin 
venir à l'aide de l'homme atteint du sida. 


Laurent Zecchhû 



Le 22 décembre 1995 
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